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TEMPS FABULEUX 

DE L'HISTOIRE D'EGYPTE, 

DÉVOILÉS 

PAR L'HISTOIRE SAINTE. 



SUITE DU RAPPROCHEMENT DÉTAILLÉ. 



En suivant et en combinant les historiens de TEgypte 
qui nous restent, Hérodote, Dîodore, Manéthon et 
Eratosthène ; et en rapprochant toute la suite de leurs 
rois , vrais ou prétendus , de ce que THisloire Sainte 
nous apprend de TEgypte dans le même ordre ou dans 
la même suite , nous nous sommes trouvés conduits de- 
puis le déluge jusqu'à l'entrée de Joseph , fils de Jacob, 
dans ce royaume où la Providence, qui ménageoit son 
élévation par les voies les plus inconnues aux hommes , 
et les plus contraires en apparence, permit qu'il fût 
vendu esclave par les Ismaélites , qui Ta voient acheté de 
ses frères. 

Nous avons déjà reconnu ce saint patriarche sous les 
noms de Saoph ou Saophis^ qui ne sont que le nom 
même d'Iosph ou Joseph , un peu altéré. 

Les Egyptiens , pour composer leur histoire ," n'ayant 
fait qu'extraire ce qui les regarde dans l'Histoire Sainte, 
on conçoit aisément quece doit être ici leur époque la 
a. * 
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3 nAPPllOGHEMENT DÉTAILLÉ, 

plus brillante et la plas féconde en évrnemenis, puis- 
que rEgypt£ devient le ihéâlre de tant de mcn^eilles 
et de prcMJiges quVsposG rEcriiure , et que tout ce 
qu'elle raconte intéresse une nation au milieu delà- 
quelle naît , pour ainsi dire , et se multiplie le peuple 
choisi de Dit^u pour accomplir ses desseins. 

On doit bien s'attendre que les Egyptiens, voulant 
grossir leur histoire, et n'ayant d'antres mémoires que 
FEcriture, ne s'en sonl pas tenus si rigoureusement à 
ce qui se passe en Egypte^ qu'ils n aient tm peu étendu 
leurs droits. S'ils ont passé sons silence toute la vie 
dlsaac, parce qu'il n y est point fait mention de TEgypte, 
ils n'auront pas omis ceHc Je Jacob, surnommé Israël , 
père immédiat d'un peuple si mémorable pour eus. Ce 
saint patriarche s'établit en Egypte, à la suite de sou 
fils Joseplr, qui y étoit devenu si puissant^ ily finît ses 
jours f et laissa son nom d'Israël à ses descendants ; 
c est pourquoi on doit être moins surpris de le voir 
devemr un personnage très-considérable dans Fliiftoire 
des Egyptiens , qui, outre ses propres traits , assez nom- 
breux dans l'Ecriture^ lui en ont encore prêté quel- 
ques-uns de son fils Joseph , et des Israélites ses des- 
cendants, que le nom d'Israël a fait confondre- 

Vu la manière dont les Egyptiens ont tout travesti 
cl altéré T ainsi qu'où l'a déjà vu, on doit bien s atten- 
dre à quelque métamoi'phose. Aussi sera- t-elle étrange 
aux yeux des savants; mais, quoiqu'elle paroisse d'a^ 
bord iacroyable , toute la aui|ç,^y^ç^techemt;nt 



SESOSÏRIS. 
JACOB, PÈRE DES ISRAÉLITES. 



Oit est accoutumé ^ depuis plus de deux mille tfus, k 
regarder Sésostris comme un des plus puissants rois 
qu'ait eus VEgypte^ et un des plus grands conquérants 
que vante l^antiquité« C'est l'idée qu'on s'en forme d'a- 
près ce qu'en disent Hérodote , Diodore^ Manéthon, 
et tous les autres anciens qui en parlent. Les modernes 
ont encore enchéri sur eux , en <;ommentant, en am* 
plifiant et en embellissant leurs récits* C'eêt pourquoi 
)e pense bien qu'on doit être révolté d'abord devoir ce 
puissant i*oi, ce grand conquérant, réduit à un simple 
père de famille , tel que Jacob ^ qui ne fut occupé , pres- 
que toute sa vie, qu'à paitre ses troupeaux* Si c'est là 
Sésostris f combien de recherches, de dissertations, et 
de systèmes faits inutilement? Je n'aurois certainement 
jamais pensé à avancer un paradoxe si étrange aux yeux 
des savante, si toute la suite de l'histoire d'EgyptCi soit 
ce qu'on en a déjà vu, soit ce qu'on en verra encore, et 
tous les traits de Sésostris en particulier, rapprochés de 
ceux de Jacob ^ ne m'y avoient amené comme malgré 
moi, et ne m'avoient forcé de faire ce dévoilement. Je 
prie seulement^ pour peu que les rapprochements 
qu'on a déjà vus aient paru raisonnables , de ne^me 
pas condamner sur celui«K;i , sans l'avoir examiné. Peut- 
être après avoir envisagé toute la suite des faits , sera- 
t-on aussi étonné d'avoir été si lon^-temps sans recon- 

1. 
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4 SÉSOSTRIS. 

noître ridentilé de Sesostriset de Jacob, qu'on est d'a- 
bord surpris d'en entendre seulement faire mention. 
Quelques observations assez simples peuvent d'abord 
servir à détruire le préjugé quipaîX)ît si bien établi « 

I. Incertitades sur Sësostris. 

Pour donner atteinte à l'idée qu'on a communément 
deSésostris, comme d'un grand conquérant, idée qui, 
depuis plus de vingt siècles , est universellement reçue 
dans l'histoire profane ; je dois commencer par m'ap- 
puyer d'une autorité du plus grand poids , sur ce qu'on 
doit penser de l'histoire d'Egypte pour ces temps-là. 
C'est l'aveu d'un écrivain supérieur, de celui-là même 
qui a le plus fait connoître Sésostris au commun des 
lecteurs, l'éloquent et judicieux M. Bossuet, dan» son 
admirable Discours sur l'Histoire universelle, où se 
trouve un morceau assez étendu sur Sésostris, que M. 
RoUin n'a guère fait que copier; et, pour qu'on ne 
m'accuse pas d'affoiblir les traits , je copierai celui-ci à 
mon tour^ avant que d'en faire le rapprochement en 
détail. 

Voici d'abord ce que dit , à la suite de ce morceau 
même, l'illustre évêque de Meaux '. 

« Il ne faut pas oublier que les temps des anciens 
» rois d'Egypte sont fort incertains , même dans l'his- 

» toire des Egyptiens Il semble, ajoute M. Bossuet, 

» que les Egyptiens n'aient pas connu le père de Sé- 
» sostris , qu'Hérodote et Dlodore n'ont pas nommé. » 



JACOB OU ISRAËL. 5 

ne 6 y trouve aucune mention de TEgypte , et qu'ils 
n'ont extrait que ce qui y a quelque rapport. ' 

« Sa puissance , ajoute M. Bossuet , en parlant de Sé- 
» sostris lui-même ; sa puissance est encore plus con- 
» nue par les monuments qu'il a laissés pat toute la 
» terre , que par les mémoires de son pays. » 

J'ai enèore observé qu'Hérodote , de son aveu , n'a- 
voit vu qù*en Palestine des monuments bien constants 
de Sésostris ; et la Palestine , nommée par préférence à 
toute autre contrée, pour les temps dont il s'agît, nous 
rappelle des monuments de Jacob , dont les Israélites 
ses descendants conservoient le souvenir. J'en parle- 
rai plus au long. 

c« Ces raisons, dit M. Bosèuet , nous font voir qu*il 
» ne faut pas croire , comme quelques-uns *, que ce que 
» l'Egypte publioit de ses antiquités, ait toujours été 
» aussi exact qu'elle s'envantoît, puîsqu'elle-même est 
n si incertaine des temps les plus éclatants de sa mo*- 
3» narcfaie. » 

n Le grand empire des Egyptiens , ajoute^t-îl , est 
» comme détaché des autres, et n'a pas une longue 
» suite. » 

a On ne voit pas , observe aussi M. Rollin ■ , que ce 
» nouvel empire (de Sésostris) ait subsisté ni sous lui, 
» ni sous ses successeurs. » 

M. Bossuet remarque encore que ceux qui ont bien 
connu l'humeur de l'Egypte , ont reconnu qu'elle n'é- 
toit pas belliqueuse. C'est en effet ce qu'en dit Strabon, 
un des anciens les mieux instruits de la position et des 
mœurs des différents pays. 

M. Bossuet, auteur aussi judicieux que sublime, 

* Hist. anc, tom. I. 
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6 SÉSOSTRIS. 

après avoir exposé mieux que personne ce que f anti- 
quité nous dit de Sésostris , est donc le premier à ob- 
server qu'il y a bien à redire à ce qu'elle en raconte ; 
et loin d'interdire toute révision de l'histoire d'Egypte 
sur cet s^ticle , il semble lui-même inviter à en faire la 
critique. 

Je pourroi^ citer d'autres autorités plus décisives 
pour quelques lecteurs, et surtout ce que dit de Sésos-- 
tris le Philosophe de Fhistoire. Le ton est fort diffé- 
rent de celui de M. Bossuet 5 il y a loin de l'un à l'autre. 

w Ne pensez-vous pas , dit cet écrivain * , lire l'his— 
9 toire de Picrocole, quand ceux qui copient Héro- 
p dote vous disent que le père de Sésostris, fondant ses 
u espérances sur un souge et sur un oracle , destina 
p son fils à subjuguer le monde ; qu'il fit élever à sa 
M cour, dans le métier des armes , tous les enfants né3 
» lem^me jour que ce fils; qu'on ne leur donnoit à 
» manger qu'après qu'ils avoient couru huit de nos 
» grandes lieues; et qu'enfin Sésostris pçirtit avec six 
» cent mille hommes , viug t-sept mille chars de guerre , 
» et alla conquérir toute la terre , depuis l'Inde jus- 
» qu'aux extrémités du Pont-Euxin , et qu'il subjugua 
i> laMingrélie et la*Géorgie, appelées iJors la Col- 
» chide. » 

Gomme je ne donne cette autorité que pour ce qu^elle 
vaut f et que ceu'est pas sur elle que je prétends m'ap- 
puyer ; je ue m'firrete point à relever la fausse citation, 
et les autres iue^ctitudes qui se trouvent daus cç mor- 
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si le d'opinions toucliant Sésostris, que )e cite ce qu'en 
dit Vauteur des Reclierches philosophiques sur lesEgyp 
tiens et sur les Chinois. Ce nouveau philosophe prétend 
que ce l'expédition de Sésottris est une fable sacerdo- 
» taie , où il n'y a pas la moindre réalité ; que cette pré- 
» tendue expédition a indubitablement rapport au 
1» cours du soleil. » 

J'avoue que la preuve qu'en donne cet écrivain ne 
me par6tt pas convainca'nte ; a c'est qu'on voit Sésos-' 
» tris marcher sans cesse de FOrient à l'Occident » , 
et, sans entrer dans aucun détail, il se contente de 
citer un vers de Lucain, qui dit que Sésostris vint jus- 
qu'au couchant et aux extrémités du monde ^ 

Heureusement pour le Philosophe, le poëte latin 
n*a pas pu faire entrer dans son vers le levant aussi ai- 
sément que le couchant ; car sans cela il Tauroit mis 
également, d'autant plus que, suivant tous les histo- 
riens , Sésostris commença par aller d'Egypte en Ara * 
bie; qu'il s'avança ensuite jusqu'aux extrémités de la 
grande Asie, et conséquemment dans les pays orientaux 
par rapport à l'Egypte. 11 est fort singulier de voir un 
philosophe fonder un système sur un mot qu'un poëte 
a mis précisément parce qu'il Taccommodoit mieux 
pour la mesure du vers. Je sais que d'autres auteurs 
récents ontâ peu près le même système sur Sésostris ; 
ils se fondent sans doute sur des liaisons du moins plus 
apparentes. Leur opinion prouve toujours qu'on a une 
pleine liberté d'attaquer le Sésostris fameux conqué- 
rante 

Une raison plus décisive contre l'histoire égyptienne 
de ce prétendu grand roi , c'est le témoignage de Dio- 

" Venit ad occasum^ mundiqiM extrême Scsostrii. 
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8 S ÉSOST ino- 

dore lul-raême ^ qui , comme il le marque posîtiTemenl, 

avoitpris un soin particulier de s'Informer et de &lu-z 
slruîre exactement de tout ce qui le concerne* Diodore * 
atteste que les prclres egyptieQS, aussUluen que les 
écrivains grecs, a voient euï-raèmes di (Té rente s ver- 
sious , et qu'ils ne s'accordoient nullement sur ce 
règne- 

Ceux de nos savants qui ont le plus travaillé et con- 
tribué à ëclaircir riiistoiue, ne viirit-'ut pas moins. Us 
sont extrêmement embarrassés en quel temps placer ce 
conquérant dune grande partie de notre continent ^ 
leurs difTérents systèmes le promènent, pour ainsi dire, 
dansTespace de dix siècles, sans pouvoir bien le {ix(*t 
dans aucun* Vput-on entendre sur ee point les plaintes 
amères de M, Fourmont *f « La dissension sur Sésos- 
>j tris est aflreuse , s'écrie- t-il ; consultez les ouvrages 
w de ces quatre savants jésuites, le P- Fetau, le P. 
» Souciet, le F, Abram, le P. Touruemine. Les deux 
» premiers mettent Sésostris du temps de Roboam ; 
3ï c'est le Sésak de TEcriture : les deux derniers saut 
n persuadés qn il a existé avant Moïse, et le regardent 
n comme le Pharaon qui a commencé à persécuter les 
îj Hébreux- Le P- Touruemine fî^it même de celte opi- 
>i uioix , le fondemeut de toute sa ebrouologie, » 

Le P. Abram et )e P. Touraemine placent en ef- 
fet Sésosms dès le temps du séjour des Israélites ea 
Egypte, et au fond lis ont raison, comme on le verra; 
mais sans pouvoir le prouver, et m6me contre toute 
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JACOB OU ISRAËL. 9 

vraîsemblanoe , en prenant, comme ils le font , Sésos- 
trîs pour nn grand conquérant , tel que Fhisloire égyp- 
tienne le représente. 

DWtres, comme le P. Petaa, le chevalier Mar- 
sham, M. Bossuet, le P. Souciet, le rapprochent 
jnsqu^à Tidentifier avec Sésach , vrai roi d'Egypte du 
temps de Salomon et de Roboam. 

La plupart , comime Dom Pezron , Perizonius , M. le 
pscsident Bonhier, H. Fonrmont, croient qu'il a ré- 
gné du temps des juges dlsraël ; mais ils disputent en- 
tr eux sî c'est du temps de tel ou tel juge. S'il ne tenoit 
qu'à cela, on pourroit, pour ces temps éloignés, les 
dispenser d'une si grande précision. 

Mais il y a une difficulté très-réelle à placer le Sésos- 
tris g;rand conquérant ; car , dans quel temps le fixer ? 
Avant rentrée des Israâites en Egypte ? C'est trop tôt , 
poor qu^il ait pu avoir des armées si nombreuses, et qu'il 
ait eu l'ambition de conquérir toute la terre; au lieu de 
penser à défricher et à cultiver son pays. Les rois n'é- 
toîent alors que des chefs de peuplades , comme l'Ecri- 
mre les représente , et comme je le ferai voir plus au 
long dans la seconde partie , en parlant de Ninus et 
de Sémiramis , à qui les auteurs profanes attribuent 
«issi de vastes conquêtes dès ces premiers temps. 

Plaœia-t-on Sésostris pendant le séjour des Israé- 
lites en Egypte? Je purle du Sésostris grand conqué- 
rant; car pour le vrai Sésostris, je prouverai que c'est 
sa place. H n est guère croyable que l'Histoire Sainte 
qui , pour cette époque, est si étroitement liée avec ce 
qui se passe eu Egypte , n'eut pas dit un seul mot de 
tant de conquêtes. 

De même, après la sortie des Israélites, puisque 
ceux-ci auroient été des premiers conquis , leur pays 
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10 sésosTuis. 

étant à la porte de l'Egypte. Les écrivains sacrés mar- 
quent exactement les princes étrangers qui ont opprimé 
et asservi les Israélites , depuis leur établissement dans 
la terre promise jusqu'au règne de Saùl. Sésoslris et les 
Egyptiens n'y paroissent en aucune manière. Cette na- 
tion étoit humiliée et même attérée par la destruc- 
tion miraculeuse de son armée au passage de la mer 
Rouge. Elle fut plusieurs siècles à se remettre, elle 
ne recommence à figurer que du temps de David et de 
Salomon. On n'a donc pas lieu de penser que Sésos- 
lris ait conquis la Palestine dans cet intervalle. C'est 
cependant la contrée où Hérodote marque plus positi- 
vement qu'il y a voit de ses monuments. 

Le seul parti qui reste, en regardant Sésostris 
comme un grand conquérant, est de l'identifier avec 
Sésach , vrai roi d'Egypte, du temps de Roboam , fils 
de Salomon, Les deux noms ont , à la vérité ,. quelque 
ressemblance , mais on verra que ces noms mêmes sont 
fort différents , suivant l'interprétation des Egyptiens. 

11 est vrai que Sésach marcha à la tête d une armée 
très-nombreuse , il s'avança jusqu'à Jérusalem , dont il 
enleva les trésors , et rendit le roi tributaire ; mais , 
outre qu'il ne paroît pas qu'il se soit avancé plus loin 
que Jérusalem , tous les anciens qui parlent de Sésos- 
tris s'accordent à le placer dans un temps bien antérieur 
à celui de Sésach. Aristote ' , qui en fait mention dans 
sa Politique, le lait même plus ancien que Mihos. 
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près à Minos. Sans examiner ici ce point , dont je par- 
lerai ailleurs^ une preuve décisive que Sésostris n'est 
pas le même que Sésach , c'est que , dans l'histoire 
même des Egyptiens, nous retrouverons Sésach bien 
postérieur. Nous y verrons avant lui des rois formés de 
Juda et de Joseph , fils de Jacob ; d'autres rois formés 
des Pharaons , oppresseurs des Israélites ; plusieurs for- 
més de Moïse , quelques-uns de Salomon. J*en ai déjà 
parlé dans le rapprochement général. 

Avant Sésostris on ne trouve dans Hérodote que 
deux rois mémorables, Menés et Mœris, qui sont, 
comme on l'a vu, Noé, père commun de tous les 
peuples , et Mesr , ou Mesraïm , père des Egyptiens en 
particulier. 

. Les Egyptiens ayant été si exacts à recueillir ce que 
•l'Ecriture dit de l'Egypte, pour en composer leur his- 
toire , ainsi qu'on l'a vu dans tout ce qui précède ; ayant 
profité de tous les endroits où il se ti'ouve la moindre 
mention de l'Egypte , jusqu'à se former plusieurs rois* 
d'Abraham , d'Agar , d'Ismaël , parce qu'ils ont eu quel- 
que rapport à TEgypte; Jacob , surnommé Israël , père 
d'un peuple considérable qui se forma en Egypte , n'a 
pas dû être oublié ; et par toute la suite de l'histoire 
égyptienne jusqu'à Sésostris , nous sommes justement 
amenés à Jacob. La vie de celui-ci , qui est le père im- 
médiat du peuple dlsraël, est fort étendue dans l'His- 
toire Sainte. En supposant l'histoire d'Egypte puisée 
originairement dans cette source, supposition déjà 
prouvée par tout c«»quV>ii a vu jusqu'ici , il n'est pas 
étonnant qu'un roi formé de Jacob devienne un roi 
des plus mémorables. Mais l'esprit d'un savant surtout 
qui vous citera mille passages sur les conquêtes de Sé- 
sostris, a peine à se familiariser avec l'idée de Jacob 
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qui devient ce grandToi. J'avoue que la métamorpliose 
est étrange mais quand on connoit la marche des 
temps fabuleux y elle ne paroît pas impossible. Combien 
de nations, combien de familles même ont déâguré 
leurs commencements, en voulant les relever et les 
ennoblir? Souvent elles ne leur ont prêté qu'un faux 
éclat , en prétendant les illustrer. Dans le vrai , un 
saint patriarche tel que Jacob doit plus nous intéresser 
qu'un prétendu grand conquérant tel que Sésostris ; 
mais pour ceux qui sont versés dans la lecture des au- 
teurs profanes , citons quelque exemple qui rapprocha 
déjà les patriarches des rois et des conquérants, 

IL Plusieurs patriarches , Jacob en i>articulier, changés en autant 
de rois. 

En montrant l'embarras extrême des savants à placer 
dans aucun temps les gi*andes conquêtes de Sésostris , 
nous avons déjà donné atteinte à l'idée de ce grand 
conquérant. C'est un préjugé de moins contre ]a réduc- 
tion que j'en fais. Pour le mettre encore plus à portée 
de Jacob, si je puis ainsi m'exprimer, faisons voir 
que Jacob surnommé Israël , acquiert aussi de son côté, 
dans les auteurs profanes , quelque titre qui le relève. 

Justin ' abréviateur de l'histoire de Trogue-Pom- 
pée que nous n'avons plus , dit positivement qu'Abra- 
ham et Israël furent rois ; qu'Israël ayant eu jusqu'à dit 
fils , devint par-là plus illustre que ses ancêtres ; qu'il 
laissaà ses fils son peuple partagé en autant de royaumes. 

On voit Jacob , surnommé Israël , devenu , dans 
l'histoire profane , non-seulement roi lui-même , mais 

• Justin, lib. 36 , cap. a. Abraham , et Israhel regcs fuére. Sed 
Israhelera felix dccera filiorum provenlus majoribus suis clario- 
rcm fccit. Itaque populum in decem régna divisum filiii tradidiU 
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petit-fils de roi, puisqu^ Abraham , san aïeul, y est 
aussi donné pour roi ; et devenu roi très-considérable, 
puisqu'ayant dix fils , il est en état de laisser un royaunxe 
i chacun d^eux. 

Justin auroit dû en mettre douze , ce qui seroit en- 
core plus considérable , mais -ce nVst pas ce qui doit 
nous arrêter. On voit toujours que la royauté attribuée 
à Jacob n'est pas une chose incroyable de la part d'au- 
teurs païens , puisque j'en cite une preuve incontesta* 
ble, et d'un temps où les païens recommençoient à 
avoir plus de connoissance de Thistoire des Juifs qui 
vîvoient au milieu d'eux, étant alors dispersés dans 
Tempire romain. 

Nicolas de Damas ', philosophe, poète et historien 
du temps d'Auguste, conseiller et ami d'Horode i*oi 
de Judée , écrivain par conséquent trèS'^à portée d'être 
instruit des antiquités des Juifs, ne laisse pas, dans 
les fragments qui nous en restent , de dire , <c qu Abra- 
M ham régna à Damas ; qu'il y étoit venu avec une ar- 
» mée du pays de Caldée , pays situé au-delà de Baby- 
» lone ; qu'après y avoir demeuré peu de temps , il 
» s'étoit avancé avec son peuple dans le pays appelé 
» alors Gananée , et dans la suite Judée. » 

On voit-*que Nicolas de Damas fait d'Abraham un 
roi, et, pour illustrer sa patrie, un roi de Damas; il 
lui donne une armée même à son départ de Caldée , et 
un peuple qti'Il conduit dans la terre de Canaan. 

L'historien Josèphe, jaloux de relever les ancêtres 

* Euseb. Prapar. lib. 9, cap. i5. Ï9(x^>«0( il h Aojuiaarxyiv^C h t^ 
Tt1«pl^ Twy IçopiSv X{ytt hCltûi» A?(3ao^v}ç iffavQivvc Ao^avxov, firfiXvç 
«uv çpoiï^ àtftyfitvoç U t7S( y?!; t72{ vtrip BaCvXwva x,ot\ici(<av Xcyo/Ac'vv}ç. 
^V ôv «oXvv ^ftévov i^avaçiiç xal àic^ Tavltjç tTÎç x^P*ii ^^ "^ <ryc7ip<f 
Ï9J^ tt{ r})v xilt làv ;(av«vo(r«v Xiyopi/yviy , tvv êï i oviaiav pdf xtjvi* 
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de sa nation , ne s^en tient pas lui-même à la noble 
simplicité avec laquelle ces saints patriarches sont repré- 
sentés dans l'Ecriture '. Au lieu de trois cent dix-huit 
esclaves , dont l'Ecriture ne parle qu'au retour d'Abra-- 
ham , Josèphe lui donne trois cent dix-huit capitaines 
ou oflFiciers , lorsqu'il alla en Egypte , et à chacun de 
ces officiers une infînilé de soldats ; ce qui prouve com- 
bien la vanité peut défigurer les histoires , en voulant 
leur donner plus d'éclat; et c'est ce qui fait ^oir en 
même temps combien les écrivains sacrés ont été élevés 
au-dessus de l'esprit humain, pendant que des histo* 
riens de la même nation , livrés à cet esprit , ont ainsi 
altéré les récits de l'Ecriture qu'ils faisoient profession 
de respecter. On doit donc moins s'étonner que des 
païens tels que les Egyptiens , en se formant des rois 
sur ce que dit l'Ecriture , aient étrangement travesti 
les personnages. 

Il est même certain qu'un roi aussi éclatant que 
Sésostris, vu le temps où il remonte, ne peut être 
qu'un personnage bien altéré , et auquel les auteurs 
profanes , qui n'ont écrit que très-Ion g- temps après, 
ont attribué une magnificence qu'il ne devoit pas con- 
noître. Les rois de cette haute antiquité étoient encore 
peu différents des patriarches; et ceux-ci, suivant la 
judicieuse remarque du M. Fleury • , alloient à peu 
près de pair avec les rois leurs contemporains. « Les 
M patriarches, dit-il, étoient parfaitement libi*es, et 
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» c« qui fait les souverains, sinon de vains titres, et 
» des cérémonies incommodes? Il n étoit sujeude per- 
» soniie , les rois faisoient alliance avec lui , il faisoit. 
tt la guerre et la paix quand il vouloit* Les princes 
» ont recherché Talliance d'Isaac ; et Ismaël , Jacob 
» et Esaù se conservèrent dans la même indépendance., 
» n ne faut donc pas que les mots nous imposent , ni 
» que nous regardions Abraham comme moindre 
» qu'Amraphel ou Abimeleoh , parce que l'Ecriture ne 
» le nomme pas roi comme eux » . Je crois pouvoir , 
en eflet, montrer assez clairement , et par la significa- 
tion des noms, et par les principaux traits des carac- 
tères , et par la suite des faits , quoique souvent altérés^ 
que ces premiers personnages de THistoire Sainte sont 
devenus autant de rois ou de héros dans les temps fa- 
buleux de rhistoire profane ^ et surtout dans les poètes 
de la Grèce y et de là vient que les héros d'Homère , 
malgré les altérations du paganisme , conservent encore 
une si grande simplicité* Mais ce n'est pas ici le lieu de 
développer ce point > je le ferai dans les temps fabuleux 
de la Grèce, et j*aurai même occasion d'en dévoiler 
quelque chose dans cette histoire d'Egypte* Si Jacob 
et ses ,fils y sont autant de rois , comme ils le sont aussi , 
dans Justin ; ils ne le sont pas moins dans Homère , 
ainsi que je le ferai voir dans les mythologies , par un 
lapprochement suivi. 

in. Raisons particulières du traTestîssement de Jaco&* 

Pour m'en tenir ici à la métamorphose de Jacob en 
Sésostris, fameux roi d'Egypte et grand conquérant; 
OQ ne la trouvera plus si incroyable , pour peu qu*on 
d»îgne faire attention que si les Egyptiens ont réelle- 
ment extra^ leur histoire de ce que l'Ecriture dit de 
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l'Egypte, comme en a pu déjà le voir clair^rment ; si 
c'est la waié source où ils ont puisé , ils n'y ont point 
trouvé d'époque plus brillante pour eux , et plus fé- 
conde en événements que celle de l'établissement de 
Jacob ou Israël a^ec toute sa famille , sous le ministère 
de son fils Joseph , qui eut tant d'éclat dans ce royaume, 
et qui y devint comme le maître et l'arbitre de tout. 

Ce n'est donc pas précisément Jacob en lui-même qu'il 
faut envisager ici ; c'est le père d'un ministre tout-puis- 
sant en Egypte , le père d'un peuple qui s'y multiplia 
extrêmement , d'un peuple en qui plusieurs savants ont 
déjà cru retrouver les rois pasteurs dont parle Mané- 
thon. Quelques-uns ont aussi pensé que Sésostris étoit 
du nombre de ces rois pasteurs. 

Une observation qu'ils n'ont pas encore faite , que je 
sache , et qui est cependant assez frapp an te , c'est que 
le nom même de Sésostris , ouSésoosîs, comme l'appelle 
Dîodore qui avoit pris un soin particulierde s'en ins- 
truire; ce nom même signifie pasteur au singulier, et pas- 
teurs au pluriel. Manéthon cité par Josèphe % dit ex- 
pressément que le mot Sos avoit cette signification 
dans la langue vulgaire des Egyptiens ; et si quelqu'un 
est croyable sur ce point, c'est un prêtre, égyptien 
lui-même, et archiviste d'Egypte. S est un article dans 
cette langue, suivant M. Fourmont, qui a fait beau- 
coup de recherches sur les langues orientales ; et quand 
nous en serons à Sésac , vrai roi d'Egypte nommé dans 
l'Ecriture, on verra que les Egyptiens ont aussi re- 

Digitized by CjOOQIC 



JACOB OU ISRAËL. 17 

server (ju^ x ' , nu commencement des mots , est de 
même une* espèce d'article , ou un rclatîi en ^ébreu, 
Aînsi 4^-^05 , d'où se forme le nom de Sesôsls , ou Se- 
soosis , sîgnifioit également le pasteur et les pasteurs. 
Avec cette clef on voit comment Hérodote et Dlodore, 
qui semblent ne point faire mention des rois pasteurs, 
si fameux dans Manétbon , en parlent réellement sous 
le nom de Sésostris, ou Sésoosis , puisqu'il signifie 
pasteiur et pasteurs. Pour Manétlion ^ comme il a re- 
cuetlli les difrérenles listes de rois qu'il a trouvées 
dans les différentes villes d'Egypte, et qu'il en a com- 
posé ses dynasties ; on ne doit pas éti'e surpris d'y voir 
une dynastie où se trouve Sésostris , et d'autres dy- 
nasties de rois pasteurs. Les mêmes rois y sont sou- 
vent répétés sous des noms difTérents, ou diversement 
altérés. 

On sait que Jacob, surnommé Israël, et ses fils étoient 
pasteurs de troupeaux ; ils le déclarèrent au roi d'Egypte, 
lorsqu'ils lui furent présentés par Joseph , devenu ^on 
ministre; c'est pourquoi il les plaça dans la terre de 
Gessen, en hébreu Gosen, qui étoît le canton de 

B l'Egypte le plus propre à nourrir leurs troupeaux. 
I" i^ussi la douzième dynastie de Manéthoa , où se trouve 
, 3^so8tris , commence- t-elle par Geson-Gosès, suivant 
•i -Ïule-Africain , ou Sesynchoris , suivant Eusèbe. Le 
nom. est altéré , comme le prouvent ces variantes ; mais 
il est aisé d'y reconnoître Sesos Gosen qui signifient 
les pasteurs de Gosen, ou de Gessen. 

Dicéarche ' , ancien auteur cité par le Scholiaste d'A- 

• Praxis liogum sacr». P. Giraudean. ^ Servile in principîo , 
aliqoando est prostheticum... Sœpiùs estrelativum... (fuif <j^y quod 

* Scholiast. Apollon. Ar{;;on^tic. lib. 4> ▼• ^7^* Atxae'ap;^©^ h 
irpaile» , pul^ xb» f ai^oç xac Oatpi^o; Ûpov Boto-tA/a ycyov/vai Stvoy^^coacv 

2. 2 
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pollonius, rappelle Sésonchosis , nom plus approcliant 
de Sesos Gosen , qui siguifie le pasteur ou les pasteurs 
de Gosea ou Gessen. Dicéarclie le fait régner immé- 
diatement après Orus, fils d'Osiris et d^Isis; et depuis 
son règne , il compte deux mille cinq cents ans jusqu'à 
celui de Nil us : et depuis Nilus quatre cent trente-six 
ans jusqu'à la première Olymjjiade; ce qui fait en tout 
deux mille neuf cent trente-six ans jusqu'à l'ère des 
Olympiades, et conséquemment environ trois mille 
sept cents ans ayant 1 ère chrétienn^e. 

Quoique je ne croie pas ce calcul exact, c'est toujours 
une preuve que les auteurs profanes faisoient remonter 
fort haut Sésonchosis, puisqu'ils le plaçoient immédiat 
tement après Orus , fils d'Osiris et d'Isis , c'est-à-dire, 
immédiatement après les demi-dieux des Egyptiens , ou 
après les temps mythologiques. Or Sésonchosis, sous le 
nom de Geson Gosès ou Sesynchoris , se tix)uve dans 
Manéthon presque immédiatement avant Sésostris. U 
n'y a entre deux qu'Ammanemès , nom form€ du mot 
amnim ' qui signifie nourriciers. 

Le Scholiaste d'Apollonius identifie évidemment Sé- 
sonchosis avec Sésostris , puisqu'il attribue à Sésoncho- 
sis toutes les conquêtes que les autres attribuent à Sé- 
sostris; etMarsham* pense que c'est en effet le même 
roi sous deux noms différents. Il auroit pu aller plus 
loin , et dire que c'est équivalemment le même nom ; 
car Sésostris ou Sésoosis, comme je l'ai déjà fait voir, 
signifie le pasteur ou les pasteurs; Sésonchosis ou Geson. 

XtytK. &çt ye'vcaOae àito rTîç Itvoyy^tatjièo,^ "ËOLiiXtioi.^ F-'XP'^ "^^S NiQov c*7«wi 
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Gosès , nom altéré de Sésos Gosen, signifie le jiastenr 
ou les pastenrs de Gosen ou Gessen ; c'est-a-dire^» Jacob 
et sa famille établis en Egypte dans le canton de Ges- 
sen, pour y être nourris , et y nourrir leurs troupeaux; 
et c est encore d'où est formé le roi AmmaneiAès qui 
se trouve dans Manétbon entre Geson Gosès ou Sesyn* 
cbosis et Sésostris. Le mot Amn , comme je Tai déjà 
dit , signifie nourrir ; et Amnim , signifie nourriciers. 

Cela revient à ce que dit Joseph à ses frères , en les 
cbargeant d'inviter son père Jacob à se rendre eu 
Egypte auprès de lui qui y étoit devenu comme le 
maître. 

M Dieu, leur dit-il ' , m'a fait venir ici avant vous , 
» pour vous conserver la vie , et afin que vous puis- 
■ "wei avoir des vivres pour subsister. Ce n'est point 
B par yos desseins que j'ai été envoyé ici , mais par la 
» volonté de Dieu, qui m'a rendu comme le père de 
» Pharaon , le maître de sa maison , le prince de toute 
» l'Egypte. » 

Nous retrouverons ces titres de Joseph, qui font eu 
partie les noms des rois pasteurs de Manéthon ; et les 
noms de <melques rois d'Eratosthène , et le fameux Pfo- 
lée ou prince d'Hérodote et de Diodore , et d'Homère et 
des autres poètes. 

« Hàtez-vous*, continue Joseph, d'aller trouver 

■ Gènes. 45. 7. P.r«misitqae me Deus ut reseryemini super ter- 
rain, et escas ad yiycnduin habere possitis. 

S..... Non yestro consilio , sed Dei yoluntate hue missns sam , 
qni fecit me quasi patrem Pharaonis, et dominum uniyersae domiis 
ejos f ac principem in omni terra AEgypti. 

* Gènes. 4^. 9. Festinate , et ascendite ad patrem raeum , et 
dicetis ei : Haec mandat filius tuus Joseph : Deus fecit me Domi- 
nain aniyersae terrae AEgypti : descende ad me, ne moreris. 

io. Et habitabis in terra Gessen ( hebr. Gosen ) : erisque juxta 

2. 
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» mon père , et dites-lui : Voici ce que vous mande 
» voire fils Josepli ; Dieu m'a rendu le maître de toute 
» l'Egypte ; venez me trouver, et ne différez point. 

» Vous demeurerez dans la terre de Gessen ( en hé- 
» breu j Gosen ) ; vous serez près de moi , vous et vos 
» enfants , et les enfants de vos enfants ; vos brebis y 
» vos troupeaux de bœufs , et tout ce que vous possé- 
» dez ; et je vous y nourrirai , parce qu'il reste encore 
» cinq années de famine. » 

Les rois que Manétbon , dans sa douzième dynastie , 
place après Geson Gosèsou Sesyncboris , Ammanemès, 
et Sésostris , sont Lacbarès ouLabaris , Âmmerès, Am- 
menemès , et Scemiophris sa sœur. 

Ces prétendus rois successeurs de Sésostris , sont les 
descendants de Jacob en ligne directe jusqu'à Moï8% et 
Marie sa sœur. 

Lacbarès ou Labaris sont les noms altérés de Lévi et 
de Caatb ' , l'un fils , l'autre petit-fils de Jacob ; il y 
avoit probablement Labès pour Lévi , en mettant le b 
pour V, comme les Grecs le mettent dans le nom de 
David, qu'ils écrivent Dabid ; et Catès, que les copistes 
ont confondu en un seul nom avec une variante , La-> 
cbarès ou Labaris. 

Anmierès est Amram , père de Moïse ; Diodore en 
parle aussi sous le notn d'Amrseus , et il le joint à Ani- 
mosLS et Inaron , qui sont Moïse lui-même et Aaron son 
frère. 

ne tu, et filii tuî, et filii filiorum luonnn, oyes tnae, et annenta 
tua , et uoireraa quiB possides. 

11. Ibi^e te pascami adhuc enim quinque anni residui sunt 
famis. 

* 1. Paralipom. 6. i. Filii LeTÎ..» Caath... 

2. Filii Caath t Amram. 

3. Filii Ajmram i A»Ton, Mojsea et Maria. 
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Ammeaemès et Scemiopbris , sa sccur, sont les mots 
hébreux amne ^ qui signifie nourrilure, éducation; 
Aix^eon Mesche , qui est le nom de Moïse ; et Miophris, 
la ûlle de Phrde ou Pharaon , qui donna Moïse au ber- 
ceau , à Marie sa sœur, pour le nourrir. Je reviendrai sur 
ces prétendus rois. 

J'ai déjà dit , et sans même que je le dise , on doit 
bien s'y attendre; qu'en se formant ainsi des rois , des 
fils et des autres descendants de Jacob» les Egyptiens ont 
dû mettre une éti*ange confusion dans leui*8 dynasties. 
Par exemple, après cette douzième dynastie, où se 
trouve Sésostris, JaCob, avec ses descendants par Lévi 
jusqu'à Moïse ; celle qui suit immédiatement est com- 
posée de soixante rois, qui ne sont point nommés. 
C*«st la famille même de Jacob , composée de soixante 
et tant de personnes, lorsqu'il s'établit en Egypte. Celle 
qui vient après , est aussi composée de soixanté^eize 
rois, qui ne sont point nommés non plus. C'est la même 
famille , dont le nombre de personnes aura été compté 
diversement par les interpi*ètcs des Egyptiens , comme 
on le trouve aussi diversement marqué dans les Sep- 
tante et dans la Vulgate. Vient ensuite une dynastiede 
pasteurs Phéniciens, composée des noms et des titi^es 
de Joseph, qui est déjà compris dans les deux dynasties 
précédentes , puisqu'il faiit partie de la fiimilie de 
Jacob. 

En prenant ces dynasties pour successives, Joseph 
seUx>uve après Moïse; et Moïse, avec ses différents 
noms ou titres, compose même plusieurs dynasties an* 
téridures à celle où se trouve Sésostris , qui est Jacob ; 
et ce dérangement revient plus d'une fois. Il est aisé 
de concevoir combien il sei'oit difficile de donner ici 
une idée bien nette de toutes des dynasties si embrouilr 
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lées. J'en dévoUerai assez pour qu'on puisse voir en gros i 
à quoi elles ont rapport; quelles sont celles composées 
4e la^famille de Jacob , celles composées de ses douze 
fils y celles composées des noms et des titres de Joseph 
en particulier, qui fut le plus distingué en Egypte ; 
celles composées de Moïse , de ses noms , de ses titres ou 
qualités, et de ses signes ou prodiges. C'est toul ce 
qu'qn peut raisonnablement en exiger, au milieu de 
cett<^ confusion dont les savants, en prenant les noms 
qui s'y trouvent pour autant de vrais rois d'Egypte , 
n'ont jamais pu se tirer. On peut , si l'on en a le loisir, 
consul ter Marsham et M. Fourmont, qui ont pris à tâclie 
d'arranger et de calculer les règnes , et voir s'ils y ont 
réussi. Yu la manière dont les Egyptiens , dans les pre- 
mières dynasties que j'ai déjà dévoilées , se sont formé 
quantité de! rois sur le peu que l'Ecriture dit de l'E- 
gypte avant l'entrée des Israélites dans ce royaume ; il 
est naturel qu'ils s'en soient fait un bien plus grand 
nombre sur ce que l'Ecriture dit api*ès cette enti'ée , 
puisqu'elle parle continuellement de. l'Egypte; et avec 
leurs bévues et leurs différentes versions i*ecueillies par 
Manéthon , et mises les unes à la suite des autres , îl 
doit nécessairement y avoir des anachronismes , des ré- 
pétitions des mêmes faits et des mêmes personnages ; 
en un mot, beaucoup de dérangement et de confusioix . 
Ne voit-on pas dans Justin • , qui parle ouvertemeràt 
des Israélites , Moïse donné pour fils de Joseph , cfiioî- 
qu'il n'en desqende pas , et qu'il soit postérieur de plu- 
sieurs générations? Aarou, que Justin appelle Amas , 
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son frère atné? Mabomet ^ qui ayoit cependant été aidé 
|)ar des Juifs et des moines , à la vérité infectés d er- 
reurs , n appelle-t-îl pas Marie, mère de Jésus-Christ» 
sœur d'Aai*on9 dans le dix-neuvième cl|apitre de soa 
Alcoran ? 

Je ne suivrai donc point ici pied à pied M anétbon ^ 
comme je Fai fait dans ses ti*ois premières dynasties. Je 
mécontenterai de faire voir, à mesure que Foccasiou 
sVn présentera , comment sont formées celles qui ré- 
pondent au séjour des Israélites en Egypte ; époque qui 
a le plus fourni de rois aux Egyptiens , parce qvto FE- 
crilure parle continuellement de TEgypte. Depuis la fin 
delà troisième dynastie jusquà la vingt-qualrièm»e in- 
clusivement , toutes en sont formées ;^ et surtout de Ja- 
cob et de sa famille, de Joseph et de ses traits, de 
Moïse et de ses prodiges. J'en éclaircirai assez poui* 
qvCon puisse se» assurer» 

Je reprends^ done ici le fil de lliistoire d'Hérodote ^ 
qui est rhistorien le plus ancien, e% le moins embar- 
rassant , parce qu'il ne parle que des principaux règnes. 

On a vu que Sésos, dV)ù vient le nom de Sésostris ou 
Sésoosis, signifie également le pasteur et les pasteurs.^ 
Tout nous annonce que c'est Jacob avec ses enfants ^ 
pasteurs de profession , établis en Egypte» U est juste 
que le père marehe avant tous ses fils, et ses auti*es des- 
cendants; et c'est aussi lui qui va,, comme je l'ai an- 
noncé, nous donner le grand Sésostris. Juda., son fils 
privilégié, et Joseph", qui eut le plus d'éclat en Egypte» 
se trouveront après lui. Ce n'est pas que quelques traits 
de Joseph surtout , et du peuple même d'Iscaèfl , n'aient 
contribué à embellir l'histoire cki patriarche. U est na- 
turel que l'éclat des pasteurs, ou des Israélites, ait re- 
jailli sur leur père , et ait contribué aie relever encore 
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davautage. Lorsqu'une famille ou uue nation devient 
considéi'able , elle ne manque guères de prêter à sou 
fondateur plus de grandeur qu'il n'en a eu de son vi- 
vant. Ce n est^as que Jacob n'aît eu la gloire la plus 
solide , celle d'être choisi de Dieu et agréable à ses 
yeux ; mais ce n est pas celle que l'histoire profane a 
envisagée. Les Egyptiens s'appropriant du mieux qu'ils 
ont pu un endroit de TEcrlture , où il est souvent fait 
mention de l'Egypte , ont, suivant leurs idées païennes, 
travesti en grand conquérant et en créateur, pour ainsi 
dire, de l'état florissant de l'Egypte, celui que l'His- 
toire Sainte représente comme le père du peuple dls- 
raël établi et devenu dans la suite très-considérable dans 
ce rogpiiume. Comme la vie de Jacob est peut-être la plus 
détaillée de toutes celles des patriarches , qu'il s'y 
ti'ouve un long voyage , et une grande variété d'événe- 
ments ; en prenant toutes les stations àe ce patriarche 
pour différentes contrées, dont le nom est ressemblant 
ou approchant, ils y ont trouvé des expéditions et des 
conquêtes. 

C'est ce qu'on a dé)à vu dans le rapprochement géné- 
ral que j'ai fait des traits de Sésostris et de cetix de Ja- 
cob. Je vais le reprendre actuellement en détail. 

Afin qu'on ne me soupçonne pas d'affoiblir les traits 
et de diminuer l'éclat du prétendu grand conquérant , 
je commence par copier sur Sésostris le morceau de M. 
RoUîn , qui l'a lui-même presque tout copié de M. Bos- 
suet. Il ne laisse pas d'y avoir*quelques inexactitudes , 
qu'on pourra reconnoitre en le comparant avec les 
textes des anciens auteurs que je citerai dans le rap- 
prochement détaillé des ti'aits ; en particulier, sur ce 
qu'on fait dire à Hérodote des monuments de Sésos- 
tris; cet historien ne dit affirmativement en avoir vu 
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qu'en Palestine. Mais le morceau m'a toujours paru 
très-propre à donner de ce prétendu conquérant Tidée 
qui résulte de ce qu en disent les anciens auteurs profa- 
nes. Tous les traits y son t à peu près rassemblés. Je cite 
M. Rollin préférablement à M. Bossuet ( quoiqu'il ne 
soit guère que le copiste) , parce qu'il a retranché le 
système adopté par ce prélat , d'identifier Sésostris avec 
SésQc; système dont toute la suite de l'histoire d'Egypte 
démon ti'e clairement la fausseté ^ puisque Sésac s'y re- 
trouve bien postérieurement. 

IV. Abrégé du règne de Sésostris. 

« Sésostrîs , dit M. Rollîn ' , a été non-seulement 
» l'un des plus puissants rois qu'ait eus l'Egypte, mais 
M l'un des plus grands conquérants que vante l'antiquité. 
» Son père/ ou par instinct, ou par humeur, ou, 
» comme le disent les Egyptiens , par l'autorité d'un 
» oracle , conçut le dessein de faire de son fds un con- 
» quérant. Il s'y prit à la manière des Egyptiens , c'est-. 
» à-dire , avec grandeur et noblesse. Tous les enfants 
» qui naquirent le même jour que Sésostris, furent 
» amenés à la coiir par ordre du roi. Il les fit élever 
» comme ses enfants , et avec les mêmes soins que Sé-^ 
» sostrîs , près duquel ils étoient nourris. Il ne pou- 
» voit lui donner de plus fidèles ministres, ni des of- 
w ficiers plus zélés pour le succès de ses armes. On 
» les accoutuma surtout , dès l'âge le plus tendre , à 
» une vie dui'e et laborieuse , pour les mettre en état 
» de soutenir un jour avec facilité les fatigues de la 
» guerre. On ne leur donnoit pas à manger, qu'aupa- 
» ravant ils n'eussent fait, à pied ou à cheval, une 

' Hist. Ane, tom. I. 
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» course considérable. I^a cliassc éloit leur exercice h 

n plus onliiifuro. 

*} Elicîi reTHiiiquo que Sesostris fut inslntit par Mer- 
» cure, et qu'il ajipril Je lu! la polilique cl iVrt de 
w rcÈ^iiciv Ce Mercure csL Cflui que lus Gr€cs ont îip- 
M pclc Trismégàte^ c'est-à- titre, imisJbhgratid.h'E- 
M ^jpte, où il eUïit né , lui doi L ririveiitiou de presque 
n tous les arts,,.- ^uanj Sesosiris fut plus âge, son 
n père lui fit faire sou appi en tissage par une guerre 
n cou Ire les Arabes, Ce jeune prince y apprît a sup-M 
M porter la faim et la soif, et aoumit celte nation ^ 
» jusqu'alors ludomptaLle* Le jeunesse élevée avec lui 
» le suivit toujours dans toutes ses campagnes- 

)j Accoutumé aux travaux guerriers par celte cou- 
M quûte , son père le fil tourner vers roccident de TE- 
a gypte* Il attaqua la Lybic^ et la plus grande partie 
H lie celte vaste région fut subjuguée, 

u Eu ee temps son père mourut , et le laissa eu état 
*ï de tout entrep rendre, 11 ne conçut pas un moinclre 
jt dessein que celui de la coa quitte du monde. M^iis , 
îî avant que de sortir de son i-oyaume , il avoil pourvu 
a à la sûreté du dedans, en gagnant le cœur dtî tous 
» ses peuples parla libéralité, par la justice, et pat- 
« des manières douces et pojmiaires. 11 nVut pas moins 
» de soin de ménager les officiers el les soldats, qui 
» dévoient toujours être prêts à ré[jaurlre leur sang 
n pour lui , persuadé qu^il ne pourroil réussir dans ses 
> entreprises, s*ils utHoienlDifoi^'iglffléîl^^léîacliés à sa 

perron ne par les lieus de restinie, de ratrecttou , 
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j» Cependant il faisoit ses préparatifs, leyoit des 
» troupes , et leur donnoit pour capitaines les officiers 
» les plus braves et les plus estimés, et surtout les 
» jeunes gens que son père avoit fait noun*ir avec lui. 
M II y en avoit dixrsept cents , capables d'inspirer aux 
» aux troupes le courage , l'amour de la discipline et 
» le zèle pour le service du prince. Son armée montoit 
» à six cent mille hommes de pied , et vingt-quatre 
X» mille chevaux , sans compter vingt-sept mille chars 
» armés en guerre. ^ 

» Il commença son expédition par l*£!thiopie, située 
» au midi de l'Egypte. Il la rendit tributaire, et 
» obligea les peuples de lui payer tous les ans une 
» certaine quantité debène, d'ivoire, et d*or« 

n II avoit équipé une flotte de quatre cents voiles : 
» l'ayant fait avancer sur la mer Rouge, il se rendit 
» maître des iles , et de toutes les villes placées sur 
» le bord de la mer. Pour lui , il marcha à la tête 
» de son armée de terre. Il parcourut et soumit l'Asie 
» avec une rapidité étonnante, et pénétra dans les 
M Indes plus loin qu'Hercule et que Bacchus , et plus 
» loin que ne fit depuis Alexandre, puisqu'il soumit le 
» pays au-delà du Gange, et s'avança jusqu'à l'Océan. 
» On peut juger par-là si les pays plus voisins lui résis- 
» tèrent. Les Scythes jusqu'au Tanaïs , lui fuirent as- 
» su jétis , aussi-bien que l'Arménie et la Cappadoce. 
» Il laissa une colonie dans l'ancien royaufne de Col- 
» «hos, situé vers la partie orientale de la mer Noire, ^^ 
tt où les mœurs d'Egypte sont toujours demeurées de-^JtJ 
» puis. Hérodote a vu dans l'Asie mineure , d'une mer ^ 
» à l'autre , les numuments de ses victoii^es. On lisoit 
» en plusieurs pays cette inscription gravée sur des 
» colonnes : Sésostrisy le roi des tvis et le seigneur des 
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" seigneurs, a conquis ce pnjs par ses armes. Il y en 
» avoit juscpies cbiis la Thr^ce, el il élcnclit son em- 
^ pire depuis leGan^re jusqu'au Danube. II y eut dca 
« peuples tfui defeuairent courag^t'Usement leur li- 
« Lerté : d'autres eédtln^Gut sans rt^sistauce. Sésostins 
» eut sûiu de marquer daus ses monuments cette dîl^ 
« féi^nce en fig^ures lucroglyphiques, à la manière des 
« EÉ,7ptiens, La dimculté des vîvres Tan^Ha daus la 
*- Thmce, et rempèclia d'entrer pins avani dans YEii- 
ï* ropc 

« On remarque, avoue ici M. Ilollîn , un caractère 
^ singulier dans ce conquérant, qui ne songea pas, 
>i comme les autres, à maintenir sa domination su^ 
» les nations vaiucues ; mais qui , se bornant à la 
- gloire de les avoir assujêties cl dépouillées, après 
» avoir couru le monde pendant neuf ans , se renferma 
« presque daus les aiieieniies bornes de TEgypte , à 
» lexception de quelquts provinces voisines; car ou 
>i ne voit, ajoute-t-il , par aucun vestige , que ce aou^ 
n vel empire ait suljsisté, ni sous lui , ui sons ses suc- 
n cesse ur Si 

« 11 revint donc eliar^^é des dépouilles de tous les 
» peuples vaincus, traînant après lui une multilude 
« infini^ dfi captifs, et couvert de gloire plus que ne 
n lavoit été aucun de ses prédécesseurs, » 

» 11 récompensa les officiers et les soldats avec une 
» magnilicence vraiment royale, tmil^uit chacun selon. 
« sa qualité et son mérite. 11 scg&isiiiiQ^^aisir, et 
« regardait comme uii devoir de mettre les comim- 
M Muonsde ses victoires en. état de ïaïiïi* naUïhl^».^,. *. 
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lioo , et encore plus du désir de rendre sa puissance 
ntile et salutaire à ses peuples , il employa le repos 
que la paix lui laissoit, à construire des ouvrages 
plus propres encore à enrichir TEgypte qu'à immor- 
taliser son nom, et où Fart et Findustrie des ouvriers 
se faisoient plus admirer que Fimmense grandeur des 
dépenses qu'on y avoit faites. 

» Cent tem[des fameux , érigés en actions de grâces 
aux dieux tutélaires de toutes les villes , furent les 
premiers aussi-bien que les plus illustres témoignages 
de ses victoires. H eut soin de publier par les inscrip- 
tions, que ces grands ouvrages avoient été achevés 
sans fatiguer aucun de ses sujets. H mettoit sa gloire 
à les ménager , et à ne fisiire travaiUer que les captifs 

aux monuments de ses victoires 

» U se piqua surtout d'orner et d'enrichir le temple 
de Tulcain à Péluse , en reconnoissance de la pro- 
tection qu'il croyoit en avoir éprouvée, lorsqu'au 
retour de ses expéditions son firère lui dressa des 
embudies dans cette viUe, et voulut le faire périr 
avec sa femme et ses enfants , en mettant le feu à 
Faii^artement où il étoit couché. 
» Son grand travail fut de Êiire construire, dans 
ioole l'étendue de FEgypte, un nombre considérable 
de hautes levées , sur lesquelles il bâtit de nouvelles 
villes , afin que les hommes et les bestiaux y pussent 
être en sûreté pendant les débordements du Nil. 
» Depuis Memphis jusqu'à la mer, il fit creuser des 
dçux cfrtés du fleuve un grand nombre de canaux , 
pour faciliter le commerce et le transport des vivres , 
et pour établir une communication aisée entre les 
villes les plus éloignées les unes des antres; outre 
que par-là il rendit FEgypte inaccessible à la cava- 
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M lerîe des ennemis, qui ayoit coutume auparavant de 
M Tinfester par de fréquentes irruptions. 

M II iit plus. Pour metti*e le pays à Fabri des incur- 
» sions des Syriens et des Arabes qui en sont fort voî- 
» sins , il fortifia tout le côté de l'Egypte qui est tourné 
» vers l'orient, depuis Péluse jusqu'à Héliopolis , c'est- 
M à-dire, plus de sept lieues en longueur. 

» On pourroit regarder Sésostris comme un des hé- 
M ros les plus illustres et les plus vantés dans l'anti- 
n qui té , s'il n'a voit lui-même teraii l'éclat de ses ex- 
y ploits guerriers et de ses vertus pacifiques pai* une 
M soif de gloire et par une aveugle complaisance dans 
M sa grandeur, qui lui firent oublier qu'il étoit homme. 

n Les i^ois et les chefs des nations subjuguées ve- 
M noient dans de certains temps marqués rendre hom- 
» mage à leur vainqueur , et lui payer les tributs qu'on 
» leur avoit imposés. En toute autre occasion il les 
M traitoit avec assez de douceur et de bonté. Mais quand 
» il alloit au temple, ou qu'il entroit dans la ville, il 
M faisoit atteler à son char ces rois et ces princes quatre 
M à quatre, au lieu de chevaux, et se croyoit bien 
M grand de se faire ainsi traîner par les maîtres et les 
» seigneurs des autres nations 

M Devenu aveugle dans sa vieillesse ; il se donna la 
n mort à lui-même , après avoir régné trente-ti*ois ans, 
» et laissa l'Egypte exti'êmement riche. Son empii-e 
M pourtant ne passa point la quati^ième génération. 
» Mais il restoit encore du temps de Tibère , des mo- 
» numents magnifiques, qui marquoient l'étendue qu'il 
» avoit eue du vivant de Sésostris , aussi-bien que la 
M quantité des tributs qu'on lui payoit. » 
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OBSERVATIONS. 

Oa voit qaen transcrivant ce morceau de M. RoUinf 
oà Ton peat reconnoitre la main de H. Bossuel , je 
commence par présenter le conquérant Scsostris dans 
toat son appareil le plus redoutable pour mol , qui suis 
Ibroé de le combattre j de lui enlever tant de conquâtes, 
de le réduire à un simple père de famille, et de l'aoïille 
de pasteurs de troupeaui ; en un mot au patriarche 
Jacdb. Bien des personnes , stu: la première annonce , 
auront traité Tentreprise d^insensée* 

Qa voit que du moins je ne cherche point à en im- 
poser. Comme je ne compte pas sur mes propres forces, 
mais sur celles de la vérité ; je suis même bien aise d a- 
voir cette occasion de faiire voir à quel point une his- 
toire, à force de passer par diflërentes bouches, ou 
sons différentes plumes , même des plus exactes , quand 
la Providence n'y veille point spécialement , va pres- 
que toujours s'altérant insensiblement, souvent au 
point de n'être plus reconnoissable. J'en pourrois citer 
des exemples très-modernes* G>mbien le règne de 
Lonis-le-6rand , dans un demi siècle, a-t-il déjà 
changé de couleurs? 

On en verra du moins ici un exemple assez frappant, 
en remontant de M. Rollin, ou de M • Bossuet, à DIo- 
dore, que ce prélat a le plus suivi; de Diodore à 
Hérodoie , et d'Hérodote à l'Ecriture^ où )'en fei*ai voir 
la première source. On reconnoitroit encore plus aisé- 
ment le passage, si nous avions les premières versions 
des Egyptiens; mais il faut nous consoler de leur perle , 
puisque nous pouvons encore retrouver le vrai dans la 
somce primitive. 
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Je ne répète poiut ici le rapprochement général que 
j'ai déjà fait des traits de Sésostris et de ceux de Jacob. 
On peut aisément se le rappeler, ou y jeter un coup 
d'œil. 

On y a vu comment le nom de Sésostris ou Sésoosîs 
convient à Jacob , pasteur lui-même , et père des pas- 
teurs Israélites , puisque Sésos signifie le pasteur et les 
pasteurs ; quel est l'oracle qui annonce au père de Sé- 
sostris , la conquête de la terre pour sa postérité ; quels 
sont les enfmts nés le même jour, élevés ensemble, et 
leurs courses pénibles à jeun ; quelle est la femme qui 
anime Sésostris à ses entreprises ; quelle est la marche 
de ce prétendu conquérant vers l'Orient ; ses monu- 
ments qu'Hérodote ne garantit que pour la Palestine ; 
le peuple circoncis qui vient de lui ; ses inscriptions , 
d'une épaule à l'autre ; ses armes , un arc et une arme 
perçante ; la disette des vivres , qui l'oblige de revenir 
en Egypte ; ses alarmes à la rencontre de son frère ; une 
partie de sa famille exposée ; son char traîné par des 
rois ; ses travaux, ses établissements, sa vieillesse, où 
il devient aveugle , sa mort volontaire ; le Phénix qiiî 
paroit sous son règne, oiseau singulier, surtout par ht 
manière dont il porte son père à sa sépulture ; enfin cet 
empire , qui ne se soutient que jusqu'à la quatrième 
génération. On a déjà vu tous ces traits de Sésostris 
ébauchés , et assez reconnoissables dans toute la vie de 
Jacob , depuis sa naissance jusqu'à sa mort, et à son en- 
terrement ; mais, pour entériner encore mieux , et sans 
espoir de retour, le Sésostris, fameux roi d'Epypte et 
grand conquérant , il faut reprendre ces traits en dé- 
tail , et les rappiXKîher du détail de la vie de Jacob. Ce 
n'est pas qu'il n'y en ait plusieurs à demi-ef%cés, parce 
qu'ils portent sur des bévues qu on ne recounoit qu'en 
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recourant au texte hébreu , comme on ne rcconnoît co 
qui a fait imaginer la conquête d une partie de la Lî- 
gûrie par les Poloiiois , que sur le texte latin que j'ai 
cité dans les observations préliminaiteè : tœperunt i- 
gurire portùincuUim, 

Un lecteur équitable, et qui voit comment Thistoire 
des Egyptiens a été fonnée , n'încident^ra pas sur quel- 
ques rapports peu reconnoissables , étant d'ailleurs as- 
suré du fond de cette histoire. Devineroit-on ce que des 
traducteurs ignorants , surtout des enfants , itoaginent 
quelquefois sur un texte ? Il faudroit pouvoir ressusciter 
les interprètes égyptiens , pour savoir au juste toutes 
les occasions de leurs méprises. On nauroîtpas pensé, 
avant que de l'avoir vu » qié'un enfant ayant à traduiriRf 
ces mots, surtout prenez garde ^ pût prendre le mot 
surtout^ adverbe f pour un surtout ^ espèce d'habit^ et 
traduire en latin , lacerna, caue^ 

Or les Grecs, comme on le voit dans Platon, étoient 
enfants pour les histoires un geu anciennie^ ; et les Egyp- 
tiens , qui leur faisoient ce reproche , n'en étoieni pa^ 
eux-mêmes à couvert. Combien d'exemples de littéra- 
teurs modernes et assez connus pourrois-je citer 
pour de pareilles bévues , s'il n'étoit inutile de toucher 
certaines cordes qui n ont déjà que trop retenti , et qui, 
malgré leur dissonance, semblent s'élever de plus en' 
plus , jusqu'à donner le ton sur le Parnasse *. 

Voyons donc en détail le prétendu grand règne de 
Sésostris rapproché de la vie de Jacob , qui s'établit et 
mourut en Egypte. J'ai déjà observé tfxie dé patriarche 
ayant eu une nombrejttse postérité , les Egyptiens n'ont 
pas dû manquer d'en parler assez au long dans leur 
histoire , surtout en puisant , comme ils l'ont fait , dans 
mistoire Sainte. 

• Vcnantiu» FortunatiiS) I. 6, n. S, v. 65. 
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SUSOSTIUS, 



RÈGNE DE SÉSOSTRIS 



RAPPROCHE EN DETAIL DE LA VIE DE JICOB. 



J'ai rassemblé , à peu près, tous les ti^îts de Sésostrîs 
qu'on trouve ëpars dans les auteurs ancîcu«;. Comme 
Dîodore, qui voyagea en Egypte, assure qu'il prit uii. 
soia particulier de s'informer de tout ce qui concerne- 
Sésosti'is ou Sésoosis comme il Tappelle, sur lequel les. 
Egy p tiens euï-m êmes a vo ien t d i flëreu tes ve rsioii s ; l 'eii 
ferai surtout usage* Lliistoire est plus détaillée clicîz 
lui que dans Hérodote, J'y joindrai aussi quelques mor- 
ceaux de Maoétlion, qui nous restent. On verra com- 
ment, avec le secours derEcriture, tous se concilient 
même où ils paroissent se contredire , et se contreiUseii' 
en effet quelquefois. 

1* L'empire de t'uiiiTcrs pr^^dil iStfsoBtris dès la naissance « 

C'est Dîodore qui fait mention de eette prédîciioii 
car Hérodote nedil rien de la naissance de Sésostris, 

ft Quelques-uns, dit Diodore ' , ont écrit qu'à la naî 
» sance deSésoosis, son père crut apprendre en soi^i 
» de la bouche de Vuleain, qmi^ Jg J^qui lui ctoit xi. 
» scroit maître de toute la terre. » 

Diodore ne nous dit point la nom du pèi^e de S 
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soosis y qui eut cette connoissance surnaturelle de lai 
destinée de son fils. Comme Sésoosîs est Jacob ^ le nom 
de son père estlsaac. Les Egyptiens j comme je l'ai déjà 
observé , n'ont point parlé d'Isaac , parce que l'Ecri-» 
tm^, dans ce qu'elle en dit^ ne fait presque point 
mention de l'Egypte. Nous ne laisserons paè dé l'etroil- 
ver quelque indice de son nom, dans celui d'Athyrtis,- 
qui viendra ci-^après , et qui peut être , comme je le fe- 
rai voir, une traduction en grec du titre d'épouse 
dlsaac. 

IsaaC) père de Jacob , apprit en effet de Dieu mêmè^ 
qu'il donneroit à sa postérité tous les pays qu'il voyoit* 

Dieu le lui dit , il le lui répète ' j il lui promet que 
toutes les nations de la terre seront bénies dans sa race^ 

On voit où les Egyptiens ont trouvé l'oracle qui an- 
nonce àSésoosisk conquêle de toute la teri^e. Le Philo^ 
sophe de l'histoire, que j'ai déjà cité , a eu raison d'être 
révolté de l'oracle tel qu'ils le présentent; car ils l'attri*- 
buent à Vulcain, qui est un dieu chimérique; C'edt 
une suite de l'aveuglement de ce peuple idolâtre , qui 
8 e%;>it fait de Vulcain un de ses principaux, dieiix. Les 
Egyptiens l'ont ici , comme en beaucoup d'autres en- 
droits i substitué au vrai Dieu. 

Le Philosophe , qui fait quelquefois profession de 
respecter nos Livres saints, si cette profession n'est 
point illusoire , comme «lie ne le paroit que trop , doit 
être content de retrouver même au milieu des erreurs 
du paganisme, un vestige toujours précieux de la pro- 
messe que le vrai Dieu daignai laire à Isaac ^ son fidèle 

* Gènes. a6. 2. ApparuHqae éi IJoniinus , et ait... 
8... SeYnrai tuo daho uniytrsas regîones has... 

4 Daboque posteris tuis uni versas regiones has : et benedi- 

CeBtur in semine tno omîtes génies tcrrœ.- 
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adorateur; promesse qui, dans toute son étendue, «iJ, 

embrassoit en effet la conquête de Vunivers , puis- 2, 

qu'elle annonçoit un descendant d*Isaac destiné à le ^îl 

sauver. I 

Cette promesse devoît commencer à s'effectuer pax 1 

la conquête de la terre de Canaan, où seroient établis ^ 
les descendants de Jacob jusqu'à la venue du Messie, 

IL Âthyrtis instruite de la destinée de Sësostris. 

1 

On vient de voir que le père de Sésostrîs fut instruit 
de la destinée de son fils , et que c'est Isaac qui fut en. 
effet instruit par Dieu même , de la destinée, de ses 
descendants , et en particulier de celle de son fils 
Jacob. 

Diodore , qui avoit pris un soin particulier de i-e- 
cueillir les différentes versions des Egyptiens, dît q[ixe 
d'autres attribuoient cette connoissance surnaturelle 
de la destinée de Sésoosis , à une femme nomn^ ée 
Athyrtis. 

Diodore ajoute qu' Athyrtis étoit fille de Sésoosis ; 
mais il est plus naturel, comme l'observent les savax^-v^ 
anglois , auteurs de l'Histoire universelle ■ , que ce soif 
sa mère ; car Sésoosis , dans l'endroit dont il s'agît , ^sl 
encore trop jeune pour avoir une fille aussi éclairée* 

On va voir en effet que c'est Rébecca , mère de JFs».. 
cob ; et on le verra encore mieux dans la suite , par xxi 
autre trait d' Athyrtis, que je dévoilerfÉioogle 
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» vînatoire , et connu Tayenir^ soit par l'inspection des 
» victimes , soit en coucbant dans des temples, soit en 
» observant des signes dans le ciel. » 

L'Ecriture ! dit en effet que « Rébecca, mère de Ja- 
9 cob , étant enceinte , alla consulter le Seigneur, qui 
» lui répondit, qu'elle portôit dans Json sein les pères 
P de deux peuples ; et que* lui qui paîtroit le premier 
» seroit soumis au second. » 

On voit ici la connoissanee surnaturelle qu'eut Ré- 
becca , de la destinée et de la prééminence de son Ms 
Jacob , qui devoit être ce seeond fils. 

L'Ecriture , n'étaift pas faite pour satisfaire la curio- 
sité, se contente de dire en général, que Rébecca con- 
sulta le Seigneur: elle ne nous dit point en particulier 
par quelle voie , ce qui n'est pas nécessaire. Mais les 
rabbins n'ont pas manqué .de faire sur cela leurs con- 
jectures , et même quelques commentateurs chrétiens 
ne s'en sont pas abstenus , comme si le fait que l'Ecri- 
ture atteste, ne sufEsoit pas. On peut voi:^ dans Dom 
Cahnet , quantité d'opinions qu'il cite sur cet endroit , 
en particulier celle de Pierre Comestor ou le Mangeur, 
qui dit que Rébecca se coucha sur des peaux de victi- 
mes , et sur des feuilles de laulier et d'agnus castus. 

On voit par Diodore , que les Egyptiens ou leurs in- 
terprètes , avoient fait des commentaires dans le même 
goût ; car il dit qu Athyrtis eut cette connoissanee de 
l'avenir, séît par l'inspection des victimes, soit en cou- 
chant dans deç temples , soit en observant des signes 
dans le ciel. 

• Genêt. a5. aa Pcrrcxîtque ( Rébecca ) ut constiletet Do- 

minum. 

a3. Qui respondens ait : Dus tvfùi gentes in utero €uo, et duo 
popult ex rentre tuo dividentur , populusque populum superabit , 
et major seryiet minori. 
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38 SÉSDSTRIS. 

Ge u'est pas que Dieu ne puisse , quand îl lui platl, 
faire parler toute la nature dont il est l'arbitre souve- 
rain , mais dès qu'il ne nous a point fait connoître par - 
quelle voie il lui plut de parler à Rébecca, ce n'est 
plaint à nous de l'assigner ^ 

Dom Calmet , parmi les auteurs de ces diverse» opi- 
nions, nomme un Diodore; ce n'est pas celui de Sicile; ^ 
mais on voit qu'il auroit aussi pu le citer. 

Cet historien nomme Albyrtîs la femme dont il s'a- 
gît- yi c'est un nom traduit en grec , comme celui de 
V volve et d'autres que nous verrons ; ce nom convient à 
lleliecca , en qualité d'épouse d'Isaac. Isaac en hébreu 
signifie ris, jeu, suivant l'interprétation de l'Ecriture 
elle-même '. Isaac est une des figures les plus marquées 
de cette sagesse qui, suivant l'expression énergique de 
l'Ecriture , se joue dans l'univers , pour marquer que 
c'est son ouvrage , qui ne lui a point coûté ; de ce fils 
unique , qui s'étant incarné , s'est immolé pour notre 
salut, et survit à son sacrifice^ 

Les païens ont connu la signification du nom d'Isaac, 
comme je l'ai déjà dit en parlant dp Ganymède ; et 
comme on Iç voit clairement dans un auteur cité par 
Pusèbe , qui traduit ce iiom.get6s , mot qui signifie ris, 

Athyrein • en grec signifie aussi jouer ; athyrma 
signifie jeu; le nom d'Athyrtis peut en être formé, et 
dès^lors convient à Rébecca , comme épouse d'Isaac. 

Ce nom peut aussi être hébreu ; et alors il sera forrtié 
de l'indication même du fait dont il s'agit dans cet en- 
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droit de l'Ecriture •. Immédiatement ayant le verset 
où il est dit que Rébecca consulta le Seigneur, il est 
aussi marqué qu'Isaac voyant son épouse stérile , adressa 
pour elle ses prières à Dîeu , qui Fesauça ; et le mot hé- 
breu qui , dans cet endroit , signifie prier, est dthr • , 
d'où se forme dthrth , qui signifie prière , supplication. 
De ce mot dthrth se forme très-naturellemeiit le nom 
d'Athyilis. 

Qi^oi qu'il en soit de l'origine de ce nom , on voîtpar 
le fait, qui est l'essentiel, qu'Athyrtis cclairée de lu- 
mières extraordinaires sur la destinée de Sésostris , est 
Rébecca, qui a de3 connoissances siiniaturelles sur 
celle de son fils Jacob. Nous retrouverons aussi des ves- 
tiges de ce que fit Rébecca, pour procurer à Jacob la 
supériorité qu'il devoit avoir, suivant les vues de la 

Providence. ^ 

t 

in. Sësostris élvré avec les enfants née le même joor qiie lui. 

Cest un fait fort singulier, gu'un roi réuiiîsse tous 
les enfants nés dans son royaupi« , le même jour préci-. 
sèment que son fils , pour être élevés avec lui. C'est en- 
core Diodore * qui , s'étant soigneusement informé de 
toutes les traditions' touchant Sésostris, nous en a con- 
servé ce trait, dont Hérodote 'ne parle point. 

« Sésoosis étant né , dit-il , son père fit une chose 
» vraiment grande et digne d'un roi. Il rassembla de 

■ Gènes. a5. 9i. Deprecatusque est Isa«B Dominum pro oxore 
soây eo qu6d esset steriliis : qui exaudlyit eom, et dédit concep- 
tnin Rebeccas. 

• 1iiy> deprecari; iTIfiy* deprecatio/» 

* Diodor. J. l , n. 34. TivwiBtvl^q yàp tow Seo-o^dioç , o xMp àv7ow 
jttyaioirpcwi'ç xi xai ÇaaiXtx^v sitpct^t, Toùç yàpjtalà T^iV àv7r)V 10/x/pav 3«v- 
»i»6iî>7oc4 iraî^aç «^ oit); AtyvTclow ovvayaywv, xaî rpo^ov? xac xovç iic«— 
fuliqorofM'yovf jivkpQvaç ^ «jy àwîi!»» àyuyv)V ibii wanîe^av eSTpco-c xoT^ wao-tv. 
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>» toute TEgypte , tous les eufauts nés le même jour, 
» leur donna à toUs les mêmes gouverneurs ou înspec- 
j> teurs , et les fit lous élever <|e la même manière. » 

Diodore, prêle en cela de grandes vues au yère de 
Sésostrls. U prétendoît, en les élevât ainsi lous en- 
semble , leur inspirer une eoafiance mutuelle , les atta^ 
cher les uns aux auires , et en former par-là é'excellenls 
compagnons de milice. Supposé la vérijLé du fait , les 
vues sont conséquentes, et dignes de la sagesse des 
Egyptiens 5 mais le fait même est fort suspect , à le 
prendre tel qull est* 

U s agit dV^nfaiïts* nés le même jour qae Sésostrîs, 
Hous avons commencé a rapprocher Sésostris de" Jacob; 
et il se iKmve jus<;emenl qjie Jaçob ne naquit pas seul. 
U naquit , iK>iftHseolettent le même jour, mais en même 
temps que fon frère Esaii ; il le suivit de si près , que 
leur iiaissance fut epmjne simultanée. ^Cette circon- 
stance sii^gulièi*e nous présente déjà dea enfants nés le 
ipemejpur, et reunis ^semble. « 

Mais comment^les Egyptiens n'ont-ils pas vt| qu'il ue 
s'agit que de deux frères? C'est que le nom d'Esaû , en 
hébreu dxu , sur Vinierpré talions diiquel les hébraï- 
sants eux-mêmes ne ç'necQrdc^t j^as, ressemble au mot 
dua:^ qui signifie assembler^ réunir ;'a;r, qui signifie 
assemblage , réunion , en esi dérivé. En Finterprétant 
dans ce s^s, les S^gypliens ont pris constamment Ësaû, 
né et élevé avec Ja^];)t , pour un a&semblage , une mul- 
titude d'enfants nés le même jour que leur Séso^ti*is , 
et élevés aveu lui. C'jipC' ce qu'on verra d&ns les articles 
suiyauts , où Yêb. x*eU*ouverjL des vestiges de 1^ fratei*nile 

*■ Wy> E$aû; V^yf coujgregan; ^y , congregatio; Arcturus, 
quasi Gongvcgatio stellarup quo; uui^àm separantur. f^, Buxtorfl 
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deJacc^ etd'Esaû, dans celle qui est attribuée aux 
compagnons de Sésostrîs, 

Les interprètes des Egyptiens , en se méprenant un 
peu, comme il leur arrive souvent, auront même trouvé 
cette circonstance de tous les enfants nés ie même jour, 
réunis dans le même palais. 

L'Ecriture * , 'en parlant de la naissance de Jacob et 
dlDsaû , dit que 1<3S jours s'accomplirent pour enfanter, 
c'est-à-dire , que le terme arriva ; et voilà , ajoute-t^elle, 
des jumeaux dans son sein. 

Dans ce texte , les jours s'accomplirent pour enfan- 
ter; on« voit le mot jour, le mot ei}fùjiier^ et le mot 
QccompUn * 

Le mot hébïseu • mUiy qui signifie accomplir, si- 
gnifie aussi plénitude,, abondance ^ multitude. Les 
interprètes des Egyptiens l'auront pris pour nuiltitude^ 
et ils auront imaginé une multitude d*enfants , parce 
qu'il s'agit d'enfantement. Le mol Jours s'y trouve , en 
hébreu ^ imie , ses jours , qu'ik auront "pris pour iumi , 
qui sigi^ifie diurne , ou du ^ofir"; et ils auront entendu 
une multitmfe d'enfants du mên^e jour* 

Le mot 4 &t/t,'qi^i signifie i^ent^ ou sein , ressemble 
au mot kUhn , qui signifie palais. 

Par la bévue 4e ces interprètes quî , dans un récit 
fort simple , ont chergh'é quelque choie de grand et 
d'extraordinaire , pour la naissance^de leur ^ésostris ; 
voilà une multitude d'enftnts nés le même Jour, réu- 
nis dans \e même palais. * 

' r 

* Gènes. a5. a4 > text. hebr. Impleti sont fitem 'dics ejus ad 
parienduiu, let ecce gemini in uVbro Jkjus. 

* VnOt implore, plcnitudo, multitudo'. 
' ^'0^ die» eju»; >0V> diurnus. , 

^ (03 f utérus -, ^1)^2 1 palAium. ^ 
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Il ne reste que le mot ' ihumrn^ qui signifie ju- 
meaux ; il ressemble au mot thmm , qui signifie être 
entier, parfait, consommé, accompli. 

Les interprètes des Egyptiens auront entendu que 
ces enfants nés le même jour , furent tous en entier , 
ou sans exception , réunis dans le palais , ou qu'ils y 
furent réunis pour y être parfaitement élevés; d'autant 
plus que l'Ecriture «goûte ' peu après , que Jacob fut 
un homme parfait ; et elle se sert du mot thm. 

Notez que les Egyptiens une fois prévenus de l'idée 
qu'il s'agissoit d'un de leurs princes , et de leurs plus 
grands pi'inces , dévoient chercher toute autre chose 
que deux enfants dans le sein de leur mère; et la res- 
semblance des mots hébreux a favorisé leur idée d'en- 
fants nés le même jour, tous rassemblés dans le palais 
du roi pour y être élevés ; d'autant plus que la naissance 
de ces enfants a été annoncée par Dieu même; annonce 
dont nous avons retrouvé des vestiges dans l'oracle pré- 
tendu des Egyptiens , sur la naissance et la destinée de 
leur Sésostris. 

IV. Tous les enfants élevés avec Sésostris, se regardoient 
conuAe frères. 

Jacob et Esaii étoient réellement frères ; mais vu le 
nombre d'enfants que les Egyptiens ont imaginé ( nous 
vendons sur quel fondement) , malgré leurs \ bévues , ils 
n'ont p&s été assez déraisonnables pour dii*e que tous 
ces enfants fussent frênes , dans toute la force du terme. 
Dix-sept cents frères aui'oient fait un nombre trop in- 
ci'oyable. 

« ODin» gemmi;ŒQn» consummari, perficî. 

* Gcncs. a5. ^7, iext. hcbr. Et creycrunt pueri Jacob ver6 

yit pcrfcctus» Heb. OU 
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Les Eg]rptiens , comme on le voit dans Dioflorf" ' 
contentoienl de dire qne tous ces enfants, etani ' 
ensemble et tous dans une parfaite égalité , ^nâ uu us^ 
cepter Sésostris lui-même , s aimoient-et se tv^riÉtlrn. «t, 
comme frères , ce qui en soi n est pas incroyable ; mais 
malgré cet adoucissement , ils n'ont pas encoi'e réussi 
à rendre leur récit vraisemblable; car il y a bien à 
redire au nombre d'enfants nés le même jour qu'ils 
comptent dans leur bistoire* 

V. Dix-sept cents enfants mAle s nés en Egypte le même joar 
qae Séêosiris, 

Diodore * , dans l'endroit que je viens de citer , fait 
monter le nombre des compagnons de Sésostris, nés 
en Egypte le même jour, à plus de dix-sept cents. 
Ce nombre est exorbitant pour un pays qui , suivant 
Diodore lui-même, dans le temps de sa plus grande 
population , n'avoit eu que sept millions d'habitants ; 
et qui, du temps de Diodore, n'en avoit que trois 
millions ou^environ. 

Dix-sept cents enfsmts maies , car c'est de quoi il s'a- 
git, puisque ce sont les compagnons de Sésostris ; dix* 
sept cents enfants mâles nés en Egypte dans un seul 
jour , à compter autant de filles , feroient trois mille 
quatre cents enfants en un jour, et dans la même pro- 
portion , plus d'un million d'enfants par an. Je laisse 
à qui voudra s'en donner la peine , le soin de faire 

' Diodor. lib. i , n. 35. Tovç ovvlpo^ovç ix maiètaity ?vyocay i\ 

ôptO^oy fcXttovç t5v jfiliû)» xal cirToxoatoiy. 

* Diodor. lib. i , n. 19. Toû il arvfAiravloç Xaov x^ |x}y ffoiXoii^v foujt 
Tt/ov/yxi iKpï Ix7ax07txç ^•Jpiaiiai y xx\ xaO* TifiSq ai 6vx IXoixlovç tîyai 
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le reste du calcul , et d'en tii'er les conséquences. A. 

supposer la vie des hommes , de Irente ans au uioîiis , 
Tuu porLatil Vautre, cela femlt plus de trente milltoas 
cFbabîtnnts en Egypte* Ce nombre de dix-sept cents 
enfants mâles nés en Egy^)te le même jour , est donc 
inuilroisslble , à Tenvlsager en lui-même- 

Sur quel fondement les Egyptiens Vont- ils donc 
imaginé ? Car nous avons déjà vu que bien ou mal ils 
ont suivi qm^Iques mémoires. 

L'Ecriture ue parle que de deux enfants nés le même 
jour, Jacob, qui est k Sésostris des Egy|ïtîens ; et Esaii, 
dont ils ont fait ses comj)agnous. Mais clic aimoncc ces 
deux enfants comme devant faire deux peuples, deux 
nations, « Deux nations ' , dit Dieu lui-même à Ré- 
» becca, sont dans votre sein, et deux peuples sorti- 
» ront de vous, ^ 

Bien loin de s'étonner du nombre d'enfants que 
comptent les Egyptiens , on doit les trouver foit réser- 
vés de n'en avoir mis qu envii^ou dix-sept cents pour 
répondre k deux peuples ou d(*ux nations. 

Mais FEcriture ajoute quelque ckose de plus nna- 
logue à ce nombre ; et c*est ce qui aiu'a détermlaé les 
Egyptiens à s'y tenir. 

Le Seigneur dit à Isaac * , api^s la naissance cle ses 
deux fils ; tt Je multiplierai votve race comme les étoiles 
s» du cieL >3 

Les Egyptiens ctudioient le ciel; ils se vautoiei^t 
même d^ avoir inventé rastronomie> 

Du temps de Diodore , qui est^ ici n^g^çurce , ils 
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moins y avoîenl voyagé; Eudoxe, Hipparquc, Era- 
tosthène eu particulier , qui est en même temps un de 
leurs historiens. Ils nVvoient pas manqué de compter 
les étoiles, dont on voit un plus grand nombre en 
Egypte , que dans nos contrées , parce qu'on y en aper- 
çoit davantage de l'hémisphère méridional. Les étoiles 
bien comptées , même à la simple vue , montoient au 
moins , pour eux , à dix-sept cents, Pline dit ' qu'on 
en avoit compté seize cents assez remarquables ; et les 
Egyptiens, avec l'avantage de leur position, avoient 
bien pu en compter une centaine de plus , ce qui fait 
dix-sept cents. S'ils avoient eu des télescopes, ils en 
auToient compté davantage; et nous aurions aussi, dans 
leur histoire, un plus grand nombre d'enfants nés le 
même jour que Sésostris. 

VI. Sësostris et ses compagnons ëleyës toas également. 

Diodore , dans l'endroit que j'ai déjà cité , dit que le 
père de Sésostris fit donner la mémie éducation à touç 
les enfants qu'il avoit réunis avec lui. 

Il est à présumer que Jacob et Esaii , tous deux frères 
et nés ensemble, furent aussi élevés de même dans la 
maison paternelle. 

Esaii , dont le nom a été interprété par les Egyptiens, 
assemblage ou réunion , ayant été pris en conséquence 
pour une multitude d'enfants réunis avec Sésostris, 
qui «st Jacob ; ces interprètes ont pu présumer que Sé- 
sostris et ses compagnons furent élevés de la même ma- 
nière , et dans une parfaite égalité. 

Mais ils ont encore trouvé dans l'Ecriture quelque 
chose de plus positif ou de plus analogue à leur idée. 

« PHn. l. 9, c. 4^* Mille sexcentas annotavêre stellas , insigne 
▼idclicet..». 
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H y^pt dît *, en parlant des deux frères, qiie le plu* 
grand, c'est-à-dire, l'aine, servira le moindre ou le 
puîné. C est nne annonce de ta supériorité de Jacob et 
de ses descendants. 

Les Egyptiens ont bien pu entendre qn'il n'y avoit 
point de dislinctlon de grands et de petits, de prince 
et tle particuliers , que ScsosLris et ses compagnons se 
rendoien t les mômes sei'vices ; cpi'ils étoîent tous ti^aités 
de même, 

L'Ecriture dît que le premier qui vînt au raonde , 
parut tout roux et couvert de poîL Ce fut Esaii *, à qui 
ce nom fut donné, soit parce qu ayant déjà du poil, 
il parut comme un homme fait, ou parce qu'il étoit 
roux ; car d^u en arabe le signifie ; mais par la raison 
qiie j ai déjà dite, Esaii fait ici les enfants réunis- 
Les Egyptiens auront euteudu que le premier ou 
le plus distingué , fut égal aux autres; parce que le 
raol^ admiini, qui signifie roux, approche de dmm ^ 
qui signifie ressemblance , espèce d'égalité, 

VII- Sësoatris et Bcs compa^ona devîennÊDt de bonâ athlètes . 

C*est * Diodore qui le dît, tous ces enfants réunis 
étant devenus grands se trouvèrent robustes comme 
de forts athlètes. ^ ^ ^^ ^^ QoQçle 

M. Bossuet ^ a fort bien observa qWDiooore se con- 
tredit lui-même: celui-ci dit dans un endroit, que 
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•f les Egyptiens rejetoient la lutte, comme un exercice 
» quLdonnoit une force dangereuse et peu durable ; et 
» dans un autre , il nous appi'end que le Mercure des 
» Egyptiens en avoit inventé les règles , aussi-bien que 
» Fart de former les corps. » 

C'est que Diodore parle dans un endroit, suivant 
les mœurs et les usages des Egyptiens , et dans l'autre , 
suivant leur histoire , où ils ont fait quantité de bé- 
vues; en interprétant mal l'Ecriture ' , ils ont pu y 
trouver que Sésostris en particulier, et ses compagnons, 
devinrent de bons athlètes , parce que Jacob et Esaii 
s'entre-choquoieiït déjà dans le sein de leur mère : on 
a déjà vu comment le ventre ou le sein a pu éti'e pris 
pour le palais du roi , à cause de la ressemblance des 
mots. Jacob lutta aussi dans la suite contre Fange du 
Seigneur; noUs en retrouverons quelque vestige. 

L'Ecriture • dit de plus , .que de ces enfants , l'un 
focœra un peuple plus robuste que Fattre ; aussi Dio- 
déte dit-il expressément, que les enfants se trouvèrent 
extrêmement robustes : on voit que les historiens d'E- 
gypte ont été fort exacts à leur manière. . 

yill. Courses pénibles des compagnonff de Sésostris. 

Diodore 'dit que le roi d'Egypte qui fit élever avec 
son fils Sésostris , tous les enfknts nés le même jour que 
lui , les obligea à des exercices et à des travaux conti- 
nuels, et en particulier qu'on ne donnoit à manger à 
aucun d'eux, qu'il n'eût fait ime course de cent quatre- 

' Gènes. a5. aa. 

* Ibid, a3...(text. hebr. ) Populos autem populo robustior crit. 

' Diodor. lib. i , n. 34» Atcirovn»! tovç 'mttSctç h y^yocttioiç avvcj^/at 
xai ir^vo($. ÔyiStv\ y\p àv7uv i^viv irpoacvcyxaoOae xpotf^Vy $t /av) 'Kpéltoov 
ip«iftu9t ça^(ovç 1x01% y xa) hySomoyla, 
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vîngtâi stades. Cette course de cent quatre-vingts stades 
pour des enfants à jeun, parolt exorbitante au Phi- 
losophe de l'histoire ; il est vrai que son évaluation , à 
huit de nos grandes lieues , n'est nullement certaine , 
comme le lui prouve très-bien Tauteur d'un excellent 
Supplément à sa philosophie. M. Larcher fait voir clai- 
rement qu'en prenant le petit stade, évalué par M. d'An- 
ville à cinquante-une toises, les cent quatre-vingts 
stades reviennent i trois lieues et demie et quelque 
chose. 

Mais il faut convenir qu'une course journalière de 
trois lieues et demie pour des enfants à jeun , est en- 
core bien forte. Ce qui peut épargner toutes les discus- 
sions sur ce point, c'est la connoissance que nous 
avons déjà du vrai Sésostris qui est Jacob , et de ses 
compagnons , qui sont Esaù pris, à cause de son nom , 
pour un assemblage, ou une réunion. 

Je pourrpis me contenter de faire observer qu'Esaii , 
suivant le témoignage de l'Ecriture * , s'cxeyçoit beau- 
coup à la chasse , qu'il en revint un jour extrêmement 
fatigué : il étoit si épuisé et si pressé de la faim , qu'il 
vendit son droit d'aînesse pour quelque nourritui'e. 

On voit sans peine où les Egyptiens ont ti'ouvé la 
gmntlc course qu'on faisoit faire aux compagnons de 
St'sostris , avant que de leur donner rien à manger. Je 
pourrois m'en tenir là , parce ce que c'est l'essentiel , 
sans €liercher où ils ont encore troi|vé la course de cent 
quîirrc'vingts stades en particulier. Conimela source où 
ils ont puisé est l'Ecriture , où la course d'Esaii n'est 
point évaluée, on conçoit bien que ce n'est qu'une 

* Gcncs. a5. ay... FactiiA eut Esnii y\v gnarut TPHamli. 

^9*.* Cnm vcnisset Esaû de agro lassuH, 

ZiK Alt: Da niihi de roctione hac rufa» quJa oppidù lassus sum. 
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bévue de leur part : Je n'en rends donc raîson que pour 
ceux qui peuvent en être curieux , car je crois qu'on 
peut s'en passer. 

IX. Course des compagnons de Sésostris , ëvalui^c à cent quatre- 
vingts stades. 

Ce qui peut avoir mis les Egyptiens en train de faire 
aiusi courir Sésostris et ses compagnons , c'est la circon- 
stance singulière marquée dans l'Ecriture iramédiate-> 
ment avant l'endroit que Je viens de citer au sujet des 
courses d'Esaii. Il y est dit ' que Jacob , en naissant , te- 
nolt le talon d'Esaii ; et c'est ce qui lui fit donner le 
nom de Jacob , qui signifie le talon ou l'extrémité du 
pied, et en général la fin ou l'extrémité de quelque 
chose, par exemple, la fin d'une coui'se ou d'une car- 
rière qu'on parcourt. 

Les Egyptiens , qui n'auront pas compris cette cir- 
constance singulière delà naissance des enfants, aui*ont 
entendu qu'on, les accoutuma de bonne heure à parcou- 
rir une carrière. 

L'Ecriture *dit en parenthèse qu'Isaac avoit soixante 
ans, quand ils naquirent; suivant lliébreu mot à mot, 
qu'il étoit fils de soixante ans : car c'est un tour usité 
dans cette langue. 

Les Egyptiens qui , comme l'observe M. Bossuet , 
semblent n'avoir pas connu le nom du père de Sésos- 
tris ( J'en ai déjà dit la raison ), n'aui*ont pas compris 
celte parenthèse. 
Le nom d'Isaac approche du mot ^exiq , qui signifie 

' Gènes. a5. a5 Protinùs aller cgredicns, plantam fratrît 

tenehat... — ypy àqhf calcaneus y finis» extrema pars. 

* Ibid. a6... Sexagenarius erat Isaac quaadô nali sunt ci parvuU. 
(text. hebr. ) Isaac erat Blius sexaginla anuorum. 

^ P^V^n À pV^lC? I discurrerc > cursitare. 

2. 4 
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oourîrp Le mot ' xne , ou , comme on prononce, scha- 
nuhf qui signifie année, ressemLle au mol schœne, me- 
sure de chemin usitée chez les Egyptiens, comme le dit 
en particulier Hérodote ' , qiiî révalue à soixante 
stades, I 

Les Egyptiens auront entendu qu^il s'agissoit de faire 
courir un certain nombre de scliœiics, aux enfants nés 
et élevés avec Sésoslris, Soixante sehœnes , vu Tévaluà* 
tîon , les auront effrayés ; car ce seroit trois mille sik 
cents stades. Ils auitïnt réduit soixante à six, qui y res- 
semble en licbreu * , parce que Tun est dérivé de l'au- 
tre. Six sehœnes ft^roient encore trois cent soixante sta- 
des; ce seroit le double de cent quatre-vingts. Heureu— 
sèment, pour les Egyptiens, se trouve auparavant le 
mot ^ Jr, qui veut dire fds, mais qui signifie aussi 
quelquefois moitié. Us auront donc encore rétluît sis: 
scbœncs à la moitié , qui est trois p Trois sdiœnes, 4 
soixante stades eliacun , font justement cent quatre— 
vingts stades, et c'est aussi le compte des Egyptiens, On 
voit , qu au milieu de leurs bévues , ils ont encore ob— 
seiTé quelque liaison dans leur calcul. 

Je sais qu'on regarde ordinairement le mot sahceii^ 
comme grec, parce que schoinos ^ en grec, signîtii 
corde , et a pu s appliquer à une certaine mesure ; mats 
outre qu il n'y a guère de proportion entre une cox^d. 
ordinaire, et un scbœne qui fait soixanLe stades; ce mo 
peut se dériver aussi-bien de Jm^dmGéMgyfi ^ qui si 
gui fie renouveler, réitérer; et cette signiGcalioix rc 
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Vient à ce que dît M. d'Anville dans sa Géographie de 
l'Egypte, qu'après l'espace d'un schcetie, ceux qui tî- 
roîent les bateaux le long du Nîl, éloient relevés par 
d*aatres ; ce qui faisolt une espèce de renouvellement , 
d'où le mot schœne peut être dérivé. Hérodote dît po- 
sitivement que c'est nne mesure égyptienne , comme il 
dît au même endroit , que la parasange est une mesure 
propre des Perses. C'est faire entendre que XemoXschœue 
est aussi propre des Egyptiens , que celui de parasange 
est propre des Perses ; et que l'un , dans cette significst- 
tk>a , n'est pas plus grec que l'autre. 

X. Sésostris et ses compagnons dcTenot gnaidt gnerricrtf. 

Diodore ' dit que « Sésostris et ses compagnons, ave<r 
» TexceUente éducation qu'on leur donna , Se trouve- 
3t rentf en avançant en âge, robustes de corps, comme 
» des athlètes, et, pour les qualités de l'âme, intré- 
X» pides et propres à faire de bons officiers. » 

L^Ecrîtiire * dit aussi , en parlant de Jacob et d'EsatT, 
qui sont Sésostris et ses compagnons , que « ces enfants 
9 étant devenus grands , Esaù fut un bon chasseur, un 
» hanune agreste (ouféroce); et Jacob tËn homme par- 
j» fait, demeui'ant dans des tentes. » 

H se trouve souvent des expressions dont on ne saisît 
bien le vrai sens qu'en prenant l'esprit et toute la suite 
du livre. L'Ecriture prétend marquer les caractères 
opposés d^saûet de Jacob , l'un naturellement féroce^ 
aimant les exercices violents, tek que la chasse à la->^ 

* Diodor. lîb. I, n^ 34> VLoLiflt^ &yilpM0cv7eç virTÎpÇav &6Xv)7af fi^v to?$ 
oiifMiatv ivpoçot , vrytfiomxoX êi xal- xapltfnxoï xatç 4^x**^ 9 ^*^ ^^ "^"^ 

• Gènes. a5. «7 . rcrs. Sanctès-Pagnin. Etcrcrcrunt pucri, et 
^t Esaû TÎr ' 8cien« Tenationem , yIt agreftis ; Ja^atoh Ter6 yir 
pcrTectuff, tintant in tabernaeuUs. 

4. 
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quelle ilselîvi'oû ; Ffiutru , doux, iranquilk, demeu- 

ranl pisiLlethius la maison paternelle- 

Les Egyptiens, jnweims de Fidée dua fils de roi 
élevé pour lii ire un grand eon que ira ni , aui-onl loiilen- 
len d u su i van t ce L Le i d èi- . J aco b , homme pa vin ï t , sen 
devenu jiour eus un prince accomplL Les lentes où I 
logeoit, comme faisoteuLles patriarches , leur auron 
[iréseiité lappareil de la guerre : Esaii^ dont ils on 
l'ait, parla raison que fai dite , la compagnie deSésos 
lAris, ou les enfants élevt^s ayec lut , avec son earactcr 
nterocc et sa passion poui- la cbasse , qui est une îraâg 
de la guerre ( on sait que le premier conquérant fut u 
puissant chasseui' ); Esaii sera Jeveuu une compagnî 
lie jeitnes gens, forts, courageux, parfaitcmeut propre 
au métier de la gueri-c. J ai déjà parlé de leur quai î 
de lious athlètes ; je pour roi s ajouter quelcpies observ 
lions sur des mots hébreux que les Egyptiens ont. ï 
prendre daus un sens encore plus analogue à leur iflé 
mais je crois quon recoiinoit asseye le fond de le 
i^cit. 

XJ- StffiOâtrîs envoyé en Araliie atcc sea compagnons- 

Comme Esaii né et élevé avec Jacoh, est devenu 
compagnie ou les compagnous de SésostJÎs, on tl 
bien c attendre à leur voir souvent attribuer en co 
mun, ce qui ne convient qu^zelVCé'egiç ce n'est ] 
que le frère de Jacob ou de Sésosti'is , ne doive se ] 
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dans rEcritnre • le surnom d'Edom , qui est donné à 
Esaii, à cause du mets roux , en hébreu ' adm , ou 
conimc on prononce, adom , pour lequel il vend son 
droit d'aînesse. 

£saii ^ , surnommé Edom , s'établit dans la suite sur 
le montSéïr, qui tient à l'Arabie pétrée, et il donna son 
là ridumée, qui s étendit avec le temps jusquà la 
Ronge ; et c'est probablement de ce nom d'Etlom , 
qoi sig:nifie roux et rouge, traduit en gi'cc erythros, 
(js^est venu le nom de mer Erythrée , ou de mer Rouge. 
Pline ♦ parle d'un roi Erythras, qui lui donna ce nom : 
elle s'appelle en hébreu mer de Suph , nom qui se re- 
tronvera aussi dans lliistoire des Egyptiens , pour les- 
^piels ilétoit bien mémorable. 

lie pays d'Edom, ou Fl^umée, tenant h 1* Arabie, et 
en ^ant même compris une partie, les Egyptiens ont 
pu substituer le nom d'Arabie , où se trouve celui d'E- 
dofn , d'autant plus qu'ils avoient conservé le souvcnh" 
des campements de Sésostris en Arabie, comme l'atteste 
Sirabon * ; c'étoient les campements des Israélites , des- 
cendants de Jacok, dans le désert de l'Arabie péirée , 
car le mot sos , d'où vient le nom de Sésoosis ou Scsos- 

* Gènes. «5. 3o, vers. Sanctès-PagniB. Et dixit Esaii art Jaa- 
cob : Fac me comedere , quaeso, de rufo, rufo isto; «pria lassus 
M9xmm Ideirco Tocavit Domen ejas E^lom. 

» C3^ft{ Tufus , aTtK Edom. 

^ Gènes. 36. 8. Habitavitque Esaii in monte Seïr , ipse est 
£4loiii« 

o. EUe aotcm siut generattones Esau patris Edom in' monte Seîfr. 

♦ Plîn. Hist, I. 6, c. 2,5. Mare.... quod Rubrum dixêre uostri , 
Graeci EryfhraMim à rcge Erythra. — Q. CorHus, lib. 8^ Ab Ery- 
tfaro regeinditum est uomen, propter quod igoari ntbcre aquus 
credont. 

• Strab. lib. l6. AtaS*; tU tïï» ÂpaS&ni ( iJutx^tç )... ^to #è iroA- 
À^^ov Zcatùf^io^ ^fopaxiç 'ïrpoaayopcvo»7«. 
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uns , signifîoît également le pasteur au singulier, et les 
pasteurs au pluriel ; c'est pourquoi les Israélites se trou- 
vant quelquefois compris sous le nom de Sésostris, 
donné à leur père Jacob , comme ils se trouvent très- 
souvent dans l'Ecriture sous celui d'Israël, qui vient 
aussi de lui. 

Diodore ' dît que Sésostris fut d'abord envoyé par 
son père en Arabie , avec une armée , accompagné de 
ceux qui avoient été élevés avec lui ; il s'ei^erça beaucoup 
4 combattre les animaux , et eut aussi à soufirir de la 
djisette d'eau et de vivres, qi^'il supporta courageuse^ 
ment? 

Comme on sait qu'Esaû fait la compagnie de Sésos- 
tris , et que le surnom d'Edom donné à Esaii , nous a 
mis à portée de l'Arabie; il n'est plus difficile de recon- 
noître ce que dit l'Ecriture • , qu'Esaii s'exerçoit beaur- 
coup à la chasse , ce qui faisoit plaisir à son père , et 
qu'il en revint un jour tout épuisé , et presque mourant 
d^ faim. 

Ajoutons que peu après il est mention dans l'E- 
criture * , de famine ou de disette de vivres, de peine à 
ti*ouver des puits ou à en creuser : ce qui aura encore 

' Di«dor. l. I f n. S4. T^ l»-h ovv «pSloy h Scv^wacç àiroça^tSç vir^ 
Tov ifOilphi fulhi ^vvQ^wç tlç xhf Apa^tav , vuçpalcvofi/vwy xotc ta y ovv— 
7po^v , ICI pr Tc xàtî ^oaç iwKoin^yi , xa) xoàç àw^pfacç , xai oiravovt— 
liatç iyxotp7ipT»îaoiç.'..... 

? Gènes. aS. 27. Qaibns adultis , faetus est Esau yir gnanis 
yeoandi 

aB. Isaac amabat Esaû , e6 qu6d de yenatioiiibiis illias Tesce> 
retur. 

3o. Vers. Sanctés-Pagnin. Et dixit Esaû ad Jaaopb ; Fac , fac 
tuf comedere, quxso... , 

3a... En morior... 

' Geoes. a6. t. Ortâ autem famé»*, 

18. Rursùin fodit alio^ putcos... 
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confirmé les Egyptiens , dans leur idée que Sésostris , 
dui*ant sou expédition , eut beaucoup à soulTrir de la 
disette d'eau et de vivres ; car ils n'ont pas manqué de 
metti'e le grand Sésostris à la têt^ de cette prétendue 
expédition, 

XII. Sësostris dompte tous cm barbares, jusqu'alors indépendants. 

Diodore • dit que Sésoosis dompta toute cette nation 
de barbares , qui jusqu'alors avoient été indépendants. 

On peut d'abord observer que cette prétendue cc«i- 
quéte de Sésostris n'a pas empêché les Arabes de se 
vanter encore long-temps après , d'avoir toujours con- 
servé leur indépendance ; un le voit dans les historiens 
d'Alexandre, et dans ceux des Rotaiains ; c'est pourquoi 
cette conquête de Sésosti'is est un peu suspecte. 

On sera sans doute surpris d'enjendre dire que ces 
barbares, jusqu'alors indépendants, sont le plat de 
lentilles quËsaii, qui mouroît de faim/ acheta de Ja- 
cob ; maïs , après avoir v^ dans les^observations préli- 
minaires , ces mots , la guerrç aux portes , rendus par 
du pain éC orge; il n'est plus si incroyable que l'acquisi- 
tion d'un plat de lentilles devienne à son tour, la con- 
quête d'un pays , d'autant plus que conquérir et acqué- 
rir, se sont souvent confondus par rapport am^ puis- 
sances. ' \ 

Les mots hébreux qui signifient plat de lentilles , 
sont * nzid âdxim : les interprètes des JEgyptiens au- 
ront pris nzid^ qui rfgnifie proprement tme chose 
cuite , -comme de ' zJ , qui signifie fier, arrogant , et ils 

* Diodor. ^ i , n. 34* Ka1cçp/ifa7o xh y/voç ôtirav xi xSv Bop^opuy , 
Woviwloy t)>v Tcpoloîi ;(poyov ycyovoç. 

• O^VXy "tHJ » coctum lenticularum. 
' *tT superbia^ arrogantia. 
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y auront trouv.é cette race fiére et indépendante . An 
lieu de âdxim , qui signifie lentilles ^ ils auront lu ' a^i 
tsiim , qui signifia jusqu'alors , barbare^ ainsi , l'ac- 
quisition dun platg^le lentilles, surtout 'pouçSésostris 
grand conquérant, sera^devenuela conques d'iïnre na- 
tion debarbaresjusqu'alorsfièr^et indépendante, d'au- 
tant plus que le mot ' lém précède immédiatement j il 
signifie pain; mais l'exemple que j'ai cité ^ de .la gîierre 
aux portes , prise pour du pain d'arge ,"^proàve que le 
pain à soa tour a pu être pris pou^ une gunsrre £aite à 
ces barbares* 

XIII. S^sostris soumet atrtisiJa-Xrbje |., étant encore |brt Jeune. 

Les Égyptiens ayant une fois commencé à'faîre con- ■ 
quérir touje la'terre par 3ésos tris, n'ont pas dû oublier 
la Libye sitijée dai^ leur voisin^e. Hous ayons déjà vu 
les Libyenrsoumis*du t|mp3,^eiNVîcliéropbès, à Tas- 
. pcot deja Ijine f q«ir,avoit p^w plus graçdç qu'à For- 
dinaire; mais cette ^soumîasiou n'ayoî^ pas été bien 
constante; ^e (Joute^i^e.^elle-iiîiôsoit^îavantage. 

DiodÔre^dit qu'aj^'ès la-conqù|^te 4e TArsJbift, qui 
esta l'orient de l'Egypt^' Sésostrî^, envoyé vers les 
contrées situées à l'occident, ^soumit la jjus gracie 
partie- Hè la Libye, étant encore fort j|îune. < 

11 ne faut souvent (fa'unf mot aux Egyptiens' pouiï* 
faire une conquête, comme il n'en a fallu qu'un aux. 
Polonois pour conquérir *la Ligty?ie,*s;àrtout lorequ'oii 
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de Victoires; ainsi deux ou trois motsnous suffisent ici; 
encore H'est-il pa« -nécessaire qu'ils regardent nommé- 
ment Jacob; car une fois devenu Sésostri#, le grand 
«onquéraiit , il est mis à la tcHe dc^ut. 

L'Ecri turc dit d'Ësaù , qu'il Se leva , sien alla % et ne 
9e soucia peint de son droit d'aînesse : ce droit étoit 
cependant très-précieux, vu les promesses faites à ses 
^ pères ; c'est ce (jai le rendit plus coupable. 

ÉsaiL étant i)0ur les Egyptiens les compagnons de Sé- 
sostri», ils' ont «n tendu que Sésostris avec ses compa- 
gnons , s'en alla^ ou tourna d'un autre côté. 
i * n méprisa sa primogéniture , p^ son droit d'aînesse, 
' eahihrenibz^., Bclire. 

L /tz,qui signifie il méprisa, approche de ihx, qui 
I kignific aride , et qui convienX à la Lib^e , pays extrê- 
mement sec et aride. Qn a un exepiple d^un nom ap- 
I prochant, rtndu paFC(jlul dç ^Ihye; c'esl/ïclul deJe- 
bus • , eti hébreu Ibus,^ villc'dont J(e* Juifs firent leur 
capitale , sou$ le nom de Joritsalei^. Les païens, comme 
f on le voit dans Xacite *, disoiant qUe les Juifs s'étoient 
pt d'abovdjélablis 4anS laîJbjire, ce (jul vient probablemen t 
danomdeJcbu»,pris pour iJa^,pays aride ^ , (ifentendu 
4le1a Libyç : Ibz , qui en approche , a pu être entendu 
I de même*. Bchre, qui signifie aînesse, ressemble à 
âqr, qui signiue à$ grand rifatin, dès l'auftre, de 
bonne li^re : les Egyptiens l'auront pris pour l'aurore 

- * Qenei » i5.3/i , vcm. PagAin. Surroxit ) et abiit ; eontempsitque 
Ettû pritnogcnitujwm. ^ 
* Josûe iSL a8. Jebus qunc At Jérusalem. * 
/ Tacit. Uist. lib. 5, c. a. Jud8eo8...uovissima Libyac iusc(lis5c 
nrtmoritut. g ^ 

;* *ît3* /fr^^ontempsit ; 013* ^''"*'» Jebns j 102^ ibx , siccus^aridus. 
, ^nV3 hchh i primogcnitura. ip3 b^r^ dilucnlô; manèi tem- 
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OU le commencement du grand Sésostrîs , car il ne faut ifi 
pas croire qu'ils n'eussent point de ces expressions figu- .1 
rées si communes parmi les orientaux :;àussi Diodore ^t 
dit-il que Sésostris fit ces conquêtes étant encore fort 
jeune ', 

Si Sésostris est le soleil , comme plusieurs savants , 
modernes le prétendent; les Egyptiens aui'onteu tort 
de placer son aurore dans la Libye , qui est pour eux au 
couchant. 

XIV. Sésostris animé par une femme à sa grande entreprise. 

On sait que Jacob fut excité et encouragé * par Ré- 
beccasa mère, instruite des desseins de Dieu, à pren- 
dre pour lui la bénédiction qui lui assureroit le droit 
d'aînesse, et conséquemment la conquête de la terre de 
Canaan pour sa postérité , et encore une autre conquête 
dans un sens plus relevé , celle de l'univers , par le 
Mesçie qui devoit descendre de lui. 

Jacob étant le Sésostris des Egyptiens , on doit natu- 
rellement s'attendre à trouver dans l'histoire de ce con- 
quérant, quelque vestige de cette entreprise : voyons 
comment ils l'ont travestie à leur manière. 

« Sésoosis, aurapport de Diodore, ayant hérité du 
» trônç après la mort de son père , animé par ses pre- 
» miers succès , entreprit de conquérir toute la terre : 
» quelques-uns disent que ce fut sa fille Athyrtîs qixî 
» l'excita à se rendre maître de tout , et que cette prin- 
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» cesse , qui a voit des lumières supérieures , lui fit voir 
» la facilite de Teutreprise ■. » 

Diodore ajoute qu^elle avoit eu ces connoissances par 
des voies surnaturelles, ainsi que nous Tayons déjà vu 
â la naissance de Sésostris ou de Jacob. 

Les savants Auteurs de l'Histoire universelle com- 
posée en anglois • , sans se douter qu'Athyrtis fût Ré- 
becca, mère de Jacob, et Sésostris Jacob lui-même , 
n'ont pas laissé d'observer que JPiodore , ou les Egyp- 
tiens ,. se contredisent un peu , eti la faisant fille de ce 
prince ; parce qu'il étoit encore trop jeune , suivant 
Diodore lui-même , comme on l'a vu dans l'article pré- 
cédent , pour avoir déjà une fille si éclairée : ce n'est 
pas la seule faute qu'aient faite ici les Egyptiens. 

On* a déjà vu, à la naissance de Sésostris, d'où peut 
venir le nom d'Athyrtis donné à Rébecca : celle-ci 
avoit été dès-lors instruite par Dieu même, de la des- 
.^née de ce fils : nous avons retrouvé cette annonce dans 
les oracles des Egyptiens , sur la grandeur future de 
leur Sésostris. 

Quelques-uns des Egjrptiens , car il y avoit différentes 
versions, disoient qu'Athyrtis avoit eu ces connois- 
sances surnaturelles par l'immolation des victimes : cette 
circonstance peut être prise de ce que Rébecca , pour 
faire réussir l'entreprise de Jacob, tua deux chevreaux, 

' Diodor. l>b. l^ n. 34* Tov Oi wa7po( TcXiv7yf7av7o(, itnh^cifxtvoç 
T^y hct9iXi(wy *«à taTç irpoxalipyaoOcrcat; wpoiÇcvt fAilcwptoOcl;, /irc^aXilo 
T^v &ixovfA/vv)V x«7ax7v^vo(96a(. ÉvtQi iï \iyou9tv àu%v ùnb ^ç lèloi JivyoL- 
7piç AOwpIcoç irotpotxAio67îv«i irp^ç r^v twv 2X«v êuvoivltUv. y^v ht /a^v ov- 
v/vit iroX^ tSv AWtov ^toy/powav ^otvl StSa^ou xbit iral/pa pe^iitai Àv 
iQOjuvnv t^y çpa7/(ay. 0( il fA0tv1ix9i ;(pw|A/yv)y , x«) t^ |AiUey Uta^tu 
irpoyty(tf9xoV9«y Ix tc t^( Ovltx/ic^ Cto. 

* Hift unir, itaà», tom. i, pag. 459* 
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qu elle apprêta ' ; mais il n'est pas besoin de s'anvter à 
ces circonstances sur les(pielles ils varioient . il suffit 
que Fessentiel du trait soit reconnoissable. 

Ce fut une femme y probablement la mère de Sésos- 
tris , qui l'excita , qui l'encouragea à se rendre maître 
de tout , et qui ayant des lumières extraordinaires sur 
sa destinée, lui fit voir la facilité de l'entreprise. 

Ce fut en effet Rébecca » , mère de Jacob , qui ayant 
connu dès ayant la naissance de ce fils, la supériorité 
qu'il deyoit avoir, l'excita à enlever la bénédiction des- 
tinée à l'aîné, bénédiction à laquelle étoit attaché le 
droit sur la terre promise , et dans un sens plus relevé , 
la conquête de Tunivers pour un de ses descendants : 
Rébecca prit sur elle tout le risque et toutes les suites 
de l'entreprise *. 

C'est-là le fond du récit des Egyptiens, et, si nous 
avions le détail de leurs différentes versions, nous y 
ti*ouverions , sans doute , une ressemblance encore plui 
marquée; quoiqu'en faisant de Jacob un conquérant 
ils aient dû se méprendre étrangement sur le récit de 
l'Ecriture , dans un fait aussi éloigné de leurs idées. 

On peut objecter que Diodore fait le père de Sésos- 
tris déjà mort, et le fils en possession du trône , au lieu 
qu'Isaac , père de Jacob , vivoit encore. 

Mais l'Ecriture * dit qu'Isaac étoit vieux , que ses 

' Gènes. 27. 9. Et pergens ad gregem , affer mihi duos hxdos 
optimos... 

i4* Abiiti et attulit, deditque inatri. Pnravit illa cibos... 

* Ibid. 8. Nunc ergo, fili ini, acquiesce consiliis meis. 

10... Beuedicat tibi ( pater ) priusquàm moriatur. 

' Ibid. i3. Ad qucm mater : ia me sit , ait , ista malcdic- 
tioy fili mil tantiim audi vocem meam. 

4 Ibid. 1. Scuuit autem Isaac, et caligaveruot cMïuliejus, et 
vidcre non poterat. \ 

a... Vides, inquit, qu^d sennerim, et ignorera dicm mortis mc«. 
.. Benedicat tibi anima mea antcquàra moriar. , 
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yeux séloient tellement obscurcis, quJl ne pouvoit 
plus voir : il ne parle de donner sa bénédiction à son 
fils, que dans la pensée que sa fin approche , et que la 
mort peut le surprendre : « Que mon âme , dil-il à son 
» fils, vous bénisse avant que je meure.» 

C'en esl assez pour que les Egyptiens qui n'ont point 
suivi Fhistoire d'Isaac, parce qu'elle n'a point de rap- 
porta l'Egy te, aient supposé le père de Jacob ou de Sésos- 
tris, déjà mort dans ces circonstances, et son fils régnant 
a sa place. 

On va voir en effet qu'ils ont pris pour autant de 
largesses ou d'arrangements de Sésostris , toutes les bé- 
nédictions. qu'Isaac donne à ses fils. 

Yu la mamère dont ils ont composé leur histoire , il 
ne faut pas y chercher une si grande exactitude; il suf- 
fit qu'on en reconnoisse le fond que toute la suite i^end 
de plus en plus indubitable. 



Largesses et prëcautions de Sésostris avant son départ. 



if 

fl Sésostris étant sur le point de partir pour une aussi 
grande entreprise que celle de conquérir l'univers , roi 
sage et éclairé , comme les Egyptiens le représentent , 
ne peut manquer certainement de prendre bien des me^ 
sures et des précautions pour assurer la tranquillité de 

, ses propres états , et le succès de ses expéditions. Si de 
fidèles mémoires n'ont pas conservé le détail de toutes 
ses dispositions, c'est alors que des historiens habiles, 
et surtout ceux qui se piquent d'êti'e politiques, ne 
manquent pas d'y suppléer, en donnant libre carrière à 
leur imagination , et en faisant des arrangements cha- 
cun suivant la grandeur de ses vues, et la force de son 
génie. On sait que Varillas fut trouvé un joiu* grande- 
ment occupé à faire parler ensemble deux rois qui ne 
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s*étoîwit jaïïiaîs vus. Combien de testaments, Je me* "^ 
moires politiques ^ de lettres admirables supposées , -* 
même de nos jours, sous des noms de souverains ! 

Ainsi , quand je ne rctrouverois dans FEcriture , qui 
a servi de mémoires aux Egyptiens, nul fondement à 
tout ce qu'ils disent des arrangements de Sésoslris 
avant son départ , cela neprouveroit rien pour le reste; 
leur politique et celle des Grecs , qui ont encore pu 
enchérir sur eux: , est une source abondante^ 

Mais non ; les pi^miers qui ont écrit , comme je ]*ai 
remarqué dans les Observations préliminaires, ne Font 
guère fait sans quelque fondement, ou vrai, ou du 
moins apparent. Aussi va*t-on retrouver en grande 
partie les prétendues largesses et les autres dispositions 
de Sésostris avant son départ , dans les bénédictions 
fort étendues que Jacob reçut de son père, avant que de 
partir pour la Mésopotamie; et dans celles quEsaii en 
reçut aussi à son tour. 

Je prie de ne point oublier que les Egyptiens , par la. I 
raison que j'ai dite , ont supposé le père de Sésostrîs , 
ou de Jacob , déjà mort ; et qu'Esaii , à cause de son. 
nom, fait ici la compagnie ou les compagnons do Sé- 
sostris, quoiqu'il doive aussi se retrouver plus d' tuât 
fois comme frère de ce prétendu conquérant. 

XVI ^ Sésostris compte sor na oracle* 

Diodore ' dit encore positive«ilV(^9^y revien 
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Font nus sons le nom de Yulcain , un de leurs dieux 
bnaçinaires ; mais le fond de cet oracle est très- vrai , 
puisqu'il porte , comme je Fai déjà ûiit voir, sur la pro- 
messe de Dieu même , tant de fois réitérée aux saints 
patriarcbes , et spécialement en faveur de Jac<4> dès 
avant sa naissance. 

Les oracles qu'on trouve dans Fantiqnité païenne 
sont souvent fiiux parce qu'ils sont travestis ou trans- 
portés ailleurs ; mais souvent aussi il j a nu fond de vrai, 
comme je le ferai voir dans la suite de cet Ouvrage , 
par rapporta Croesus, à Alexandre, et aux Romains en 
particndier, qui avoient quelque connoissance de leur 
destinée dès leurs commencements ; connoissance qui 
ne contribua pas peu à leur inspirer cette force et ce 
courage qof ils montrèrent dès la naissance de leur em- 
pire. 

Mais ne perdons pas de vue Sésostris. 
Elien ' dit que ce conquérant fut instruit par Hermès 
.ViMereiire. 

Ce que j'ai déjà dit des Athoth ou Signes, qui sont 
les Hermès ou Mercures , me dispense d'en dire ici da- 
vantage sur un fait qui n'est point détaillé , et qui peut 
regarder le peuple des Sesos ou pasteurs descendants de 
Jacob, aussi-bien que Jacob lui-même. On verra assex 
d' Athoth ou de signes opérés , et d' Athoth ou de lettres 
écrites pour les instruire. 
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XVn» s es Oâ tri a s'att^^chc à i^ngnef Ica siens pat sa douceor. 



k 



Dîûdorc *i!L ' qu€ SJsoosis comnicnra par s^allaclier 
k gagner 1 aileclioii de ses F^gypliuis* Il lui [u-iVle en cela * 
tlos vues fort j ud i ci c listes. 11 pensoit tjiie, pour ruussu" 
dans une aussi grutide culrcprîsc , il ne lui falloit rieu ^ 
de moi us que dus soldais ]>rétsà sacrifier leuï vie pour 
leui's chefs, et des sujets cjuî uc pc^nsassent pointa re- 
muer (kns ses éLaLs durant sou absence. C^est pourquoi 
il eut soin de se les altaelier pur ses uianières douces et 
populaires ■, 

11 n'est pas nécessaire de trouver tous les raisonne- 
menls et toutes les réflexions des liîsloriens, 11 suflit 
quon retrouve le fait sur lequel ils portent. 11 s agit ici 
de la douceur de SésosLi^s, surtout avant'son dépax't 
p our sa g r an de ex péd i 1 1 o n , 

Jacob , «lans rentreprise à laquelle il est emté par 
une femme, llébccca sa mère, dit de lui-même qu il est 
un homme dou,iL ^- Il Fé toit en ellet de caractère; TE— 
crîture la manqué plus haut ; il le dit ici par opposition 
rt son frère Esaii, qui étoit hérissé de poil; mais lt^& 
Egyptiens auront pris le mot, doujo , dans le sens mo— 
rai, d'autant plus que le mot hébreu signifie aussi ca— 
ressaut ^. 11 est dit aussi que sou cou est doux ^ L<^& 
Egyptiens lauront entendu dembrassements pleiixs 
dWectîonetde tendiesse, d autant plus que le pèï-e 

jtiyaçt i^h.<Ji toc; xaT À^y^iicluv. 

« Ibid. 35* natK^aç iji Tats o^iîliViï ytsti ^ xut tpitn^it fifttisttiqi i«-ao_ 
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dit en effet à son fils de s approcher pour Fembrasser *. 
Les Egyptiens y auront trouvé la tendi'esse d'un roi qui 
traite ses sujets comme un père traite ses enfants» 

Si Ton objecte le nom d'Isaac , qui se trouve plu- 
sieurs fois dans ce chapitre, comme il signifie ris, il 
n'est pas incroyable que les Egyptiens Taient entendu 
dans ce sens , que le roi se familiarisoit avec ses sujets , 
jusqu'à leur sourire, 

XVUI. Sësostris fait de grandes largesses ; il distribue des terres ; 
remet des dettes, et des peines. 

Sesoosis, continue Dîodore', « gagnoit tout le 
» monde autant qu il pouvoit , les uns par des présents 
» d'argent^ les autres en leur donnant des terres, 
N quelques-uns en leur remettant les peines qu'ils mé- 
» ritoient. Il pardonna à tous les criminels de lèse- 
» Majesté ^ et déchargea ceux qui étoient emprisonnés 
» pour dettes , lesquels étoient en grand nombre. » 

On voit que les Egyptiens ont prodigué la clémence 
et la libéralité de leur grand Sésostris. Ils ont un peu 
commenté le texte, mais ils y ont toujours trouvé 
(juelquc fondement. 

Dans les bénédictions que reçoivent Jacob et Esaù ', 
se trouve comprise l'abondance du blé et du vin ; il 
est fait mention de champ que le Seigneur a béni ; il 

* Gènes. 97. a6. Dixit ad eum t Accède ad me, et da mihi os- 
euluni) fili mi. 

* Diodor. lib. 1, n. 35. Udvlaç Ix tSv /y^ixofA/y«»y htipytlit^ toI$ 
|tiv XpTifualtùv ittptaXi ^Ocpaircv^y^ Tolf êl X^P^9 ^ovtc^ Ttvâig ii ttfSMptaç 
iwïvni , iro(y7«ç il Ta?$ âfAcKat; , etc. ut suprà. 

' Gènes. 27. a8... Abundantiam frumenti et vini. 
97... Odor agri pleni, cui benedizit Dominus. 
S;... Fruraento et vino stabilivi eum» 
40... Text bebr. Quandè dominabeiis , franges jagam... 
2. S 
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cst dit| quand vous dom me ri3ï , vous briserez le jou^;. 

C'en e&t assez pour que les Egyptiens , eu intcrpré- 
taut tout suivant leurs idées, et en voulant relever la 
grande libéralité de leur Sesostris, y aient trouvé des 
terres distribuées , des débiteurs décliargés tle leurs 
dettes, des criminels délivrés , et d'autres actes de clé- 
mence et de libéralité quW peut aisément supposer de 
jbi part d*ua grauci roi* 

Comme les bénédictions contenues dans ce cliapitre 
de rEcriture^ sont fdrt clcudncs, il n'est pas étonnant 
que les Egyptiens aient aussi fait faire à Sésosti'is de 
très-grandes largesses, 

XiX. Sësostris donné les meilleures terres ùq TEgypte à se» 
giierricrsÉ 

Suivant Diodore * , Scsoosis donna à ses ^ns de 
guerre les meilleures terres de TEgypte , afin qu'ayatàl 
des revenus suffisants ^ et ne manquant de rien , ils s^oo 
cnpassent uniquement de leur profession. 

Les auteurs de THistoire universelle, coTUposée ei 
anglois *, observent que cette distribution des meil 
leures terres de T Egypte cpie Sésoslris fait à ses gen 
de guerre , ne s'accorde pas bien avec le partage pai 
faitement égal qu'Hérodote lui fait faire entre tous l. 
Egyptiens. Ou verra dans la suite d*où est pris ce pa 
lage parfaitement égal, que les Egyptiens ont aussi c 
tixïnver dans un auti'e endroit de l'Ecriture . Voulc 
concilier ions leurs récits, c'est vouloir concilier c 
bévues de traduc renr s î prn n r ji n t « mi i s r* t ffim ri p'ti i- r s 
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n s'agit ici de la distribution des meilleures terres 
entre les gens de guerre de Scsostris , aGn qu ils s'occu- 
pent uniquement du métier des armes* 

Dans les bénédictions données à Jacob et à Esaii , se 
trouvent comprises la rosée du ciel et la graisse de la 
terre. « Votre bénédiction ^ dit FEcfriture ■ sera dans 
• la graisse de la terre , et dans la rosée du ciel.... » 

On voit aisément d'où ces interprètes ont pris la 
distribution des terres les plus grasses ou les plus fer-* 
tiles. 

L'Ecriture ajoute immédiatement après : « Tous vî- 
» vrez de Fépée; vous servirez • : .^..# » Vivre de son 
épée , c'est vivre du métier des armes. Avec la graisse 
de la terre qui précède , les Egyptiens ont trouvé sans 
peine que les guerriers de Sésostris^ pourvus des meil- 
leures terres , pouvoient librement vaquer à leur pro^ 
fession, s'y adonner uniquementv sans être obligés de 
se pourvoir d'ailleurs, sans être détournés ou distraits 
par l'embarras continuel que causent les besoins de la 
vie à ceux qui n'ont, conune on dit, que la cape et 
epee. 

Les mots qui suivent Imnrédiatement, 'yùUs strvîrez^ 
les auront encore confirmés dans leur idée ; car le mot 
servir, se dit aussi en bébreu comme en françois, du 
service militaire. 

H est vrai que l'Ecriture dit , vocfc Servirez votre 
firère \ mais les Egyptiens ont pu entendre qu'ils servi-* 
Toient SésosU'is qui regardoit tous hQ% compagnons 

* Gcseff-. 27. ad;.. De rore cœli , et de pingnedine terrae ', hebr. 
de piDgaedinibus. 
^... lu pingoedine terrae , et in rore cœli desuper,' 
40* £«it benedicUo tua. 
^ ViTCS- in gladJo , et fratrie tuo «crvicr. 
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comme ses frères. Aussi est*ce dans cet endroit même 
que Diodore dit qu ils étoient tous comme frères , soit 
avec le i*oi, soit les uns avec les autres '. 

XX. Sdsosiris divise l'Egypte en treute-six nomen, 

Diodore dit que Sésoosis, avant son départ, divisa 
tout le pays, c est-à-dire, toute l'Egypte en trente-six 
parties ou gouvernements , que les Egyptiens appellent 
nomes *• 

Le mot nome parott grec, parce que nomos , en grec, 
signifie partage, distribution; quelques savants disent 
que le mot égyptien étoit approchant; d'autres, que 
ç'étoit tabir; ce n'est pas ici de quoi il s'agit. 

Artapan, ancien auteui* païen , cité par Eusèbe dans 
sa Préparation évangélique ^ , attribue à Moïse cette 
division de l'Egypte en ti'ente-six nomes. On voit par- 
là que l'époque de cette division n'est pas certaine; 
on voit de plus que je ne serai pas le premier à la trou- 
ver chez les Hébreux , puisque des païens eux-mêmes 
la leur ont attribuée; mais ce ne sera encore ici qu'une 
bévue de la part des Egyptiens. 

Il est dit, dans le même chapitre des bénédictions 
données à Jacob , peu avant son départ : « que les peu- 
M pies vous servent, que les tribus vous adorent ; soyez 
» le Seigneur de vos frères ; et que les enfants de votre 
» inère se prosternent devant vous ^ » • 

* Diodor. Jib. i » n. 35. Evvotav 9ï àlcX^tx^v fx^v^^i '>^P^ ▼* t^f 

* Ibid. T^y èï x^P^"" «i^«9«v tlç^ xoA rptotxo y7a fupv) ItiXùy , 5 xc 
XoÛ9tv At'yvirltot vo/aovç..».. 

> Euseb. Prnpar. 1. 9, c.^7, pag. 43a. fit i\ (xU M»v<rev) rviv 
WXtv ({( \ç . v^ov; SuXtXv, 

* Gènes. «7. ay. Et serviant tibi populi , et adorent te Tribut : 
etto Dominas fratram tuonim , et incunrt ntur ante te filii matrit 
tuas, 
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Quoique le terme adorer ne signifie pas toujours le 
culie suprême , qui n'est dû qu'à Dieu , on voit assez 
par retendue de cette bénédiction , qu'elle ne se borne 
pas à Jacob , mais qu'elle Fenvisage dans sa postérité > 
dans le Messie qui doit descendre de lui , et qui mérite 
en efiet toutes nos adorations. Mais ce n'est pas ce vrai 
sens que les Egyptiens y ont trouvé ; ils s'en sont bien 
écartés 9 ils ont encore fait un calcul à leur manière. 

Le mot bébreu ixthéa ' , qui signifie adorent , se 
prosternent, aura paru formé du mot xûi qui, en cal- 
déen , signifie six. C'est pourquoi les Egyptiens auront 
pris les tribus qui adorent , pour leurs tribus ou no* 
mes , au nombre de six. 

^Ecriture ajoute : que les enfants de votre mère 
Tons adorent. 

Le mot am *, qui signifie mère , signifie aussi tribu ; 
et c'est le même que l'Ecriture emploie , et répète par 
conséquent. Les Egyptiens , dans les tribus qui ado- 
rent, ont déjà trouvé six tribus ou nomes; dans les 
enfants qui adorent (en prenant toujours adorer pour 
partager en six), ils ont encore trouvé six filles, 
comme on dit en hébreu , de chacune de ces six tribus ; 
ils ont pensé que les six tribus , ou nomes primitifs, 
ayoient été de nouveau divisés chacun en six. Six mul- 
tiplié par six fait trente-six ; ainsi , voilà tout juste la 
division de l'Egypte par Sésostris en trente-six nomes. 
On voit sur quel fondement elle, est attribuée à ce prér 
tendu roi qui est Jacob ; on a pu l'attribuer aussi à 
Moïse qui fut le conducteur des Sésos on pasteurs israé- 
liles. Peut-être aussi remontoit-elle à Joseph? 
Que Sésostris, comme Diodore le dit, ait établi des 

' V\t)V^ incarrent »«, adorent. tW scx» ehaldaicé. 
* OK mater, tribuiu 
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gouverneurs ou des préposés, pour veiller, surtout à : 
la perception de ses revenus , c'est un fait assez consé- : 
quent pour que les Egyptiens aient pu aisément le sup- 
poser; et pe<!fl-être, en cherchant bien, trouveroit-on 
que c'est encore quelque bévue sur ce que FEcriture 
dit de Jacob pu de son fils Joseph ; niais ce détail ne 
flniroit point. 

XXI. Sésostris lévo lui-même une armëe de plus de six cent 
mille hommes. 

Diodore * dit que Sésoosis leva une armée qui ré* 
pondoit à la grandeur de son entreprise ; car, comme 
ou Ta vu , il ne s'agissoit de rien moins que de con-: 
quérir toute la terre. Il leva six cent mille hommes de 
pied , et vingt-quatre mille cavaliers. Il y ajouta vingt-r 
sept mille chars de guerre. 

Pour cette fois , ce n'est pas Jacob lui-même ; car il 
partit seul avec son bâton , mettant sa confiance dans 
le Seigneur qui lui tenoit lieu de tout ; mais ce sont 
les Israélites ses descendants , que le nom de Sésos & 
fait confondre; car , comme on Ta vu , ce nom signifie 
également le pasteur au singulier , et les pasteurs au 
pluriel. 

Les Israélites que Dieu, par une bénédiction spé- 
ciale , multiplia prodigieusement en Egypte durant le 
long séjour <ju ils y firent , en sortirent en effet au 
nombre d'environ six cent mille hommes en âge de 
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Aussi yoit-on dans Tacite ' que les Egyptiens don- 
noient aussi à un roi Rhamsès , à ({ui ils attribuoient k 
peu près les mêmes conquêtes qu'à Sésostris , une ar- 
mée de sept cent mille hommes; ce qui revient au 
compte qu'on vient de voir, en ajoutant aux gens de pied 
les cavaliers^ et ceux qui montoient les chars. Je puis 
(aire observer en passant que ces cavaliers et ces chars 
tont ceux du Pharaon qui poursuivit les Israélites à leur 
sortie d'Egypte. Us partirent, comme je l'ai dît, de Ra- 
messès ville de la terre de Gosen ou Gessen , où Jacob 
et sa famille avoient été établis. Comme les Egyptiens 
ont formé des Sésos-Gosen ou pasteurs de Gessen , un 
foi Sésonchosis dont j'ai déjà fait mention et qui tient 
en partie à Jacob, ils en ont aussi formé un , et même 
plosieurs du nom de Ramessès , endroit où Jacob et 
tes descendants demeurèrent. Entre plusieurs Rhames- 
tes , qu'on trouve de suite dans la liste de Georges-le- 
Sjmcelle , il y a un Rhamesseseos , nom formé des Sos 
on Sésos , c'est-à-dire des pasteurs de Ramessès, comme 
Sésostris ou Sésoosis est formé de Sésos , et Sésoncho- 
su de Sésofr-Gosen. H est aisé de voir comment tous 
ces rois tiennent à Jacob ou aux Israélites ses descen- 
dants. Mais reprenons la svàte des traits de Sésostris , 
roi formé particulièrement de Jacob. 

XUL Sésostris Uûse à son frère le gooremement do royaume 
pendant son absence. 

On a du s'attendre à voir parottre le frère de Jacob 
plus reconnoissable qu'il n'a encore paru; car il n'a 

' TacîL Annal, lib. a. Jossnsqae é scnîoribas sacerdotam pa- 
trioa scrmonem interpretari, referebat habitasse qoondam^eptin- 
geata millia aetate militari : atqoe eo cçm exercita regem Rhamsen 
lAjâ, AEthiopiÀ , Bfedisque ci Persis , et Bactriano, ac Scythiâ poti - 
tom, quasque terras Suri Armeni^pe et conti gui Cappadoces colont... 
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fait jusqu'ici cpie les compagnons de Sésostris , à la vé- 
rité nés et élevés avec lui, cl se regardant tous comme 
frères , mais e est encore peu. Malgré les altératious et 
les bévues desEgypticus , Esaii ne doit pas être toujours 
à demi effacé ; car il a des traits Uop marqués dans la 
vie de Jacob. Nous eu retrouverons en effet d'assez yi- 
sîbles : ce nVst cependant encore ni dans HéTOdote, 
ni daus Diodore qu il va commencer à reparoUre. Sans 
nu fraient de Manéthon , qui nous a été consei-yé 
par Josèphe, le trait dont il s'agit nous auroit écbappé. 

C*est que chaque auteur n apas tout i^cueilli. Mané- 
tbou, comme prêtre égyptien et garde des arcUlves , 
doit avoir été plus instruit du détail que des étraugers ; 
mais les Egyptiens eui-mèraes a voient différeutes ver- 
sions , et ee sont ces versions différentes qui ont contri- 
bué à multiplier les dynasties. Aussi n est-ce pas sotis 
le nom du roi Sésostris, mais sous celui de Sésotbis , 
qui en est une altération, quon retrouve ce U^ît. 

Ce roi Sésotbis , comme je le trouve nommé , d'après 
une édition de Josèplie que je n ai point, est appelé Sé^ 
ibosis dans celle de Crispin , et Scthos dans la dix-neu- 
vième dynastie , dont il est le premier roî. Ou peut 
assez reconnoitre que c'est une altération de Sésostris , 
vu les autres noms qui suivent; Rbapsacès ouîUiapsès, 
Ammenepbtès , Ramesès , Ammenemmès, Tbuoris. Sé^ 
sotbîs ctRbapsès sont les Sésos ou pa?^U*urs de Rames- 
ses- Rbapsès est une altération de Ramessés , quom 
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a?ec éHe, descend pareillement jusqu'à Moïse ; c*en est 
k dernier roi sous le nom de Thuoris, ttom formé de 
sa Tbora ou de sa loi. Comme tbora ou tliure, qui 
signifie loi , enseignement , approche de thur, qui , eu 
caldéen , signifie taureau ' ; les Grecs en ont fait le roi 
Po^boos , ou qui a beaucoup de bceufs. Geoi^;es-le-Syn- 
celle * dit, d'après d autres auteurs, que c'est le rot 
Polybons d'Homère qui régnoit en Egypte , du temps 
que Ménélas y alla avec sou Hélène , après la prise de 
Troye. Ce fait a besoin de quelque éclaircissement , 
ainn que la guerre de Troye, que nous examinerons 
ailleurs. 

Sans les nouvelles preuves que je viens d'en donner, 
k plupart des savants ont déjà bien vu, par l'histoire 
nème, que le roi Sésothis de Manéthon est le même 
^Sésostris. Ainsi , nous pouvons voir actuellen^ent 
ce qui est dit de son frère. 

« Sésothis , nommé aussi Ramessès, dit Manéthon ', 
» ayant de la cavalerie et des vaisseaux, établit son 
» frère Armais gouverneur de l'Egypte, et lui confia 
» toute la puissance royale , en lui défendant seulement 
» de porter le diadème , et de &ire aucune peine à la 
» Teine , mère de plusieurs enfants^ et d'abuser de ses 
» autres femmes. » 

Je laisse pour le présent la cavalerie et les vaisseaux 

* rmn lex, doctrma; y\T) tanras. 

* SjmceVL païf^, 169. Oovwpcç. Ôv7oç içï intp* OpnSpw Uolv^ç Alx^- 
Ipo; arqp cv Oivcmia ^pGfUY«ç , icap' S tpvivlv xhv McvAoov ow tÇ 
^rf luïk xiit cucaviv Tpocoç xalrijfiou «}la>«*/avov. 

' Josefh* lîb. 1 contr. Apion, p. io4i r ««lit. Crispin... ZfB«»otç 

"»» fit o^l^v Appmtv f irt1po«ov t^ç Ac/vwlov MOtliçrifJtt , xoi irôtoa» 
fif ùc/iS Tq7 aXXyiv BoacXtxriv «cptcOvmv cÇowcav , pÀvov êe iwlfOiaLlQ 
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de Sesotlns, surnommé Ramessès. Tm tlcjà dk un mot 
des cavaliers et des chars du Rharnsès de Tacite, et 
BOUS verrons daus d'autres articles les eipédiUons et 
les conquêtes altribuees parManëtbonàce roi Sësotliîs, 
âîusi qu'au grand Sésostris* Je m'en tiens ici au gou- 
veruemeut du i*ojaume confié à son (rêve , et à la dé- 
fense de chagriner la reine mèr<} de plusieurs enfants, 
qui restoit dans ce royaume; car on verra que Sésostris 
revint avec une autre reine , son épouse , après ses con- 
quiHes, 

On saitqu'Esaii, frère de Jucob , étant irrité de se 
voir enlever son di'oit d'aînesse, méditoit de sVu ven- 
ger. Il ne paroît rien ici de ce projet dans le fi-ère de 
Sésothïs ou Sésosti'is ; mais nous le retrouverons au 
retour de ee conquérant. 

llébecea, mère de Jacob, en étant alarmée , lui con*- 
seilla de s'éloigner pour quelque temps, jusqu'à ce 
que la fureur de sou frère se calmât ' ; et pour lui eu 
obtenir la permission de son père Isaac , elle représenta 
à ce patriarche qu'elle sonflVoit beaucoup de voir Itîs 
femmes étrangères quEsaii a voit épousées ; qu'elle 
BoahaiLoitque Jacob eu allât choisir une dans sa fa- 
mille '- 

On peut reconnoltre la reine mère de plusieurs en- 
fants, que le frère de Sésostris paroît disposé a inquié- 
ter. C'est Rébeeca, qui est en effet reine mère, en pre^ 
naut Jacob et Esau pour deuxlBs^tovÊï^Q^lême lont 
fait les Egyptiens- 
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parmi les filles de Canaan '• Comme Isaac a disparu 
chez les Egyptiens , par la raison que j'ai dite , ceux-ci 
ont entendu que c'est Jacob ou Sésostris qui défend à 
son frère de prendre de ses femmes, et d'en abuser. 

Les Egyptiens donnent à ce frère le nom d'Armaïs, 
C'est qu'au départ de Jacob , il est fait mention de La- 
ban Armi, ou l'Araméen * , que Rébecca appelle son 
frère, comme il l'est en effet. Les Egyptiens l'ont pris 
pour le frère de Sésostris, et du nom d'-^rmi, ils ont 
fait celui d'Aimaïs ; car on a vu comment ils ont in- 
terprété celui d'Esaù. 

Jacob , par son départ, abandonne en quelque sorte 
à son frère la maison paternelle , où il ne laisse pas de 
conserver tous ses droits , et en particulier le droit 
d'atnesse , qui étoit pour lui comme la royauté. 

C'est pourquoi les Egyptiens ont dit que Sésostris 
laissa à son frère tout pouvoir dans son royaume pen- 
dant son absence ; mais en lui défendant de porter le 
diadème. 

Les Egyptiens eux-mêmes ayant plusieurs versions 
touchant Sésostris , et ne s'accordant pas , parce que 
leiurs premiers interprètes ou leurs commentateurs 
avoient fait des bévues différentes chacun de son côté'; 
on ne doit pas exiger que leur histoire soit bien soute- 
nue et bien suivie , quoique toute prise originairement 
de l'Histoire Sainte. Les différents collèges d'Egypte se 
croyoient chacun en droit de faire des commentaires , 
ou, comme je viens de le dire , ils ont eu originaire- 
Bitent différents interprètes des livres hébreux, et tous 

* Gènes. a8. i.... Praecepitque ei , dioens t Noli aocipere con- 
jogem de génère Cl>anaau. 

* Ibid. 5, text. hebr. Laban filiiim Bethuel Aram«i| fratrem 
Ribcah. 
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trfs-peu instmiîlfl, tels fjue ces juifs dont Estlras faîl 
metitioii , qui parloieut en partie la latigtic juive, cH en 
partie celle d^AsfOL 

XXITT. Sdfiostds va d*jil>ord ca Etliîopie. 

Sésostris a pourvu à tout , pour radmunstmlion el la 
tninqiiilUté de son royaume durant son absence ; il a 
une armée de six cent nulle hommes au moins , il part 
donc pour sa grande entreprise, pour la conquête de 
runivers- 

Diodoredît * « cpi'il alla d'abord attaquer les Etliia- 
« pîens, situés au midi; et qu'après les avoir vaincus , 
» îMes obligea de lui payer des tributs d*or, d'ébène « 
n et de dénis d'éléphants » , c'est-à-dire , d'ivoire* 

On verra que toutes les expéditions de Sésostris sont 
très^promptcs ; il n'est question ni de marches et de 
contre-marcbes longues et embarrassées , ni de sièges ^ 
ni de batailles ; ce conquérant ne Jiiît que paroîtrc 
dans une contrée , etloui lui est soumis ; c'est [lourquoi 
on ne doit pas s cllrayer d'avoir à le suivi'c dans toutes 
ses cou quittes. 

Quelle est la marche de Jacob , au sortir de la maison 
de son père, laquelle est devenue le royaume bércdî- 
taire de Sésoslrls? L'Ecriture dit* qu'il marcha vem 
Hamnj cV toit le terme de son voyage. Je n'examine 
point ici si cest Carres en Mésopotamie, où Crassus 
lut défait parlesPartbes; le nom bébreu me suffit poui- 
mon objet présent* oigtized by Google 
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Le nom de Haran , en hébreu ém ' , ressemble à 
énin j quon prononce haroun, et qui signifie ardeur, 
embrasement. Est-il étonnant que les Egyptiens, voi- 
sins de l'Ethiopie , aient pris un uom de même signi(i<» 
cation pour celui d'un pays qu'ils connoissoient mieux, 
et qui est extrêmement chaud, et même brûlant, comme 
le nom grec nous Tannonce. L'Ethiopie est, comme on 
sait , au midi de l'Egypte , qui elle-même est déjà un 
pays chaud. 

Je pourrois ajouter que l*Ecriture fait mention dn 
soleil qui ctoit arrivé • , c'est-à-dire, arrivé à la fin de 
sa course, ce qui obligea Jacob de s'arrêter; mais les 
anciens , qui mettoient en Ethiopie la table du soleil ', 
n^en auront été que plus portés à croii*e qu'il s'agissoit 
de cette contrée. 

Pour les tributs que Sésostris y exigea , comme l'or, 
l'ébëne et l'ivoire en sont vantés dans l'antiquité ; les 
Egyptiens ont dû naturellement y penser pour leur 
grand conquérant ; et cela les aura du moins aidés à en 
trouver dans cet endroit de l'Ecriture. 

n y est dit que Jacob prit des pierres pour mettre 
sous sa tête ^ ; c'étoit pour prendre un peu de repos. 
Quoique Sésostris fût bien endurci à la, fatigue, les 
Egyptiens n'auront pas pensé à de simples pieiTcs pour 
leur puissant monarque. 

Le mot hébreu abnim ' ^ qui signifie pieiTes , res- 

■ Jin éruy Haran. piO érun^ aestus. 

* Gènes. 28. 1 1 , yert. Pagnin. Et derenit ( Jaacob ) in locam , 
et pemoctayit ibi <|aia occubaerat ( hebr. deyenerat ) sol. 

' Herod. 3. i5« Éirt ^irovç A^Otoirotç... ^cyofumov iTvat iqÀcov tpairiÇav. 

^ Gènes. aS. 1 1 y vers. Saactès-Pagnin. Et deyenit in locum , 
et pemoctayit ibi qnia occobuerat ( hebr. yenerat ) sol : et tulit de 
lapidibus loci , -et posait tub capite suo , et dormiyit in loco ilio. 

* Q>33Ki lapides -p QO^fti ebena ligna. Ezechiel 27. tS. 
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semble k ebnim » qui se proiiouce ahnim , et qui signi- 
fie ébèue, L' chêne va fort bien ti rEtluopîc , et n'est pas 
Tiii tribut itidi^ne fie Sésostris- Aîiisl^ au lieu que Ja- 
cob prit lies pierit!s de rendroît même, les Egyfîtlcas 
aurout entendu que Scsostris se Gt donner de rébène 
du pays. Leur méprise est dn niouiseonsequeute, 

fï Jjicob, ajoute lEcriture, iikit sous su te Le \ » Il 
s'agit de ces pierres qui hii servlreuL de clnivet; mais 
les mots hébreux sont œm mrasihia , 3cm approehc de 
wfi , qui s i g n i fie de n t ; nu via: q ni si gn i fie te le , s i g n 1 G e 
aussi cbL?f, ou ce quil y a de principal. Jjélëpliaul peut 
étve certaiuemeut l'egardé comme le principal ou le 
cliel' des anima ui terrestres; son nom même paroi t vc— 
nir ori^^îuairumcnt du mot alph om clph^ qui si^^iific 
clicf*- Ainsi,, les Egyptiens auront encore trouvé des 
deutsdelépliant T et par eonséquentde l'ivoire* 

Pour roi\ si les mémoires n'en lai soient pas meii^ 
lion, les Egyptiens auront été assez fondés à croire que 
ce toit uu oubli ; car un conquérant ne manque guère 
d'en exiger des peuples vaincus, pour puu quils eu 
aient; or les Etiiiopiens en avoient- Sésoatris aura donc 
été supposé n avoir pas plus oublié Torque les autr(^ 
ricbcsses des Etiiiopiens. 

, On voit que la conquête de TEtbiopie par SésostrJs, 

et les tributs qu'il en exige , sont des plus simples ,. à 

remonter à la source- Tout se réduit à un fail de Jacob 

bien éloigné de fap pareil d'un grand conquérant. 

Hé r o dote dit que Ses os t r i s c to i t le s etd r i d'E g y n te 
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qui eût soumis l'Ethiopie '. Cela posé, les Ethiopiens 
ayoïent toujours parfaitement conservé leur indépen- 
dance de la part des Egyptiens. 

XXIV. Longs yaisseaux de Sësostris sur Id mer Rouge. 

« Ce qu'il y a de bien éti'ange encore , s'écrie l'auteur 
» des Recherches philosophiques sur les Egyptiens , 
» c'est cette flotte de six cents vaisseaux longs que Sé- 
» sostris fit bâtir $ur la mer Rouge. On place de tels 
» prodiges dans un temps où l'ignorance des Egyptiens, 
» par rapport à la marine , étoit extrême , parce que 
» leur aversion pour la mer étoit invincible. 

« D'un autre côté , ajoute-t-il, le bois de construction 
» manquoit tellement en Egypte , qu'on y fut d'aboi'd 
» fort embarrassé pour compléter le nombre des bar- 
» ques employées sur le Nil et sur les canaux , et ce ne 
» fat qu'après beaucoup d'essais sans doute, qu'on par- 
» vint à en faire de terre cuite , ce qu'aucun peuple du 
» monde , que je sache , n'a osé imiter. » 

M. de P... a raison de se récrier; une flotte de six 
cents vaisseaux , du temps de Sésostris , est en effet 
fort suspecte. Il est vrai que les Egyptiens n'en ont mis 
que quatre cents ; du moins c'est le compte de Diodore, 
le seul qui spécifie le nombre ; mais n'importe ; quatre 
cents longs vaisseaux sont encore trop pour Sésostris , 
surtout si c'est Jacob , à qui l'Ecriture ne donne aucun 
vaisseau , et qui passa même le Jourdain, n'ayant avec 
lui que son bâton. 

C'est cependant Ici qu'Hérodote et Diodore com- 
mencent à se réunir ; car Hérodote a omis tout ce qui 

• Herodot. i» iiO. BaaiXcl; (aU Svi îv7o« S^ piovvoç A^yvwlioç Aî- 
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précètk*, louchant la naissance, 1 cducalîfm , et Ips 
jîrtinnèros cJt|îrkli lions di; Sdifostris. Dimloix^ avoît. pris 
un soin [iiirliculier de s'oti iiislruîi*ef conimu 11 11* dît lui* 

Tous (I eux s accordent ï*i lui tlonner Ici de longs vais- 
seaux '* 11 faut donc £|ae lus Ej^^yplictis Qieut trouvé , ou 
cru trouver le (eit* 

Voyons si cin suivaiilccquti rEcriUira dît de Jacob ^ 
nous uu trouverons point tiucore ce qui a pu l'alro ima- 
giner ces longs vaisseaiix. 

Ce qui se présente, en suivant le récit; rentlrolt 
juste où nous en sommes restés, est celui où rEeriture 
dit cpit! Jacob, qui s'ctoit endormi , vit en songe une 
gi'auJe échelle apjiuyée sur la terre et touchant' jus- 
qu'au ciel , le long de laquelle les auges montoieul: et 
descendoJent *- 

Tout chrétien, Instruit de sa religion, volt aani 
peine que c'est une échelle mystérieuse qui figure , saîl 
la communication que Dieu a daigné établir entre lui 
et les hommes, par Ventremise des anges qui lui por- 
U^ut nos prières , et qui nous rapportent ses grâces; 
ioit la médiation dont le fils Je Dieu même, descendant 
de Jacob , selou la chair, Je voit se charger entre le ciel 
et la terre '• C'est doue une impiété Je tourner eu dé- 

' BîoJor* L i, ïï. 35. EfTiE? tU pï^ 'i^T Epu&pltv -^etlowffaf àtrtçttït 
Ui^roiioK 3. lûa. Tùï Ac/ûv ûî îp/15 'rcpïjlov filit «Xototfft p«xp«T<râ 

• Gprit's.^ îï8* lït Yi'TA, SsiiirlAs'Pajnvin» Et Aomniaviti et eficcs 
unalâ i!recta ernt Huuer termm. ui t^avnl ci us tan^jcLat cœIiuh ï aL 
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risîofi un terme consaeré par TEcriiure , comme Fa fait 
léc^mnent Tauteur d un Essai prétendu philosopliique 
sur le Monachisme , en parlant de saint Jean Glimaque, 
ainsi appelé , parce qu'il a composé un livre sous ce» 
nom. 

Pour ne point m'écarter de mon objet, si des 
kommes mêmes qui doivent être instruits, ne veulent 
pas entendre cette échelle sacrée ; est-il étonnant que 
des païens , tels que les Egyptiens , Paient très-mal en- 
tendue? 

En traduisant le texte hébreu mot pour mot , l'Ecri- 
tnre dit : « Et il eut un songe , et voilà une échelle ap- 
» puyée sur la terre , et sa tête touchant le ciel ; et 
» voilà les anges de Dieu y montant et y descendant, m 
Le mot mlach ' qu'on prononce malach , et qui si- 
gnifie ange , ressemble au mot mlé * qu'on prononce 
mallach , et qui signifie matelot , nautonnier. 

n est aisé de concevoir comment les Egyptiens au- 
ront pris les anges qui montent et qui descendent , 
pour des nautonniers ou gens de mer qui montent^ et 
descendent sur leurs vaisseaux. 

Une fois prévenus de cette fausse idée; ayant dans 
l'esprit de prétendues expéditions de leur Sésostris, il$ 
auront imaginé un embarquement et une expédition 
sur mer , et y auront amené de leur mieux tout le reste 
du texte. ^ 

Les mots hébreux viélm u ene ' (et il eut un songe; 
et voilà.... ) , approchent de éil^^ qui signifie forces, 

« ^^^D angélus ; 006(^0 angeH. 

* rivD nauta; Q^nvO nautœ. 

* n3rn Ovn^l et Bomniavit, et ecce.... 

* 7>n copia, exercitas. 

3. 6 
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troupes f armées; de mt' qui en régime signîGe les 
eaux ; de om ou dtue * qui signifie ilotle. lies Egyp- 
tiens y aui*ont trouvé une armée navale et une flotte. 

Sltn^ qui slguifie échelle , signifie originairement 
monter I comme on le voit par la signification arabe. 
D'ailleurs il ressemble à sle^ qui signifie étendu en 
long. Ainsi les Egyptiens y ont pu trouver ou les 
longs vaisseaux de Sésostris , ou Sésostris lui-même qui 
monte sur ses vaisseaux. 

Je pourrois encore obsci*ver que le mot échelle si- 
gnifie port, quand il s agit des ports du levant; climaar^ 
échelle f le signifie aussi en grec^; mais pour leê 
Echelles du levant, Tétymologie qu'on en donne ordi«> 
naii^ement , ne me serviix)it pas. 

Du reste , les Egyptiens ne savoient pas quel parti 
Sésostris avoit pris; car, suivant Hérodote , il alla lui- 
même sur mer; suivant Diodore, il se contenta d*y 
envoyer sa flotte , et alla lui-même par terre ; proba- 
blement parce qu^il y a dans le texte hébreu» en par* 
lant de l'échelle , se tenant ou s'appuyant sur la terre. 

Je ne garantis pas que les bévues des Egyptiens 
aient été sur chaque mot précisément telles que je les 
conjecture , car ils ont pu en faire d'autres équiva- 
lentes ; mais , outre que plusieurs sont très->vraisem- 
blables de leur part , comme celle des anges qui mon tent 
et qui descendent , pris à cause de la ressemblance du 
mot hébreu , pour des marins ou des nautonniers ; 
tout ce qui a précédé et tout ce qui va suivre, prouve 
asseï que c'est dans la grande échelle vue en songe par 

■ >D aqun. 

* n^JK> ^JK ehasia, nsTea. 

* CSlO scaU; fXlQ proatratioi in longunii in fiatuu 
4 lUffAotti navale, apud Moichopulum. 
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Jacob , (|u'ils ont trouvé les longs vaisseaux et Texpé* 
ditlon de Sésostrts stti' la mer Rouge. 

ItXV. Sésoatris arrête au âortir de la mer Rouge. 

Si Ton demande pourquoi les Egyptiens ont supposé* 
rexpédition de Sésostris sur la mer Rouge ; c'est d'a- 
bord parce que cette mer s'étend le long de l'Egypte et 
de l'Ethiopie.. Or, Sésostris, comme nous l'avons vu^ 
venoit de conquérir l'Ethiopie. Nous Talions voir dans 
peu s'avancer Vers l'orient , et la mer Rouge est à 
l'orient de l'Egypte. La marche d'un aussi grand roi 
doit être suivie , et ses conquêtes se faire de proche 
tn proche , quoique dans le vrai elles soient fort l^a-* * 
pides. • * 

Une autre raison aura encore contribué à faire pen- ♦ 
ser les Egyptiens à cette mer, plutôt qu'à la mer Md- 
diteiTanée, pour y faire allei'Cfe conquérant. C'est qtie 
dans leurs traditions, le noiû de Sésos, d'où est foriiif^ 
celui de Sésostris , leur rappeloit la mer Rouge , où le 
passage des Sésos, ou pasteurs israélites, descendanis 
de Jacob y n'étoit pas oublié. Nous en verrons de.s 
preuves. Le nom de Sésos , qui , comme je f ai déjà dit 
plusieurs fois , âfignifiolt pasteur et pastetirs y a fait coii-* 
fondit dans quel(}ues traits le père du peuple d'Israël 
et ce peuple même. 

Mais une raison qui me suffit pour le pi'ésent , c| 
([ai a dû nécessairement faire embarquer SésfoâtrivS sur 
la mer Rottge , c'est qu'il va se trouver arrêté près t\ u. 
détroit de Babel-Mandel , qui, comme on sait, joint 
la mer Rouge à l'Océan^ 

tt Ou Fa ainsi appelé, disent le^ géo^^pheSf de l'arabe 
» Bab-al-Mandah ', qui signifie la porte du deuil f 

* tHct. dd M. Vo9gien. Voy^ BabeKMande)/ ^ïl^f^ 

'' w 
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)> parce cjue les Arabtïs prcn oient auU'cfols le deuil 
n pour ceuK qui paasoîeiil ce dfkroit. u On peut sur ce 
iK>înl^ si Ton en est curicmx, consulter la Gëograpliîe 
sucTce (lu tlocLe OuciaarL, ou la Bihliotlièque oricnUile 
de M. d'HelbcloL^ 

Ce dutroît est en effet dlflleile, à cause des bancs 
de sable et des i^cliers. Aussi Hérodote va-t-il nous 
]iai]er de baucs de sable qui aiTelerent Sésostrîs, La 
lauE^ue arabe étant fort ancienne, et les Arabes n ayatjt 
guère changé, je puis supposer le nom de Bah-al^ 
Mandab ^ usité chez ces peuples dès le temps d^Héi^o- 
dotc^ dantaut plus qufi c*étoit aueiemiement , selon 
' . eux, qu'on portoit le deuil pour ceux qui passoient 
n celte porte ou ce détroit. 

c< Hérodote dit donc • qu'au rapport des prêtres 
» égyptiens , Sésostris étant parti du golfe arabique 
» avec des vaisseaux longs, soumît les habitants des 
» côtes de la mer Rouge, et qu'en avançant, il se 
M trouva dans une mer qui n'étoit plus navigable , à 
» cause des bancs de sable. » 

Nous venons de voir que le détroit de Bab-al-M an- 
dab , ou la porte du deuil , qui joint la mer Rouge 
à l'Océan, est en effet difficile à cause des bancs de 
sable. 

Cela posé, voyons ce que l'Ecriture nous apprend 
de Jacob, immédiatement après sa vision de l'échelle 
immense qui a fait les longs vaisseaux de Sésostris* 

Oigitizedby CjOOQ 

^ Bochart) Geogr. 1. a, c. a3. Vocant Arabes freti ostîum 
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•c Jacob , dît l'Ecriture ' , s'étant éveillé , s'écria 
» saisi de frayeur : Que ce lieu est terrible : C'est 
» ici la maison de Dieu et la porte du ciel. » 

Cctoit la présence sensible du Dieu vivant qui fiap- 
poit Jacob. 

Mais il est aisé de concevoir que des interpicHes 
aveugles qui avoient dans Fesprit leur gi*and SësosLrîs 
et sa flotte de longs vaisseaux sur la mer Rouge , auront 
été bien éloignés de ces idées. Us ont trouvé une porte, 
on lieu terrible ; et en faisant avancer Sésostris sur la 
mer Rouge , ils n'ont pas douté qu'il ne se trouvai ar- 
rêté au détroit de Bab-al-Mandab , ou à la poiLi^ du 
deuil; passage en effet redoutable. 

La porte et le lieu terrible à la vue desquels Jacob ^ 
est effrayé , auront suffi pour les décider : il est viiu 
qu'il s'agit de la porte du ciel; mais le mot bobixu 
xniim • , qui signifie ciel , approche de xnim , qu % si- 
gnifie désolant. Les Egyptiens n'en auront que mîuiix 
trouvé Bab-al-Mandab y qui est une porte de dt^uil^ 
une porte de désolation, d'autant plus que les moU 
qai précèdent immédiatement dans l'Ecriture » soiU ^ ^ 
hth aleim , maison de Dieu : ils approchent des mots 
hthe et elm ^ , dont l'un signifie désolation ^ el l'mtlre 
signifie êti'e brisé , fracassé : les Egyptiens ki'auroîii pas 
douté ^e ce ne fussent des brisants, des écuuils quL 
eflrayoient Sésostris. 

Ce conquérant , suivant Hérodote , prit le parti ile 

* Gènes. a9. 16. Cnimpie evigilasset Jacob de tomno*.. 

17. Pavensque^ quàm terribiKs est , inquk, locus iste? Pion cât 
Uc aliud nisi domus Dei, et porta cœli. 

* CyOV^ cœlun». tDDV desolans , stupefùciens» 

* a»nhfc( 1)2 domus Dei. ^^ 
^ nra deso>atio i OtH eontuaio.. 
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ïcTenÎP ' î Jacob dans TEpri turc , Bprcs la fruyeur dont 
il a élc saisi , fait aussi des vœux pour son retour * ; SL 
le Seigneur , dil-il^ est avec moi» s'il me pi'otége dans 
mon voyage^ et que je retourne heureusement à la 
maison démon père, je lui renouvellerai mes adorations 
Qpmme à mou Seigneur et A mon Dieu. 

Les Egyptiens auront encore pris ces vœux de Tacol^ 
pour des vœux que fit Sesostrjs à la porte du deuil on 
de Bab-al-ÂIandab , où il couroit un si grand danger , 
car les marins ne manquent gi^ère d*en faire quand ils 
m voitint en péril, 

^ r XXVI. Mcmum^dta 4^ Sësostrii U long do la mer Rougo, 

Il n'est pas étonnant que le nom de SesQS fitt mémi}- 
rable près de la mer Rouge : il sy étoit opéré eu fayeiir 
des Sésos, ou pasteurs israélltes , un miracle qui, poi|F 
ïjie servir des prppies termes du Philosophe de rtits^ 
loire , 4^voit occuper Ja mémoire de toutes les gé n cib- 
lions : nous en retrouverons de g vestiges dans plus d'ua 
endroit de celte histoire. 

« Les Ichtyopliages habitent ces bords , dit Slraboii « 
^ en parlant de la mer Rouge * , et on dit , a joute-l-il ^ 
^ qu'il y a une colonne de Sésostris, roi d'Egypte ^ la^r 
n quelle atteste son passage en lettres sacrées, ai 

• Gcpêi. afi. ao, vers, Pagnio. Voïitquc Jaarob rotum, dîcenfîoi 
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Qa^aa rapproche ce témoignage de Strabon , de ce- 
Ini-ei de Diodore '• 

« U j a, dit cet historien , chez les Ichtyophages^ 
M lud>itant8 de ces bords , une tradition qu'ils ont con- 
m servëe de leurs ancêtres, qu'un jour il se fit un grand 
M reflux, qui laissa tout le fond du golfe a sec, en 
9 sorte qu'on en yojoit ce fond verdoyant, la mer s'é- 
n tant retirée en sens contraire , et après avoir laissé 
u k découvert la terre qui forme ce fond, tout i 
» coup , par un flux violent , elle se remit dans sa pre- 
» mière place.» 

On voit dé)à , pour le dire en passant, que ce mi- 
rade, qui devoit occuper la mémoire de toutes les gé- 
BéraUons, n'en a pas été entièrement oublié; on le 
verra encore davantage, quand nous en serons venus 
aux rois Ibrmés de Mo{se, conducteur du peuple dis* 
sacl : nous n'en sommes enccMre qu'à Sésostris, formé 
de Jacdb , père de ce peuple. 

Le nom de Sésos, ou pasteur, ayant pu s'appliquer 
paiement à ce patriarche et au peuple qui en des- 
ceodott, ainsi que le nom dIsraîA qui leur est commun 
dau FEariture ; il est aisé de voir tmr quel fondement 
en parloit de monuments de Sésostris sur les bords de 
k mer Rouge. Xai déjà parlé des campements de ce 
prétendu roi d'^iypte, dans l'Arabie voisine , où Stra- 
bon dit aussi qu'il passa : tout cela convient au peuple 
dlsrael , descendant de Jacob , que le nom de Sésos a 
6it confondre avec lui : Taurai encore occasion d'en 

• 'Alt xW^ 'X** ^^ x4mv wp69o^ty , fulatmvovoriç tîïç ^aXâxlnç $tç 
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parler p J'ajoute seuicmeat ici , que le hûtii de Moseh 
ou Moïse ^ nVjant pus du être oublié dan» riilstoiro 
des Sesos ou pasteurs descendants du Jacob; et, d'un 
autre côte, les Egyptiens , par la raison que j'ai dite ^ 
ayant fait aller leur conquëxant Sùsostris , forme do Ja- 
cob , jusqu'au détroit de Bub-al-Mandab , ou de la 
porte du deuit ; quelques auteurs confoudant tout , ont 
dit que Sésostris sétoit avance jusqua Mpssyl , port 
voisin de ce détroit; c est ce que dît Pline en particu^ 
lier ' , et cela vient, comme il est aise de le voir, de 
ce que le nom de Mo&syl approche de celui de Moseh 
ou Moïse, qui devoit être assez mémorable entre les 
Sësos ou pastBurs israëlites. 

Quelques ressemblances de nom ont souvent suflS au* 
anciens pour faire faire à leurs héros de très-longuea 
courses ; on trouve bien dans Tacite * , que queli[Uea^ 
uns avoieut fait aller Ulysse jusqWà remhoucliure du. 
Rhin, probablement à cause de quelque endroit ap- 
pelé Alisbourg , Duysbourg, Ulie, au de noms appro- 
cha lUg, tels qu'il y eu a eueore, quils auront crus déri- 
vés des noms d^Odysseus , ou d'Ulysse. Comme il y avoit 
aussi dès-lors quelque Léerdam [damm signifie éléva- 
tion ), ils y avôient aussi trouvé uu autel élevéà Laertc^ 
père trulysse» 

Il 11 est donc pas étonnant que , sur quelque res- 
semblance du nom de Mossyl avec celui de Moseb ou 
Moïse , couducleiu' des Sésos ou pasteurs deseendanis 
* de Jiicob ^ quelques éradits de rantîquité païen ut^ aient 



JACOB OU ISIIÀEL. 89 

£ût aller Sésostris jusque promontoire de Mossyl. 

Cen est assez touchant les monuments de Sésostrîs 
le long de la mer Rouge. Il y avoit une tradition con-rt 
stante , et d'autres vestiges encore subsistants , du pas-r 
sage miraculeux et du. long séjour des Sésos descen- 
dants de Jacob ^ surnommé Israël; nom quî devint 
eelui de ce peuple même* JVclaircirai davantage c% 
point dans les règnes formés de Moïse. 

Je puis toujours faire observer , qu'après avoir en-* 
trevu la porte du ciel , devenue pour Sésostris le dé- 
troit de Bab-al-Mandab , ou la porte du deuil» Jacob 
éleva aussi un monument , celui de Bethel ' , nom qui 
ressemble au mot Bthl , ou Bthule * , qui signifie 
vierge I fille; aussi est-ce tout juste eu cet endroit 
qu'Hérodote parle de monuments de Sésostris analor 
gnes à cette signification ' ; mais je ferai des articles 
i part des monuments de ce prétendu conquérant , 
de leurs emblèmes et de leurs inscriptions , dont Hé-^ 
lodote, de son propre aveu , m'avoit rien vu de bien 
constant qu'en Palestine , où l'Ecriture nous apprend 
qn'étoient Bethel, Phanuel, et d'autres monum^ts 
de Jacob. 

XXVIL Cosqaétea de Sésostris en g^o^ral. ' 

Jacob, dans le songe de l'échelle mystérietee (où 
les Egyptiens, en l'interprétant à leur manière, ont' 
trouvé ce qu'on vient de voir ), entendit la voix du Sei- 

* Genef . a8. i8.«. Jacob... lapidem erexit in titulum... 

19. Appellaritque nomen urblf Bethel... ~ SfeTXlO Bethel. 

• rniJia virgo, puella. 

' Herodot. a. ioa. Z7v)Aa< àf(çn U x^ x'*P^"* • ^ «uêoTa yvvaixo; 

io6. tv il t^ Uoàùuolirfi Zvp«|i AwIVs ^ev iovoctç. 
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gnenr, qui lui dit : ««Fe suis le Sdgoeur, fe Dieu d'A- 
» braham voire père ^ le Dieu dlsaac ; je vous don- 
» nerai , à vous €t à votre postérité , la terre où vous 
» reposez '. 

ft Celte postérité sera comme la poussière de la 
» terre; vous vous étendrez k Vorient et à ToccLdeBt, 
31 au septentrion et au midi ; et toutes les nations de 
tt la terre seront bénies en vous , et dans celui qui sor- 
w tîra de vous* » 

On voit que les Egyptiens , avec leur travestissement 
de Jacob en uu grand roi, ont été fort au large , pour 
lui attribuer des conquêtes à Torient et à T occident ^ 
au septentrion et au midi ; ils ont pu lui faire subju— 
^ler toutes les nations de la terre, T Amérique mézQe ^ 
s'ils Ta voient connue, 

Lei conquêtes d'un descendant de Jacob , qui étoît 
d avance son salut par la foi qu'il y avoit , dévoient en 
effet s'étendre dans toutes ces contrées ; mais les na- 
tions païennes altérant la connoissance primitive 
qu'elles en avoient, n'ont été que trop portées à s'ea 
faire des conquêtes textes tr es , suivant leurs idées gros- 
sières ; les Juifs cui-roêmes se sont aveuglés sur ce 
points 

Sur le seul texte que j'ai cité , les Egyptiens avec 
ces idées , ont pu ne mettre d abord en général , d*au- 
tres bornes aux conquêtes de leur Sésostrîs , que celles 
de Funivers , et détailler ensuite ces conquêtes , à me- 
sure que les connoissances géographiquus se sont éten— 
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dues; aussi le déuil s^est en effet augmenté ep pitH 
portion de eet conn/oissancet; il y en a plus dans 
Diodore, oontemporain de César et d'Angiiste, que 
dans Hérodote , qui lui est antérieur d'environ quatre 
siècles , et encore plus dans quelques modernes , que 
dans tous les anciens : quelques-uns dans ces derniers 
temps, ont fait aller Sésostris jusqu'à la Chine ^ qu'au- 
cun ancien ne lui a fait conquérir nommément 9 parce 
qu'elle n'étoit pas encore assez connue. 

Cependant les Egyptiens , fidèles à suivre leurs ex- 
traits de l'Ecriture , mais en l'interprétant à leur ma- 
nière , n'ont pas laissé d y trouver quelque fondement 
pour le détail même des conquêtes qu'ils ont attribuées 
i leur Sésostris ; ils ont même commencé à en trouver 
dans le texte que je viens de citer* 

XXVULSéêOêin» concert Tlle de Chyprci UPhëDiciti l'Assyrie 
etlaM^die. 

Les Egyptiens , comme nous le verrons , ayant fait 
conquérir à leur Sésostris tout Forient , il est naturel 
qu'au sortir de l'Egypte, ils aient commencé par lui 
faire conquérir la Phénicie; car il étoit trop prudent , 
pour laisser derrière lui quelque peuple non soumis, 
et les Phéniciens , sinon par leur pays , du moins par 
leur commerce , formoient un peuple considérable : je 
ne garantis pas que ce fût dès le temps de Jacob ; mais 
les Egyptiens n'ayant composé leur histoire que bioK 
des siècles après, n'auront pas manqué d'avoir cette 
idée des Phéniciens; aussi Manéthon, cité par José- 
phe ' j dit-il que Séthosis ou Sésothis (c'est, comme 

* Joseph, lib. 1 contra Apîon, p. io4i| edit. Crispin. Av%ç il 
Inl Kuirpov xa\ ^ocycxDV^^ xoà néXtv A9«vptov( tt xcà Mt}<lov$ vlpalcWo^, 

Viro^tcptov^ n«fff. 
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on l'a , déjà vu, le même roi que Sésostris), après 
avoir laissé le gouveniemeiit à son frère cluraot son 
absence , *f conquit en [jersonne FUe de Cliypre , la 
n Phenicie , FAssyrie , la Médie : il soumit tous ces 
M peuples , les uns par la force de ses amies ^ les autres 
n sans combat, par la seule terreur de son nom , et 
î» par la crainte de sa grande puissance. » 

Pour File de Chypre , il y a une dilTiculté ; ce ii*est 
pas le manque de vaisseaux, car Sésosirls, qui en 
avoit déjà fait construire quati^ cents sur la mer Rou£^e, 
put aussi en avoir sur la Méditerranée , et d ailleurs 
obliger les Phéniciens de lui en fournir ; la difTiculté 
est que, suivant Hérodote', Amasîs, Favant-dernïer 
roi égyptien, bien postérieur à Sésostris^ crfut le prc- 
n mier mortel qui prit Tîle de Chypre , et qui la rendil 
u tribu ta ii^, ^ 

C'est à ceux qui prennent Fhîstoire d^Egypte pour 
vraie à la lettie, d'en trouver ici la coneîHatîon ; 
pour moi , je pense qtu^ les Egyptiens ont trouvé dans 
leurs mémoires, que Sésostris conquit Fîle de Chypre, 
et qu ils ont encore pu y trouver qu Amasis^ long-temps 
après, fut le premier qui la conquit ^ il ne faut pour 
cela que quelque bévue - 

Dans le te^te quje j'ai déjà cité » en parlant du songe 
de Jacob j le Seigneur lui ditj que sa postérité sera 
comme la poussière , c'est-à-dire » extrêmement niultl-' 
pliée, en hébreu , zrâck cAap/irol^zedbyGoogli» 

Pons châphr^ qui signifie, comme la poussière, 
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les Egyptiens auront trouvé File de Chypre , en hé- 
breu , ckphr '. 

Dans zixich qui précède , ils auront trouvé deux des 
principales villes de la Phénicie, l^yi^i ^^ hébreu Tsr^ 
et jichu*^ Acé ou Ptolémaïde, aujourd'hui Acre, 
parce que l'ancien nom a repris le dessus , à cause du 
commerce avec les orientaux. 

Les noms de deux principales villes de la Phéni- 
cie auront bien suffi aux Egyptiens pour la supposer 
toute conquise par leur Sésostris; car ses conquêtes; 
sont extrêmement rapides ; rien ne l'arrête ; il passe 
tout de suite aux Assyriens et aux Mèdes , tous sont 
subjugués par la seule terreur de son nom. 

Eu effet, après les mots que je viens de citer, suit 
immédiatement le mot phrtsth , qui signifie , vous vous 
étendrez *. 

Outre que cette étendue aum suffi aux Egyptiens 
pour y comprendre les Assyriens et les Mèdes et quan- 
tité d'autres peuples, peut-être dans le mot Phrtsth au- 
ront-ils trouvé les Pharsis ou Parsis , c'est-à-dire , les 
Perses , dont l'empire, du temps que l'histoire d'Egyple^ 
a été composée, commençoit à comprendre FAssyrie et 
la Médie. 

Jepourrois observer qu'Arrien ^ du temps de qui les 
Parthes étoient devenus célèbres, les fait aussi entrer 

' lfi3 Cypras. Cantic. Cantic. lib. ^4 Botras Cypri dilectos 
«ou. — 13f Tyriis. 

* MX) Accho. Jndic. i. Si. Habitatores Accho, et Sidonis. Re- 
lan^ l^ilœjtin. F", Acco. 

' Gènes, a8. i4* Jl^lfi phrtsth , éilataberif . Dilataberis ad og- 
eideotem, et orientem, et septentrionem , et meridiem. 

^ Arrian in Parthic. apud Photium. Bibltoth. cod. 58 , pag. 54* 
OopOovç 5pt}9cv iz 2»9tù9lptioç Tov Atyvwlcwy Ba9cX/(wÇ| xat Iav<lv90V tov 
ZxvOwvy àn^ t9S( o^v X^P^f SxvOia^ cî{ tqv vvy fu7otx9iaai. 
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dans rhisloîre de Sésoslris i en tout cas, nous sommes 
assois au large pour en fournir à toutes ses conquêtes i 
nous avous les quatre poiu [s cardinaux^ vers lesquels 
on a pu le promener; mais il faut nous en tenir aut 
anciennes versions des Egyptiens ^ qui n^étoient déjà 
que trop multipliées. 

XXOL Séfioatri» parcourt toute TÀiie , Tcra TtiriciiL 

Jacob marcha en effet vers Forîent : rEcriLure, 
après avoir rapporté ce qu'il vît en songe, et le reste 
dont nous avons déjà parlé ^ continue ainsi ^ suivant le 
texte lîéhreu : 

« Jacob leva donc ses pieds , et marcha vers la teiTe 
H des enfants de rOrient ^ ^j 

ti Sé&oosis, dit Dîodorc *, marchant lui -même avec 
n ses gens de pied, soumit toute FAsie. *i 

Diodore a dit auparavant , comme on Ta vu , que 
Sésoosis avoit levé six cent miUe hommes de pied j on 
a vu sui' quel fondement. 

Pour Hérodote^, il dit en général que Sésostris 
ayant levé une grande armée , parcourut le continent, 
subjuguant toutes les nations qui se trouv oient devant 
ses pieds , c'est son expression. Jacob , suivant T Ecri- 
ture, leva ses pieds , c'est-à-dire i se remit en cheitiin , 
faisant son voyage à pied , et s avança vet's Torient ; Sé- 
sostris ^ suivant Hérodote , parcourut le continent , sur- 
tout FAsie , subjuguant tout ce <Bi|îizfd?y%Ç^§fey«iit ses 
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{Meds, Suivant Diodore , il ayoit levé une armée de 
gens de pied , et alla à pied, si Ton prend littéralement 
les mots grecs , et soumit toute TAsie* 

Jai déjà dit que le mot hébreu rglim ' signifie pieds 
et gens de pied. Dans le Cantique de Débora , Sanctès- 
Pagnin traduit ce mot pieds , au même endroit où la 
version grecque Fa rendu , gens de pied. On voit com- 
ment la marche de Jacob , qui étoit fort «impie , est 
devenue celle d'un grand conquérant. 

La terre des enfants de l'orient, vers laquelle il mar- 
cha , a été prise par les Egyptiens, pour toute la par- 
tie du continent située à l'orient de l'Egypte , et cette 
partie est assurément très-digne d'un grand conquérant. 
Aussi Diodore ajoute-t-il que Sésostris soumit non- 
seulement ce qui fut dans la suite conquis par Alexan- 
dre, mais qu'il s'avança jusques dans des contrées où 
ne pénétra jamais le roi de Macédoine : il passa même 
le Gange , et parcourut toute l'Inde jusqu'à l'Océan. On 
voit que la Chine est comprise dans ces conquêtes , et 
si les anciens n'en ont pas fait mention , c'est que les 
cartes géographiques de Sésostris (car nous veiTons 
qu'il en fit dresser) n'avoient pas été soigneusement 
conservées , non plus que ses mémoires : peut-être en 
parcourant tout si rapidement, n'avoit-il pas eu le 
temps de faire marquer en détail tout ce qu'il conqué- 
Toit , car on voit que ses expéditions ne sont nulle- 
ment détaillées ; il a fallu plus de trois mille ans pour 
avoir une idée plus juste de tout ce qu'elles renferment. 
Q a été fort aisé aux Egyptiens de dire que ce prétendu 

• D*73T pcdcg, pedites. 

Jodic. vers. i5, Sanctés - Pagnin. Barac in yallem misias tBt 
pedibos suis. 
Vers, gr* éd. Grabe. Bocpou /^«(ircVIciXf ircÇev$ àviev c{; rviv xei^dClo. 
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confjuérant s'éLoit ayancd jusquaui pxtrémîlés de l*o- 
j'k'ut; mais îU nétoient pas pour cula plue insUmis de 
tous les pays cjui se trouveot jusque-là. - 

XXIL Séaostrîs parcourt la Scythie , la Thracc et la Coleliide* 

Scsosrris toujours coiiquëratit , toujours élevant des 
monuments de ses couqnêtes (je reparlci'aî dti ces oio» 
numenLs ), « parcourut le contînetit, dit Hérodote * , 
» juscju^à ce qu'fiyant pusse d'Asie eu Europe , il sub^ 
« jugua les Scytlies et les Thraces.*,. De là il revint 
» sur ses pas vers le Phase, fleuve de Colcliide^ w 

Je ne parle point encore de la marche de Sésostriâ 
jusqu'en Thvace , ni des prétendus monuments qui s'y 
Irouvoient. Hérodote nen spécifie aucun j néanmoins 
j'en dirai quelque chose dans des articles à part. 

Quant auJÈ. Scythes et au Phase , il est aisé de votif 
comment les Egyptiens les ont trouvés dans la marche 
de Jac obi- 
Jacob alla en Padan ou PJiadan-Aram * ^ c'est-à- 
dire, dans la Mésopotamie, qui est à 1 orient de la 
Palestine* 

Pline parlant des Scythes ' , commence par dire que 
les anciens les appeloient Araméens , et les compi^e- 
noient tous sous ce nom seul. Ce seul mot nous suffit* 
Jacob alla dans le pays d Aram ; ce lut le tei^me de 
son voyage } ce nom d'Aram se U'ouve plus d'une fois 
dans TEcritm'e à cette occasion. Kon^^'gf^ déjà vu 
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que , suivant une des versions des Egyptiens , le frère 
de Sésosti*is se nonunoit Armais, ce qui vient, comme 
je l'ai déjà dit, de ce qu'ils ont pris le nom d'-^r/ni ou 
d'Araméen , dont il est fait mention au départ de Ja- 
cob , pour le nom de son frère qu'ils ont d'ailleurs mal 
entendu. 

Les Scythes ayant été compris par les anciens sous le 
nom d'Araméens , il n'est pas étonnant que les Egyp- 
tiens aient pris le pays d'Aram pour la Scythie. Nous 
verrons dans la suite de leur histoire qu'ils ont aussi, 
fait venir les Scythes en Egypte par une méprise dans 
le même goût. Ainsi , les conquêtes de Sésostris en 
Scythie , qui d'ailleurs ne sont point détaillées , sont 
comme celles des Polonois en Ligurie. 

Sa marche vers le Phase , fleuve de Golchide , porte 
encore sur le même fondemeut. Des deux mots Padan 
ou Phadan-Aram , celui d'Aram nous a donné les Ara- 
méens ou les Scythes; Phadan nous donnera le Phase. 
Quoiqu'on prononce ordinairement Padan , on sait 
que les Hébreux prononçoient anciennement Phadan , 
car ils n'avoient point la lettre P, comme l'atteste 
saint Jérôme ; et la même leur sert encore pour P et 
Ph. Philistins et Palestine , Phéniciens , Pœni et Puni- 
que , sont les mêmes noms dans l'origine. 

Le nom de Phadan, peu connu des étrangers, en 
aura été pris pour celui du Phase , fleuve connu de la 
Golchide. Les Grecs surtout n'en auront point vu de 
plus approchant ; car Hérodote avoue que dans ce qu'il 
dit d'une colonie d'Egyptiens en Golchide, il a beau- 
coup mêlé de ses propres conjectures. Il a bien aidé les 
Egyptiens à y ajuster la prétendue expédition de leur 
iameux conquérant. • 
D'ailleurs il est très-naturel qu'après avoir fait aller 
2. 7 
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Sésostris en Scythîe et en Thrace , toujours ^j^ir terr^ 
ils Taient fait revenir par la Golchide, en côtoyant. 1 
mer Noire. 

On va voir quelques autres raisons qui prouvei^ 
que c'est du voyage de Jacob en Phadan , qu'est fomxê^ 
la prétendue expédition de Sésostiûs sur le Phase ci] 
Golcfaide. 

XXXI. Toison femeuse en Colchide. 

On sait que les Grecs, dans leur fable, ont mis en 
Colchide une toison fameuse, sur laquelle on a fait 
bien des recherches et des conjectures. Elle le mérite 
bien , puisqu'elle étoit d'or. Les plus grands seigneurs, 
et les princes même3 se font encore honneur d'en 
porter le symbole. Us sont bien éloignés de prétendre 
avec cela tenir au paganisme. Mais, comme on n'a 
point assez clairement reconnu jusqu'ici l'origine sa- 
crée d'un nom défiguré par les altérations païennes, je 
la montrerai dans la suite en dévoilant la mythologie 
grecque. Je ne pourrois le faire ici sans perdre de vue 
l'histoire des Egyptiens, car il faudroit, pour con- 
vaincre, suivre pied à pied toute cette mythologio, en la 
rapprochant de l'historique de l'Ecriture depuis le com- 
mencement du livre de la Genèse jusqu'à la un du livre 
des Juges , et encore en deçà, et relever une iufinilé 
de bévues et d'altérations d'interprètes idolâtres et 
de poètes qui ont donné libre carrière à leur imagina- 
tion déréglée ; ce qui demandé plusieurs volumes. 

Pour ne pas m'écarter, je me contente de faire ob- 
server que du temps d'Hérodote , qui est notre plus an- 
cienne source pour l'histoire d'Egypte , l'histoire fabu- 
leuse de» la toison de Golchide étoit établie et reçue 
chez les Grecs depuis nombre de siècles. Comme Sé- 
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*'''to|bstrîs, su le fondement qu'on a vu , c'est-à-dîre , sur 
>topii^ altérations de l'histoire de Jacob , se trouvoit aussi 
nduit aux bords du Phase ; plusieurs rapports de ce 
e l'Ecriture dit de Jacob à ce que disoient les Grecs 
leur côté, touchant la toison de Colchide, n'auront 
peu servi à confirmer Hérodote et les historiens qui 
tout suivi, dans leur idée d'une expédition de Sésos- 
s daus cette contrée. 

Durant le séjour de Jacob en Phadan , qui , pour Sé- 
f"** ^ sostris , est devenu le Phase , l'Ecriture parle beaucoup 
^ ^ de Rachel ; or le nom de Bachel ^gnifie mouton ' , 
^^^ comme on peut le voir dans l'interprétation des noms 
°^' hébreux ordinairement jointe aux Bibles latines. Ra- 
chel une fois changée en mouton par la bévue d'in- 
terprètes païens , il est aisé de concevoir quelle suite 
de fables il en a résulté. Je les dévoilerai dans une 
antre partie. 

De plus , Jacob que Dieu protégeoit spécialement 
en gardant les troupeaux de son beau-père , savoit don- 
ner aux toisons la couleur qui tournoi t à son avantage. 
On conçoit encore aisément que , par quelque bévue « 
cette couleur aura pu devenir extrêmement précieuse , 
et faire enfin uœ toison d'or. 

Du reste , je ne fais ici qu'indiquer en gros ce que 
j'expliquerai ailleurs en détail, et comme il y a plu- 
sieurs époques dans la mythologie grecque pour la toi- 
son d'or, celle de son premier transport, de Grèce en 
Colchidc, et de son retour de Colchide en Grèce; 
nous trouverons aussi dans le même ordre ou dans la 
même suite de l'historique de l'Ecriture, Gédéon qui 
éprouva à son tour , p^r rap{>ort à des toisons , un ef- 

» 7rH R^^t tlachel ; oyis. 

7- 
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fct parlîculïcr de la provîdpnce. Oo peut toujours ob- 
server que le nom de Gtclcoii , mal traduit par les 
Grecs, est devenu Jason* Da ront.pris comme dérivé 
de gee *, qui signifie guérir, et de dde qui signifîe 
science* lason a la même étymologie que lasis * , qui 
signifie guéri son ; et dès-lors il revltint au nom de Gé-^ 
déon , pris pour Tart de guérir. 

Médée, si fameuse dans Thistoirc de Jason^ est la 
traduction du nom de Madian , peuple auquel Gédëon 
eut affaire , et quil vainquît par un stralagême que 
les Grecs ont travesti en enchantements* Mdm ^ ou 
Madian peut s^interpréter jugement, sentence , avis; 
et Médos^ doù vient le nom de Médéç, signifie aussi 
en grec conseil , avis , délibération » 

Maïs il ne s'agit ici que de Scsostris en Colchide , et 
nous 11 en sommes pas encore aux fables des Grecs* Ce^ 
pendant , comme celles-ci étoient établies et reçues 
parmi eus depuis plusieurs siècles du temps d'Héro- 
dote 1 il est aisé de voir comment sur quelques vestiges . 
de Rachel, dont le nom signifie mouton , et sur quel- 
que trait relatif aux toisons de Jacob; il est, dis-je » 
aisé de voir comment des païens se seront confirmés 
dans ridée d'une expédition de Sésostris en Colcbide • 
contrée fameuse par son bélier et par sa toison tant 
vantée. ^ ^ 

Kous allons encore voir d'autres rapports de Sésos- 
tris sur le Phase à Jacob en Padan , ou Pbadati-Aram ; 
car Hérodote et Diodore n'ont •^pâst^wlOi^gilêilU* Il y 
avoit plusieurs versions que nous n'avons plus que par 
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XXXII. Roi de Colchide , yaioqaeur do S<^fOf tib. 

Les Egyptiens , jaloux de la gloire de leur prétendu 
conquérant, n'auront probablement point parlé de 
cette défaite à Hérodote ni à Diodore ; car ceux-ci n'en 
fontpoîntmention. Aussi Hérodote dit-il positivement 
qu'il ne sait pas bien tout ce que fit Sésostris sur le 
Phase Y en Colchide ' ; mais par de nouvelles recher- 
ches des Romains , maîtres de l'Egypte , ou par Findis- 
crétion de quelque savant égyptien , qui aura trahi le 
secret , Pline a découvert que Sésostris fut vaincu par 
le roi de Colchide : Justin , qui est encore postérieur , 
fait aussi mention d'un échec de la part des Scythes , 
dont je parlerai ci-après. 

Pline dit donc • « que très-anciennement il y eut 
» un roi de Colchide , nommé Salaucès et Esubopès 
» ( il y a ici des variantes), lequel ayant trouvé la 
» terre viei^ , en tira , ditK>n , quantité d'or et d'ar- 
M gent dans le pays de Suanes et dans ses propres états , 
» fameux d'ailleurs par des toisons d'or. On raconte, 
m ajoute cet historien , qu'il avoit des voûtes d'or , et 
» des poutres , ainsi que des colonnes et des pilastres 
» d'argent. Ce fut lui , ajoute-t-il encore , qui vainquit 
» Sésostris , ce roi d'Egypte si fier.... » 

Les commentateurs de Pline sont un peu embarras- 
sés sur ce nom ou ces noms de Salaucès et Esubopès. Il 

* HérodoU a. io3. Sin) ti tyinlo M ^dai irolofif , 2vx ^;(«» t^ 

* PUd. Hist. lib. 33. cap. 3. Jam regnarerat io Colchii Salaaceg 
et Ef abopef , qai tcrram Tirgtneoi nactaf plurimum argenli an- 
riqve cnriase dicittir in Samnonim ( al. Snanonim ) gente , et 
alioqaio Tclleribuf aureis inclyto regno. Sed et illiui aurec ca- 
mene , et argenté» trabe» namotnr , et columose atque paras- 
tatae, TÎcto SefOftre i^Egypti rege tam lupcrbo... 
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y a très-pîX>bahlement quelque âltératioîi de copïste- 
C est pourquoi je croîs pouvoir du moins rétablir le 
mot Salaucès , et proposer de lire Zaleucès , d^ au tant 
plusquW va voir que le prétendu roi de Colchide dont 
il s'agit , est Labau , beau-père de Jacob , et que Zaleu- 
ces est en grec la traduction exacte de son nom* Lbn '^ 
ou Laban eu hébreu sîgniOe blanc , et Zaleucos ou ^a- 
leucès signifie en grec la même cbose> Valerius Flaccus, 
dans son poëme sur les Argonautes , a aussi ce nom de 
Salaucès ; mais lui ou ses copistes ont bien pualléi'er le 
vrai nom , ou par méprise, ou pour lui donner quelque air 
de nom étranger à la Grèce. Cela n^est pas sans exemple; 
et toute Thistoire de ce prétendu roi Zaleucès a essuyé 
bien d^ au très altérations. 

Si Ion veut le retrouver lui-même, avec sa terre 
vierge , et les trésors immenses qu'il en tire , et sa vic- 
toire remportée sur Sésostris; voici tout réuni dans un 
seul verset de rEcriture , qui dit mot pour mot , que 
Jacob alla en Phadan-Aram , chez « Laban , fils deBa- 
» thuél TAraméen , frère de Rébeoca , mère de Jacob et 
» d'Esaii ■- 

En bébi*eu , Lbn hn Blkual earmî aéi rhqe am Idqb 
u dxu ^« 

Pour ne pas lïop m'arrêter à une discussion en- 
nuyeuse de obaque mot en particulier ; voici comment 
des traducteui*s ignorants , qui d'ailleui^s n'enten- 
doient pas cette généalogie, ont pu lire , ou interpix;- 
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ter; car c'est aur les noms propres qu'il est plus aisé de 
se méprendre* 

Lbn bn bthule arme aêz rb qim ou qium ■ ; ce qui 
«igaifie*; Zaleucès dans FAramie ou ]a,ScytIiie, qui 
étoit encore vierge, prit beaucoup de biens ; ou en lisant 
chmn, beaucoup de trésors cachés; et c*est justement 
ce que dit Pline '. On a déjà vu que le nom de Zaleu- 
cès répond à celui de Laban; les Scythes, suivant 
Pline lui-même , ayant été appelés anciennement Ara- 
méens , FAramie et la Scythie ont pu être prises Tune 
pour Fautre* 

Le nom de Bathuel , en hébreu Bthual , ou Béthuel, 
approche de Bthule ^ qui signifie vierge , comme on 
peut le voir dans les Bibles , par l'interprétation du 
nom deBéthul.Yoilà donc Zaleucès avec sa terre vierge 
de Colchide et de Scythie ; car ces deux contrées se con- 
fondent , surtout en y joignant Les Samnes ou les Suanes, 
habitants du Caucase^ 

Après de pareilles méprises , les autres où des intef^ 
prêtes ignorants auront trouvé des trésors ' , ne sont 
plus incroyables. 

Reste la défaite de Sésostris par Zaleucès ; elle se 
trouve dans les derniers mots hébreux que j'ai cités , 
Jdqb u dxuj c'est-à-dire, Jacob et Esati; car Jacob, 
comme on le voit de plus en plus , est Sésostris; et dxu 

•nw apir»i avp m tn» noix n'?in3 p {Ji « 

* Laban ( graecé Zaleucès ) in virgine Aramiâ cepit multam 
•nbstantiam, et Jaeob ( Sesostrim ) vicit. 

^ Plin. suprà cit. Salauees ( Zaleucesi) terrant virginem 

nactus , plurimum argenti aurique eruiaae dicitur... yicto Sesostre^ 

♦ nhina, Sn3, virgo. 

'3*1 r*^» muitusi amplus, magnus. 

C3Vp ç/"'»» C3^p ^'m, substantia^ opes, {D3 ch/mn, à qao> 
O^SODÙ."^^"^'^» Feconditai thesauii recooditu 
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approclie du mol axe ' , qui signifie vaincre, défaire. 
Que le nom d'Esaii aîtélé aulrcmcnt interprété aillenrs, 
cela nVm pèche pas qu on nVit pu rentendee ici en ce 
sens; car des îiiterprèles ignorants sou vent ne s accor- 
dent pas avec eux-mêmes , Leaueoup moins s accorde ut- 
ils avec d'autres. Pour une manière de bien ti-aduire, 
îl j en a mille de seméprendix]» 

Pour les voûtes dor et les poutres d'argent, et les 
autres richesses immenses de Zaleucès; outre qu'elles 
ne sont pas plus cerlaines que son régne eu Colchidt* , 
quiconque croira pouvoir faire quelque profit à les re- 
trouver, doit exe miner à loisir toutes les bi-anclies de 
différents arbres et de diverses couleurs que Jacob em- 
ploya chez Laban *. Peut-être en discutant tous les mots 
hébreux, et toutes les bévues qn' ils ont pu occasioriher, 
verra- 1- il ces branches se changer en poutres , en co- 
lonnes, el en pilastres magnifiques. 

Sans entrer dans le détail long et ennuyeux de tous 
les mots hébreux que des interprètes étrangers et igno- 
rants on pu mal traduire , il me suffi t d'observer que 
Laban, qui est Zaleucès, devint exiraordinairenieni 
riche avec Jacob dont Dieu bénissoît d'une manière 
spéeiale les soins et les travaux • J'ai éprouvé , dit La- 
ban * , que le Seigneur m'a comblé de bénédictions , à 

■ Hï?3? are j flubegiti TJcit, 

■ Gencs. 3o. 37 j vers, Saurt* Pap^nift* Tulit autem sibi Joarob 
TÎrgas populeas virides , kI anjyRdalioaa, t^t ex cûaranfa , («t de- 
cordcavil in eis decorticationei albai , ^ift^^^ÈoçîlÇibrem qui 
erat 10 virgiSi ^ 
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cause de vous* Vous savez , lui répond Jacob , comment 
je vous ai servi , et combien tout ce que vous avez s'est 
accru entre mes mains. Yous aviez peu, avant mon ar- 
rivée , et vous voilà devenu riche. 

L'Ecriture dit encore , en parlant de Jacob lui-même, 
qu'il s'enrichit extraordinairement ** Il est vrai qu'il 
ne s'agit que de troupeaux de moutons , d'ànes et de 
chameaux, et d'esclaves; c'étoit la richesse des pa- 
triarches. Mais on sait que le préjugé , l'imagination , 
les bévues et la mauvaise foi peuvent transformer et 
amplifier les choses les plus simples. Je ne manquerois 
pas de nouveaux exemples, même assez récents , s'il en 
étoit besoin. 

Les isan rhuth * ou nombreux troupeaux, ont bien pu 
se métamorphoser en itsd debuth^ qui signifie des édi- 
fices d or ; car D etR en hébreu se ressemblent; les àb- 
dim ou sei*viteurs , en bdim qui signifie des leviers^ des 
appuis ; et ainsi du reste. 

Quoi qu'il en soit de ce détail , la suite de l'histoire 
prouve toujours que c'est du séjour de Jacob chez La- 
ban TAraméen qu'est formée l'expédition de Sésostris 
en Scythie et en Colchide. En voici encore un trait qui 
n est pas difficile à reconnoitre. 

XXXCII. S<$80ftri8 fuit| poursuivi par les Scythes i qui pillant 

son bagage. 

Cest encore un trait que les Egyptiens paroissent 
n'avoir dit ni à Hérodote, ni à Diodore, de peur de 
diminuer la gloire de leur grand conquérant , car ces 

■ Gen. 43. Ditatusque est homo ultra modum, et habuit grèges 
ttallox , anrillas et servos , camelos et asinos. 

• 11131 (XV pecudes mulla^* IHl aurum ; j;V> substructio, 
tabulatum. On^P servi ; t3n3 vecten. 
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deux historiens n'en parleni point; mais nouB rappre- 
nons de Justin f dans son abrégé de Tliistoire deTrogue- 
Pompée '- 

Il est vrai que Sésostris ne s'y trouve point sons ce 
nom , mais sous celui de Vexons : ce nom approche do 
ceUii d'Uclioreus, qu on trouve dans Diodore, et qui est 
déplacé , parce que Diodore , eu maltiphaut les nojsis 
de rois, j a mis aussi quelque cou fusion. 

Ce nom peut veuir du mot dqr * , qui signifie en cal- 
déen, racine, fondement ; il signifie aussi un homme 
qui a passé de son pays dans un autre ^ où il s^établit , 
et où il fait souche , ce qui convient à Jacob , qui passa 
de la terre de ses pères dans le royaume d'Egypte, où il 
fut comme la souche d'un peuple considéraLle. 

Mancthou parle des pasteurs , qui étant entrés en 
Egypte , prétendoient , dit-il , ex.tli'[ier les Egyptiens ^ r 
nous verrons que ces pasteurs sont Jacob et ses descen*- 
dants, et le nom d'Uchorcns signifie aussi extirper * 
Flinc appelle Nuneoreus le fils de Sêsostris ^, et ce nom 
approche bien de celui d'Ueboreus* 

Diodore compte après Uchorcus, douze générations, 
qu'il ne nomme point : j'ai oublie dV^n faire mention 
dans la liste de cet historien ; il est aisé devoir que ce 
sont les douze fils de Jacob* Après la dix-neuvième dy- 
nastie , qui commence par Scthos , suivant Josèphe, Si> 
sotliis, nom altéré de Sésosti^s, Manéthon compose 

* Jmlizi. lib. 3, cap/3. Primus ScyiÉis'#eHaâQp&t Vexorii 

* ipy SLîqis t ludlgena , qui è iatnîHÀ pfii<cgrmâ ortua ^ alithi 



JACOB OtT ISRAËL. lo; 

aussi sa vingtième de douze rois , qu'H ne nomme point 
non plus , mais qu'il est encore aisé de reconnolirepour 
les douze fils de Jacob , qui est Sésdlits ou Sésostris : 
ainsi , tout nous indique qu^Uchoreus est aussi le même 
roi sous un autre nom. Les savants s'accordent assez 
sur ce point , d'autant plus qu'il ne faut pas trop mnl* 
tiplierles expéditions de rois d'Egypte en Scylhie : en 
tout cas , le rapport avec Jacob , va servir de point de 
réunion : 

« Vexorîs , roi d'Egypte , fut le premier, dit Justin % 
u qui déclara la guerl*e aux Scythes. » 

Cet auteur, après avoir mis dans la bouche des Scy- 
thes, des réponses à Yexoris, analogues à leur carac- 
tère, et dont plusieurs historiens du Nord font encore 
honneur à leurs ancêtres , ajoute qu'ils n'attendirent pas 
que le roi d'Egypte les attaquât • : w celui-ci apprenant 
» qu'ils venoient si promptement vers lui , prit la fuite, 
» et ayant abandonné son armée avec tout son bagage , 
» il se retira dans son royaume : les marais empêchè- 
■ rent les Scythes de pénétrer en Egypte. » 

Je ne parle point ici de la conquête de l'Asie , que 
Justin fait faire aux Scythes à cette occasion : il les y 
fait dominer pendant quinze ans avant Niuus ; j'en par- 
lerai dans une auti*e partie. 

Nous connoissons déjà les Scythes dont il s'agit ; le 
nom d'Araméens nous les a fait retrouver. On sait que 
Jacob quitta précipitanmxent le pays d'Aram , et son 

* Justin, lib. %, c. 3. Primuf Soythis bcllum iodiiit Vexorif 
m AEgyptitis... 

' Quos cum tantA ccleritnte renire rejt nddidîrÎMet, in fugam 
TcrtUuri exeroituqufl cum omni apparatti bolli relictOyin rcgaum 
M reoepit. Soytbaf ob AEgypto paludei prohibuâre. 
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beau-père Laban VAraméeQ ' : sa retraite est même ap- 
pelée fuite dans FEcriture, 

Laban qui apprit sa reti*aite , le poursuivit , et Tayant 
atteint, visita tout son bagage, ou même le renversa , 
comme traduit Dom-Cahnet. 

La belle prière prescrite aux Israélites dans le Deu- 
téronome, lorsqu'ils offrent leurs prémices au Seigneur, 
commence par leur rappeler cette poursuite de leur 
père Jacob par Laban FAraméen •. « L'Araméen , 
» doit dire chacun d'eux , poursuivoit mon père , qui 
» descendit en Egypte , et y demeura comme étranger, 
» n'ayant avec lui qu'un petit nombre de personnes ; 
» mais il s'accrut depuis , jusqu'à former un peuple 
» grand et puissant, qui se multiplia à l'infini. » 

Le renversement du bagage de Jacob aura fait imagi- 
ner que le roi des Scythes avoit enlevé tout le bagage de 
Sésostris. 

Justin parle de marais qui empêchèrent les Scythes 
de pénétrer en Egypte. On sait que l'entrée de rEgrpie, 
du côté de l'Asie, d'où venoient ces prétendus Scythes , 
est l'isthme de Sues , isthme fort aride , où l'on manque 
d'eau. 

L'Ecriture dit que Jacob avoit passé un fleuve : sur 
cela quelques traducteurs païens auront dit que le roi 
d'Egypte avoit passé l'eau, et que les Scythes ne purent 
la passer ; d'autres auront dit ensuite , qu'ils furent ar- 

* Gènes. 3i. ai, yeis. Pagnin. Fugititaque ipse (Jacob )•••• et 
transivit flumen. 

33... Venit ergo Laban in tabemaculom Jaacob... 

3 j... Contrcctavit autem Laban totum tabemaculiun... 

^ Deuteron. a6. 5. Et loqueris in conspectu Domini Dei toi , 
Synis ( hebr. nrmi ) persequebatur patrem meum , qui descendit 
in ARgyplum , et ibi peregrinatus est in paucissimo numéro : cre- 
. titque in gcnlem magnam ac robustam et infînit» multitudinis. 
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rétés par des eaux on par des marais ; cai* 11 ne faut pas 
attendre d'eux une si grande exactitude , après que les 
récits ont passé par tant d'auteurs, sbuvent Infidèles. 

XXXn. Colonie de circoncis laissas par Sësostris en Colchide* 

Avant de perdre entièrement de vue la Scythie et la 
G)lcblde , où Sésostris est allé s'engager assez mal à 
propos , il ne faut pas oublier les monuments ou les ves- 
tiges que les anciens y retrouvoient du passage de ce 
grand conquérant : ils attirent encore aujourd'hui l'at- 
tention de nos philosophes, parce qu'ils leur semblent 
donner atteinte à ce que dit l'Ecriture de l'origine de 
la circoncision : peut-être, vu la forme que reprend peu 
à peu ce puissant monarque, ses monuments vont-ils 
perdre tout leur prix à leurs yeux ; mais j'espère qu'ils 
n'en seront que plus précieux pour les vrais philosophes, 
qui n'ont d'autre intérêt que celui de la vérité. 

Pour peu qu'on soit instruit des arguments des in- 
crédules sur cet article > on est sans doute surpris de 
voir le tour que prend le témoignage d'Hérodote en 
particulier, puisque Sésostris redevenant Jacob et les 
Israélites ses descendants, tout ce qu'on peut dire delà 
circoncision par rapport à lui , se change en preuves 
pour l'Ecriture. Je pourrols m'en tenir à cette réponse 
générale , et damander ce qu'on peut encore y opposer 
de raisonnable. 

Mais la cuiûosité , qui souvent n'a potnt de bornes , 
ne seroit pas encore satisfaite. On demandera comment 
il peut se Caire qu'Hérodote et tant d'autres anciens 
parlent d'un peuple circoncis, comme encore existant 
de leur temps en Colchide. Je ne me charge pas , avec 
le peu de monuments qui nous reste pour la haute an- 
tiquité, de suivre la marche de tous les descendants 
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d'Abraliam, qui eut liuit fils, pères d^autent de peuples; 
du ceuiL d'[snîael , père de douze fils , et plus ]>ai^iiculïè" 
reoiiîut eucore de ceux de Jacob et d^Esaîi ; et pour 
Bien tenir àceui. dti seul Jacob ^ je ne puis pas suivre 
toutes les limaces des dix tribus dispersées par les rois 
d'Assyrie I plusieurs siècles avant Hérodote, ni même 
des Juifs disperses, cueoi^e plus d'un siècle avant lui , 
par Nabucliodonosor, roi de Bab jlone ; car plusieurs 
nerevînreut pas dans la Judée, après Tèdït de Cyrus , 
qui le leur permiti Qu'on juge des suites de la disper- 
sion des dix tribus ^ par celle des Juifs d'aujourd'hui* 
On a retrouve des descendants dlsracl jusque dans la 
C b i u e * . D i eu a voul u faire s er v i r 1 e peuple qu' il a cb o i s ï , 
de raonumeut éternel de sa justiceet de sa pi-ovideucc , 
soit en le soutenant d'une manière éclatante quand il 
IV mérité , soit eu le dispersant parmi les nallonSi pour 
le punir, et eu 3nème temps pour les insti'uire ellus- 
mèmes ■ car nous voyous par Texemple de Tobie , do 
Daniel , de Mardocbée, que ce peuple dispersé , a con- 
tribué à y renouvtiler la eounoissauce du vrai Dieu, Le 
livre d'Estber dit positivement qne danslcmpire d'As- 
suéinis, qui étoit U'ès-étcndu , plusieurs gentils em- 
brasse te nt la iTlîgiou et lus eérémoules des Juifs *: or 
la Coleliide ^ ainsi que TEgypte , comuie je le ferai voir 
dans une auU'e partie de cet ouvrage , étoit comprise 
dans cet empire : il n est doue pas impossible qu 11 y 
ait eu très-aneienuemeut quelque Cûlqnie de peuple 
circoncis en Colcbide. "'^'^'^^' by Google 

Lesbabitants de cette contrée s'appellent encore au^ 
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neOleiiTes cartes , et ce nom ressemble à celui qne les 
Hébreux donnent à ceux de leur nation qui sont en 
terre étrangère : ils les appellent Z^r/m, et c'est le plu- 
riel da mot Ldz ' , qui signifie étranger. Ce nom de 
Lazes parmi les G>lques ou Colcbidiens, est très-ancien, 
poisqa on le trouve dans les anciens géographes : f ai 
déjà cité PlÎAe , et f en pourrois citer d'autres , s'il étoit 
nécessaire. Ce nom paroit avec plus d'éclat dans les 
aotenrs de l'histoire Byzantine, vers le milieu du 
mième siècle; mais on voit par Pline, qu'il étoit 
ctmnu long-temps auparavant* 

Oatre ce nom de Lazes qui, joint à la pratique de 
la circoncision , est déjà un indice assez remarquable : 
m philosophe moderne , sans le vouloir, va nous met- 
tre encore plus sur les voies , pour trouver des Hébreux 
tians[dantés en Colchide , car je puis opposer ici phi- 
losophe à philosophe. Si la plupart s'autorisent de ce 
qoi est dit de Sésostris , pour avancer que les Juifs 
ont pris la circoncision des Egyptiens ; l'auteur des Re- 
dierches * philosophiques sur les Egyptiens et sur les 
Ghinois , prend une route opposée. 

« n est si vrai , dit-il , qu'Hérodote a le premier 
9 imaginé toutes ces fables, qu'Onomacrite , qui vivoit 
» loiig'temps avant Hérodote , et qui entre dans de 
M grands détails sur la Colchide, ne dit pas un mot de 
M qœlqne peuplade égyptienne transplantée dans cette 
M contrée là, tandis qu'il fait mention des Phéniciens, 
m soos le nom de Solymes et d'Assyriens , dans ses Âr- 
» gonaatiques, attribuées ordinairement à Orphée. 
M Les poètes, ajoute-t-il, qui ont écrit depuis sui'Tex- 

■ 13r7 iMirbams , peregrini seitnonis. 
* Recherches phUos., tom* II, p. a55. 
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â* pwlilioiî des Argotiîmlus , comme Apolloniui! <le 
« IUioJl's vi V^ltîi'ius Flacciis , oui mieux aimé suivre 
» le sen liment d'HérAlote, parce que le meiTeilleux 
» qu'il renferme , s accorde avec les lois d'un poëme 
» épique. » 

Cet auteur prétend donc que « ce sont des établis- 
» sements de Phéniciens qu'Hérodote a pris pour uue .L«n 
» coJonie égyptienne tondee par besostris , et que ^ j. 
» cette méprise est d'autant plus grossière , qu'Héro- ^^^ ^ 
» dote avoue lui-même, qu'en Egypte on n'avoit pas * r . 
» la moindre connoissance touchant cette colonie là , ^ 
» que c'est comme si Ton disoit qu'on ne sait pas en y*^ 

>} Espagne qu'il y a des établissements espagnols au ^ ^ 
» Pérou. » ^ 






WdeCl 



On voit que les philosophes, avec les conjectures 
qu'ils font, chacun de son côté, ne s'accordent nul- '^ 

lement : les uns font valoir le témoignage d'Hérodote „/. ^' 
en particulier, les autres le traitent de fables; les uns l 
y voient des Egyptiens , les autres des Phéniciens. ^. t i/ ^* 

Il y a cependant une observation toute simple et toute j^ .' 
naturelle; c'est que des Solymes avec des Assyriens ^ 

mis par Onomacrite en Colchide, doivent faire penser 
à un tout autre peuple. Le nom de Solymes ne con- 
vient ni aux Egyptiens , ni aux Phéniciens , çt nous 
avons déjà vu par un témoignage de Tacite * , que les 
auteurs païens ont confondu ce nom avec celui d'Hiéro- 
solymes , ou de Jérusalem ; preuve qu'il y a une ressem- 
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On peut de phis obseiTer qu'Onomacrîte sous le ' 
nom d'Orphée , en parlant des Colques ou Colcbidiens, 
se sert du mot phjla ' , qui signifie proprement tri- 
bus, quoiqu'il signifie aussi nations en général; c^est 
toujours un indice qu il peut bien s^agir ici d'Israélite^ 
partagés en tribus. 

Les dix tribus qui avoient composé le royaume d'Is- 
raèl , étoient dispersées depuis deux siècles , du temps 
d'Onomacrite , qui vivoit environ cinq siècles avant 
notre ère. Le roi d'Assyrie, comme l'atteste FEcriture, 
les ayoit transportées dans ses états, et en particulier 
^ns le pays de Hala , ou Chelach, comme prononcent 
les hébraïsants ». Plusieurs interprètes pensent même 
que ce pays de Cbelacb est la Colchide , et le nom en 
approche assez , quoique d'autres pensent qu« c'est la 
Chalacène, contrée, plus voisine de Ninive ; du moins 
il y eut des Israélites transportés en Médie , comme on 
le voit dans ce même endroit de^ l'Ecriture , et dans le 
livre de Tobîe; ces Israélites dispersés purent fort 
bien s'étendre de proche en proche. Les anciens, comme 
on le trouVe dans Pline en particulier, ont même dît 
que les Sarmates des bords duTanaïs, qui étoient beau- 
coup moins à portée de la Médie , descendoient des 
Mèdes '. Nous n'avons pas assez de monuments de ces 
temps-là , pour bien suivre toutes les transmigiations 
des peuples : on trouve du moins dans Mégasthène , 
cité par Eusèbe^, que Nabuchodonosor, après avoir 

■ Orphcî Argonaut. t. 749. Oî K^Xx^v xXvlhi tfila 

. * S. Eeg. 17. 6. Anno autem Dono Osse , cçpit rex Assytiorum 
Samariam ; et traiiAtulit Israël in Assyrios : posuitque eos in Hala, 
et in Habor juxta fluvium Gozan , in civitatibus Medorum. 

' Plin. lib. 6, cap. 7. Tanaîn amnem, gemino orc influentemj 
incolant Sarrmatse, Mééftrem (ut ferunt) sobolea. 

4£u8eb. Prsepar. lib. 9, cap. 4i» McyaaO/vnç ^i yvjat, Naffovx»^- 
a. 8 

Digitized by CjOOQIC 



Il4 SÉSOSTEIS. 

souhiîs tliRtirenteft coulrtîes , cLaMit des colonies île na- 
lioiis vaincues , à k droite du Pont, c'est-à-dire du 
Pont-Euiîn , ou de la mer Noire, situation qui coti- 
Tient à la Colcliiflc : j'aurai occasion d'en reparler duiis 
rhîstoire des Assyriens et des Babyloniens. 

Ou cnti*evoit toujours assea; d'indices qu'il peut y 
avoir eu en Colchide des Israt^lltes dispersés , et par 
conséquent , des descendants de Jacob, du temps d'Hé- 
l'odote et des autres premiers historiens grecs* Le nom 
de ribérle , aujourd'hui la Géorgie , voisine de la Col- 
chide ou des Lazes , peut même venir de celui d'IIibri 
ou dliébrcu. Celui de Lazes , que donnent les Hébreux 
h leurs compatriotes établis en pays étranger j celui tle 
Solymes , qui peut venir des Je rosoly mites ; le melangei 
ou du moins le voisinage d'Assyriens, dont Onouia- 
crile fait mention : tout cela jolut à k pratique de la 
circoncision dont parle îlérodofe , nous indique assejr^ 
des Israélites transportés en Colchide par les rois de 
Niuîve et de Babylone^ avec quelque colonie d'As- 
syriens. 

Je pourrois encore ajouter que plusieurs fables tou- 
chant les Amadoues, placées aussi sur les bords du 
Pont-Euxin, ont leur source dans des bévues des Grecs 
sur la circoncision des Israélites: il n'est pas plus in- 
croyable que ceux-ci aient été métamorphosés eu 
femmes qui se coupoient une partie du seip ^ qu'îl n'est 
étonnant de trouver Moïse lui-méra.e changé en une 
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Mais fen parierai dans les m jthologîes , et il ne 
£nit ,pas perdre de vue Sésostris. 

On a déji tu sur cjuoi est fondée sdn expédition en 
Scjthie et en Colchide, et sa défaite par un prétendu 
loi Scythe , qui le poursuivit, et pilla son bagage* On 
a pa y reconnoitre Jacob , qui fut aussi poursuivi dans 
sa faite par son beau-père Laban FArameen , que ce 
nom d'Âraméen a fait changer en Scythe. 

Si Ton veut voir actuellement une raison plus parti- 
culière qui aura fait attribuer à Sésostris une colonie de 
circoncis laissés en Colchide ; il suffit de voir ce que 
rEcriture nous apprend de Jacob, après son retour 
de Phadan-Aram , ou de Mésopotamie. Je passe ici la 
rencontre de son frère , qui se retrouvera , avec quel- 
ques autres traits dans rhistoire de Sésostris* 

On sait que les fils de Jacob engagèrent les Sichi- 
mites * , leurs voisins , à adopter Tusage de la circon- 
cision. Hémor étant venu leur demander Dina leur 
sceor en mariage , pour Sichem son fils , ils lui répon- 
dirent qu'il ne leur étoit pas permis de la donner & 
un incirconcis, que ce seroit un crime pour eux ; qu'ils 
la loi acxorderoient volontiers , mais à condition que 
tous les habitants de la ville se feroieut circoncire. Les 
Sicb imites y consentirent ; ils se soumirent tous à cette 
pratique* Le récit occupe un chapitre entier de la 

* Gènes. 34. 8. Locntos est itaqoe Hemor ad tôt ; Sichem fllîl 
■MÎ adinesit anima filiae restrae : date eam illi nxorem... 

t5. Respondemnt filii Jacob... 

i4* Non possomns*.. dare sororem noatram homini incircom- 
ciso : qflod illicitnm et nefariom eat apod nos. 

b5. 8eà in hoc Talebimi^f foederari, si ▼•liieritîs esst simfles 
sostri, et circomcidatar in Tobis omne mascolini bcxAs. 

ft4« Aiscnsiqne simt omnes, circomcisia canctis matfbos» 

8. 
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Gïiuesc» Oa voit ce qui a «lonuë occasion de parler cl 
la rircoiiclsiDn dans le rcgiiu de SësosLris. 

Hûrodote avoue d^aîlltiurs, quîl n'élolt pas insti-ui 
de ce qui tloit arrivé à ce conquérant an sortir de 1 
Colchidc- C'esi que les Egyptiens ne lui avoîcui p.i 
fait part de tous leurs récits ; mais nous reirouvcroii 
des aUératiousequivalcDlLisdans la mythologie grecque 
où Dîna \ fille de Jacob, est devenue les Danaïctc 
condamnées à remplir des tonneaux percés , pour avoi 
fait périr leurs maris, Simêon et Lévi ^ qui massacrè- 
rent Féponx destrné à Diua lenr steur ^ , sont appelé 
dans rEcriture, des vases dSuiquité* Couinie le mo 
liébitîu éms ^i qui signifie violence , iniquité^ approeh* 
du mot mse^ qui signifie dissout; les Grecs en ou) 
fait des vases ou des tonneaux, qu'il étoit Impossible 
de remplir- Nous verrons qufls vases les Ei^p tiens en 
ont fait de leur côté , dans leur tï*aductton delendi'pii 
dont il s'agit. 

Immédiatement après le récit de ce que firent lei 
Cls de Jacob aux Sieliimites^ quils aA^ole^nt engagea 
à adopter là nîrconcîsion, TEcrlture dit que Jaeob vint 
à LuKa ^. Comme le nom de Luza, d'ailleurs peu connu, 
approche de celui de Lazes ou babiLauts de la Gd- 
cbîde, il aura encore contribué à faire imaginer la 
colonie de circoncis, laissée par Sésostris en Colclilde, 



' Goties. 34- iïS,t....«> Arreptist dim filii Jacob, Sinipon et L«vL 
fralr€S Dina^ , gladii^ j in^rçssï &uiit urheni. coufidsiiiter : iiiterfcc* 
tiâquÊ omaibuâ masculiSf DigitizedbyCjOOglC 

^6, Hemar i*t SicKcm parïtcr uecRTerunt,.* 
* Gènes» 49- ^- Simcoii et Levi fratn^a , vasa iniquilnlU**» 
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jQu'on se rappelle actaellcment ces Jeux points ; le 
premier, que les Egyptiens et les Gi'ecs , pat? leurs bé- 
vues sur les noms de Phadan et de Luia 5 on alla Jacob , 
ont fait aller Sésostris sur le Phase en Colchide , ou 
dans le pays des Lazes ; le second , que du temps d'Hé- 
rodote, il y avoit probablement en Colchide des Israé- 
lites dispersés , et par conséquent des descendants de 
Jacob , qui avoient conservé Tusage de la circoncision ; 
usage que les enfants de Jacob avoient fait adopter aux 
Sichimhes , voisins de Luza ; qu^on réunisse ces deox 
points confondus ensemble, et embrouillés par les 
Egyptiens et par les Grecs , qu'on en tire les consé- 
quences , et on trouvera la solution de tout ce que les 
anciens , Hérodote surtout , nous disent d'une colonie 
de circoncis laissés par Sésostris en Colchide* Il est aisé 
de concevoir quelle confusion ils ont dû mettre dans 
leurs récits , formés en partie d'altérations de l'histoire 
de Jacob , métamorphosé en conquérant égyptien , et 
en partie, de connoissances Vagues sur un établisse- 
ment d^Israélites dispersés , réellement descendants de 
Jacob. 

On voit toujours que ces récits avoient quelque fon- 
dement, et je ne vais pas jusqu'à dire comme l'auteur 
des Recherches philosophiques sur les Egyptiens , 
« qu'Hérodote a le premier imaginé toutes ces fables ; 
» que ce sont des établissements de Phéniciens quBé- 
» rodote a pris pour une colonie égyptienne fondée par 
» Sésostris. » 

Des Solymes et des circoncis en Colchide, n'annon- 
cent nullement des Phéniciens , qui n'étoient ni So- 
lymes , ni circoncis. Us annoncent plutôt des Israélites 
dispersés , qui étoient Tun et Tauti'e ; ayant eu long- 
temps pour centre de leur nation , Jérusalem , appelée 
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Solymea par ks païens ; raaii il ne oonveiioit pas & uit 
philoao])W| maigre tout cç qui Fy itivitolt, iFabaisscr 
ses reg^inls sur lo vrai peii[>le doul il â'agil^ piiree 
f|ue ce peuple , encore Aubsii^Lautt midgru m pelitcssc 
apparente , est un témoignage qui perce iU^ ton le* parts, 
fie la vérité des divins oracles , même au milieu des ul* 
téra lions de ranitquilé païenne. 

Je ne suis poîm ici picJ à pied loules les conjonc- 
tures d'Hérodote sur rorigine de la clreoneision. Çuo!^ 
que âes récits soient souvent fabuleux^ comme on Ta 
déjà vu, à les prendi« teU qu ils sont j iU valent Lenu- 
coup mieux que ses raisonnements ou ses canjeclures , 
comme il les appelle lui-même *. Duns la persuasiou où 
il étoit , d'api^s ce que les Egyptiens lui avûîcut conté, 
que Sésostris étoîl uu grand conquérant qui ayoit passé 
parla Colchide, il avoit quelque fonJementde penser 
que des Colques , qui étoienteircoucis, pouv oient des- 
cendre dVie colonie élaLlie par ce prétendu grand 
roi, dont riiistoire parlait sans doute fie la eircouci- 
sion, puisque cetoit origlnairenienL Thistoire mémo 
de Jacob» Il y avoit environ trois siècles, du tc^mp« d'Hé- 
rodote, que les dix tribus d'Israël ayuient été dis- 
persée» j et ni luit ni les Egyptiens navoient proba- 
Uement suivi leur marelie dans leur «li«persîoti. Il 
avoue même • que les Egyptiens n'a voient gucre idée 
des Colques dont il leur parloit , au lien que b s (Jol- 
ques avoient conservé quelque louveundes Egyptiens; 
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soient de k Palestine, voisine de l'Egypte, et qnc 
lears patriarches avoient demeuré en Egypte « au lieu 
que les Egyptiens pouvoient fort bien ignorer cpie ces 
Israélites dispersés par les rois d'Assyrie, eussent été 
ea partie transplantés jus^'en Colchide. 

Ce qu*Hérodote ajoute , des traits de ressemblance 
qa il ayoit cru remarquer entre les Colques et les Egyp> 
tiens , peut aussi-bien convenir à des Israélites ori- 
ginaires du voisinage de TEgypte ^et du même climat 
à peu près. Cette ressemblance est de plus un indice, 
que la colonie de Colchide nVtoît pas, k beaucoi^) 
près , aussi ancienne que Sésostris ; car , dans l'espace 
de dôme siècles ou environ , la couleur auroit été bien 
diangée dans un cKmat fort diflerent; au lieu que les 
Isnélites n'étant dispersée que depuis deu ou trois, 
siècles , il pouvoit encore y avoir quelque conformité* 
I>ailleur8 Hérodote lui-même avertit qu'il ne fait paa 
gru&d fond sur la ressemblance de couleur et de che-- 
veux €:répas , en ce point , comme en bien d'autres , 
|Jus raisonnable que le £hilos<^he de lliistoii*e qui 
se feude sur des différences de cheveu el de couleur 
pour prouver que tous les hommes ne descendent pas 
dun seul premier père. 

Efêrodote donne enowre pour- preuve <fe*reseemblance 
qœ les Colques ouvrageoient le Un comme les Egyp-« 
tiens; mais on portoit aussi du fin lin en Syrie, et con* 
séquemmentdans Ta Judée , ainsi qu'en Egypte, comme 
Fabserve M. Fleui^y * dans sesMoeurs-des Israélites. La 
femme forte de l-Eeritiure est louéede son adresse à en 



■ Herodot. a. lo4* Av7^{ i\ itxaaa t^^t , xad tlt pjtlayxP^*^ ^'^ **^ 
* Mœurs dts Iiniëlifeps ^ n. io«. 
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faire fies oii^TugifS. Hé ix) dote dit de plus ' que les Grecs 
appcloient ït^rdonique le lia qu îls tîroienl de Colcliide, 
an lieu quils appel oient égyptien celui qui leur veuoîl 
d'Egypte. Ce nom de sardonique ressemble lieaucouj^ 
au molliébreu ^/'rf, elaucaldéen srdm ., qui signifie m 
nappe , toile , enveloppe; avï/se dit en parlieulier dci 
liabits dont ëtoîent vêtus les prêtres quand ils servoîenl 
a lautel; or ces habits étoieiit de lin , comme il esisou- 
veot marqué dans TE cri turc, 

Qutinl a la circoncision qu Hérodote dit avoir été en 
usage de tout temps parmi les Egyptiens *, |e me con- 
tenle de quelques couiles observations* 

1," On a déjà vu, et on verra de plus en plus, qu'il 
ne faut pas prendre pour vrai à la lettre tout ce que tlli 
Hérodote, Nous retrouverons dans l'Ecriture Jusqu"^ 
des inscriptions de Sésostris qu Hérodote transporte 
en Iûaie< Les auteurs de voyages et de relations y con- 
tent quelquefois, c:omme témoins oculaires, bien dei 
choses qu'ils u ont vues que par les yeuï ou dans dci 
livres d autrui , ou qu ils n'ont même apprises que pai 
des rapports vagues, et souvent mal entendus* J'en 
pourroîs citer des exemples assez récents ^ s'il étoit né- 
cessaire* 

3.'' Tout ce qu'on voit ici de Fancienne histoire d*E* 
gyptc, prouve assez que les Grecs ont attribué aiu 



Exodi 3i, liï , VCTA. Piif^iiiu. Et vestes mitiisUrii ( hobr, ^rd ) 
c% veitt^t SHUcLîiatiti AUiiryn SacerdûtLi et vestea ùUarum «ius, 
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Egyptiens ,* et que ceux-^i se sont attribué eux-mêmes, 
dans leurs antiquités , bien des faits, des usages , et des 
connoissances propres des Juifs, ou qu'ils en avoient 
prises. Les Grecs surtout , dans les premiers temps , 
ont souvent compris , sous lés noms d'Egypte et de 
Phënicie, plus connus parmi eux, à cause de 1 étendue 
ou du commerce, ce qui étoit du yoisinage, ou de la 
Judée qui n'étoit regardée que conmie une petite 
coutrée. 

5.** Sans parler des descendants d' Abraham par Is- 
maëlet par Esaû ou Edom, répandus des deux côtés 
de la mer Rouge , en particulier dans l'Arabie égyp- 
tienne, et jusqu'en Ethiopie, il y avoit, du temps 
d'Hérodote , des Juifs déjà établis en Egypte. Isaïe avoit 
prédit ' qu'il y auroit cinq villes où l'on parleroit la 
langue de Canaan, c'est-à-dire, celle des Juifs, la 
même originairement que celle des Phéniciens, comme 
l'entendent tous les interprètes; et peut-^tre le prophète 
emploie-t-il de préférence le nom de Canaan , qui si- 
gnifie aussi commerçant , pour annoncer que les Juifs 
y étendroient leur commerce. Il nomme en particulier 
la ville du soleil ou Héliopolîs; aussi Hérodote * dit-il 
que les prêtres d'HéliopoIis étoient les mieux instruits; 
et c'étoien^ aussi , comme nous le verrons , ceux qui 
^voient le moins altéré le réck du passage de la mer 
Rouge. Ce que je dis ici n'empêche pas que cette même 
prophétie , prise dans toute son étendue , n'embrasse 
des temps- bien postérieurs , ceux de la venue du Mes- 

* Isaï. 19. 18. In die illa erunt quînque civitates in terra 
^gypti, loquentes linguà Chanaan, et jurantes per Dominum 
exercituum: civitas solis, yocabitur una civitas solis ( gtœcè He- ' 
liopolis ). 

* Herodot. a. 3. 0{ yho U,X(ov7ro}l7l«( Xcyov7at KiywKlliû'» cTvat Xoyt" 
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eie \ maïs ce nVst pas îcî le lieu d'en expliquer tous les 
rappoi'Ls , dont plusieurs avoieut déjà commencé à s'ao* 
complir dans le temps dont il s'agit , par un eiTet da 
cette Providence qui sait de loin préparer les voies et 
faiiHï tout servir à ses desseins^ 

4»*' Les enfants de Jacob , établis en Egypte , surtoiii 
Josepb qui y fut comme le maître ^ avolcnt pu être imi- 
les dans la pratique de la eiix:Qucision , par bien des 
Egyptiens , eu particulier par les prêtres à qui ce mi- 
nistre si révéré^ et lui-même gendre d'un grand prêtre, 
assura leurs privilèges. U ne parott pas que de soa 
temps les Egyptiens eussent encore oublié le vrai Dîeu; 
il nVst poîut encore mention de faux dleut en E^pte , 
durant son ministère; et malgré ridolâtrle qui s^intro^ 
duisit après sa mortj on voit, à la sortie desisraélitcîs, 
que beaucoup d'Egyptiens leur demeui'oient encore at— 
tacbés 1 puisque TEcriture dit positivement quune 
multitude innombrable se joignit à eux •, 

5-" L'histoire d'Egypte qui nous reste n'a été écrite 
qu après la conquête de ce royaume par Nabucbodono-- 
sor, et du temps que l'Egypte ëtoit devenue province 
de IVmpire des Perses, Or dans cet empire, il y ayoit 
beaucoup de peuples mêlés. Plusieurs, comme je IVi 
déjà dit ^ y avoient pu adopter des pratiques des Juifs , 
du temps de Daniel et de Mai^docliée , qui curent tant 
d'éclat. L^Ëcriture le dit positivement dans le livret 
d'Esther *< Des peuples mêlés sout quelquefois con- 
fondus par des voyageurs, qui ne volent souvent lea 
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eonvritentla rivière des Amazones, Ini donnèrent ce 
nom , parce qu'ils crurent y trouver une nation de 
femmes guerrières , qu*on n'y a pas retrouvée depuis. 
Des étrangers qui ne font que passer, prennent souvent 
pour des usages de tout un peuple les pratiques de quel- 
que partie de ce peuple qui les frappent le plus par leur 
singularité; car dans les relations , ce n'est pas ce qu'il 
y a de plus commun et de plus ordinaire à quoi Ton 
s'attache ; c'est souvent ce qu'il y a de moins répandu 
dans une nation , parce qu'il aura plus piqué la cu«- 
riosité. 

6.® La circoncision ne fîit jamais d'un usage univer- 
sel en Egypte , et dans ce que nous savons plus sûre- 
ment de la manière dont quelques Egyptiens la prati- 
quoient , à l'âge de quatorze ans, comme l'atteste saint 
Ambroise ; elle a rapport à celle des descei^dants dis- 
maël , établis à la porte de l*Egypte , et répandus dès- 
lors , comme ils le sont encore aujourd'hui , surtout 
dans l'Arabie égyptienne , entre le Nil et la mer Bouge. 
Aussi Diodore, qui écrivoit dans un temps où l'étendue 
etle commerce de l'empire romain donnoient plus de fa- 
cilité pour bien connottre en même temps la Judée , l'E- 
gypte et la Colcbide , toutes trois somnises à cet empire; 
Diodore ' , en parlant de la circoncision pratiquée che^ 
les G>lques, dit que cet usage s'y est conservé comme 
chez les Juifs ; preuve que c etoit chez les Juifs que la 
circoncision étoit plus remarquée , comme étant d'un 
usage plus universel. 

Quant à Pythagore , que les anciens nous disentavoir 

Dio^lor. lib. i, n. 35. Sit ^\ t«v7o xl yUn (K^>x**' ) i^tyvW7tfitxov 
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Clé cîTcOTicîs en Egypte , soo hislojre a besoin de beati 
coup dVclaircissements, Ou a déjà vu, que s'il alla et 
JEgypLe du temps d'Amasis, comme le dit Djogèni 
Liiërce, ou du temps de Sennesertée , comme ce roî esi 
nomme dans Plincj ce fut du temps que le second NlsJ 
ou Nlsar, c^esl-à-dîi'e , le grand Nabuchodonosor en 
eLoU le maître- C'est pourquoi ce n'est pas ici le Keu 
d^eii parler. 

Revenons à Sésostris , dans Thistoire duquel on tu 
doit plus être si surpris de trouver la pratique de la cir 
concision , lorsqu'on voit de plus en plus que c est Fhîs 
U>ire du Sésos, ou pasLeur Jacob , et des Scsos ou pas^ 
leui-s Israélites ses descendants* 

XXXVh Scsûsttid elère partotit des monuments de ses conquêtes 

Hérodote etDiodore ' disent que Sësostrîs, danstotii 
les pays qu^il soumettoit , a voit soin dV^lever des co- 
lonnes , pom^ seiTÏr de monuments de ses conquêtes p 

Cela ne s accorde guère avec la rapidité de ce cou- 
qiiérant, quUs disent avoir, en neuf au s ^ parcoun 
tant de contrées ^ ; ou il falloit que ces monuments ii( 
fussent pas bien solides, ni bien rechereliés , à main: 
que Sésostris n'eût fait d'avanee, et ne tiahuit parlou 
avec lui une bonne provision de colonnes d'E^pti 
toutes taillées i et toutes prêtes à être placées , avei 
toutes les machines qu'il falloit pour les élever. 

Au&si peut-on voir que ccsgiHbeniiMiKiiçlcdu prétendi 
conquérant se réduisent à ceux de Jacob, qui étoiem 
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maïs étant consacrés par la religion da saint patrîar-' 
che , ils ne laissoient pas d'être mémorables pour les 
Israélites ses descendants. Cest en eflet dans la Pales- 
tae^ et cette observation parolt décisive ; c'est dans la 
Palestine, pays de Jacob et de ses descendants , à pren- 
dre ce nom dans Tétendae qu'il avoit du temps d'Héro- 
dote y et que nous lui donnons encore; c'est dans cette 
contrée que le père de l'histoire dit expressément avoir 
YQ les seuls moiii»aenfs qu'il donne pour être bien su* 
rement de Sésostris '. Pour ceux des autres contrées , 
par exemple, ceux de Thrace , il ne dit point les avoir 
vus : il n'en parie que sur un ouï-dire , et seulement en 
passant; de plus, il avoue que la plupart nexistoient 
plus de son temps. S'il prétend en avoir vu quelques- 
uns dans rionie *, il avoue en même temps qu'on igno- 
roit qu'ils fussent de Sésostris ; et je crois même avoir 
qadque raison de révoquer en doute jusqu'à l'existence 
de ces prétendus monuments placés en lonie , puisqu'ils 
86 retrouvent mot pour mot dans l'Ecriture; j'en par- 
lerai ci-après. Sans aller, comme Plutai*que , jusqu'à 
dire qu'Hérodote s'est faussement donné pour Ionien , 
on peut bien croire que , comme certains voyageurs , il 
dit quelquefois avoir vu plus qu'il n'a vu en effet. 

Pour m'en tenir ici aux monuments de Sésostris en 
Palestine , on peut faire une observation toute simple; 
c'est que si les monuments qu'Hérodote dity avoir vus, 
eussent été d'un ancien roi d'Egypte , dont la domina- 
tion n'avoit pu être que passagère , ces monuments 

' Herodot. «• io6. Al i\ (^cu , xStç 7ça xalht, x«^pav ^ Aiyv'Klov Ba- 
mXihç 2tmK^piç , aï pi^v itXtZvtç ovxtlt ^aivovlat ircptcovffac. tv êï t^ 
Halaiçtirp Svpcti àvToç lâ^piov iovaaç. 

• Herodot. ibid. Etaî SI x«l tnpï tÙYivit ivo tvitoc... pi«7c$«7tpot tS» 
^tnffofu v«»v , M^yovoç i^xova (txaÇovaî fuv iTyotc. 
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n auToient pas été conservés jusqu'au temps dont il 
s'agît. Prenons, par exemple , Sésac, qui est le moins 
ancien de tous ceux que les savants ont donnés pour 
Sésostrîs; celui par conséquent dont les monuments au- 
loient pu davantage subsister jusqu'au temps d'Héro^ 
dote. Les Isra^ites redevenus indépendants des rois 
d'Egypte, jaloux comme ils l'étoient de la gloire de 
leur nation et de celle de leur religion , auroient-ils 
laissé subsister, durant environ six siècles qu'on compte 
encore depuis Sésac jusqu'à Hérodote , des monuments 
humiliants et déshonorants pour eux , des monuments 
indécents , tels que cet historien les représente , et dès^ 
lors contraires à la sainteté de leur culte? On sait que 
les Juifs, subjugués par les Romains, êtoient encore 
révoltés de voir introduire ch^ eux les aigles i-cunaines 
et les statues des Césars. 

Ils conservoient au contraire très-précieusement le 
souvenir des moindres monuments de leurs patriarches, 
et en particulier de ceux de leur père Jacob. 

Il est à observer que nulle part dans l'Ecriture y il 
n'est plus souvent parlé de monuments, que dans l'his- 
toire de Jacob. 

Jacob en éleva un à Béthel ' , où il vît en songe l'é- 
chelle mystérieuse, en allant chez Laban. 

Il en éleva un autre à son retour • , sur le Mont-Ga- 
laad, où Laban Tatteignit, et où ils se séparèrent. 



■ Gènes 28. 18. Surgens ergo Jacob manè, tulit lapidem qaem 
supposuerat capiti suo , et erexit in titulum... 

* Ibid» 3i. 4^« Tulit itaque Jacob lapidem ^ et erexit illnm in 
titulum. 

46. Dixitqae fratribus sois t Afferte lapides. Qui coiigr«g«a- 
tes feceront tumulum... 
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n éleva tin autel près de Sichem ' , clans la portion 
de champ qu'il acheta des fils d'Hémor, père de 
Sichem. 

Revenu à Luza , ou Bélhel • , il y éleva encore un au- 
tel en mémoire de la vision quMl y avoit eue. 

Le chêne même sous lequel fut entert^ Débora, 
nourrice de Rébecca , mère de Jacob , devint un monu- 
ment de sa sépulture ' | car ces saints patriarches qui 
avoient l'humanité en effet beaucoup plus qu^en pa* 
roks, étendoient leur reconnoissance k tous ceux qui 
leur avoient rendu quelque service , et ne redoutoient 
point jusqu'à la vue de leur tombeau. 

Je puis observer en passant > que comme ce chêne 
sous lequel fut enterrée la nourrice de Rébecca , en 
prit le nom de chêne des pleurs , en hébreu Bachuth ; 
les païens, comme on le voit dans Pline ^, y mettoient 
la sépulture de la nourrice de Baechiis; et comme c'é- 
toit dans le voisinage de Luza , ils disoient que Fendroit 
avoit été autrefois appelé Nysa , nom plus analogue à la 
ville où ils faisoient naître ce prétendu grand conqué- 
rant* Je ne m'arrête point à relever les autres bévues 
des païens sur les noms et sur la situation , non plus 
que toutes leurs fiediles sur ce chêne de Débora , qui , 
dans la mythologie, est devenu parlant, parce qu« le 

' Gen. S3. 19. Emitque partes agri... à filîis Hemor patrit 
Sichem... do. Et erccto ibi altarî... 

* Jbid, 35. 6. Venît igitar Jacob Loiom... cogaoniénto Bethel... 
7. AEJiticaTitque ibi altare... 

' Ibid, 8. Eodcm tcmpore mortua est Debora outriz Uebecctr^ 
et tepulta e«t ad radiées Bethel subter quercum : Yocatumque est 
nomcn loci illiat , qaercus (letàt. Hebr. A lion Bachuth, — tW2^ 
fletos 1 lacrimae. 

^ Plin. L. V. c. 18. Scythopolim, anteà Njsam, à Libero pâ- 
tre, lepoUA nutrice ibi, Scythis deductif. 
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nom de Débora signifie parole. Il tronyenisa place aï l- 
kurs , et il pourm nous servir 4 coastruire le navn*o 
At^q qui parloit à son tour, ou du moins à garder la 
toison d'or- 

Nous oe matiquerons pas de bois de conslruct ion , ni 
de chcne où pendre ce trésor, puisque dans le même 
cliapitre se trouve encore un ebene , au pied duquel 
Jacob fit enfouir les idoles et les pendants d'oreilles que 
Raeliel avoit apportés de chez Laban- 

Le saint patriarcbe éleva enfin un monumetit sur le 
tombeau de Raehel , son épouse chérie ' , dont le nom, 
cpii signifie mouton , pourra aussi nous servir pour 
retrouver lorigine des fables sur le bélier de Colebicle* 

Nulle part , dans l'Ecriture , il n est si souvent men- 
tion de monuments. 

De plus , Jacob , en élevant ces monuments , leur 
donna des noms relatifs à ce qui en étoit Toceasion , 
Bethel, Pbanuel , Galaad. Ces noms se eonserv^èrent 
parmi ses descendants , qui les firent surtout revivre , 
lorsqu'ils furent les maîtres du pays. Ainsi , nous avons 
asse/ pour répondre aux monuments de Sésosiris 
quHéi'odote avoit vus en Palestine. Wons n'aurons pas 
même besoin de nous transporter en Tonîe pour re- 
tlttuvêr larmiu^e et les inscriptions de ee conquérant. 
La T h race , où il avoit laissé des vestiges, pourra aussi 
se ïsipprocher- . r" i 
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XKXyi. Inscriptions des monuments de Sésostris suivant 
Ht^rodote. 

Il arrive quelquefois , comme je Faî déjà observé , 
à des auteurs de relations , et surtout de relations de 
voyages , de s y donner par vanité , pour avoir vu de 
leurs propres yeux, ce qu'ils n'ont vu que dans des 
livres , ou appris par des ouï-dire et des bruits confus , 
souvent encore mal interprétés. Les habitants d'un 
pays peuvent même être fort embarrassés à vous faire 
voir en effet, tout ce qu'ils disent communément qui 
s'y trouve. Cela n'est pas sans exemple. Peut-être aussi 
quelques auteurs , à force de penser à un pays , s'ima- 
ginent-ils à la fin , y avoir été. On assure qu'un écri- 
vain de ce siècle , après avoir long-temps travaillé sur 
l'histoire romaine , en étoit venu au point de se per- 
suader qu'il ftvoit été à Rome , quoiqu'il ne fût jamais 
sorti de France. Je ne sais s'il n'est point arrivé la 
même chose à Hérodote, par rapport à quelqu'un des 
monuments qu'il assure avoir vus. C'est aux lecteurs 
d'en juger. 

On m'accusera peut-être , à mon tour , de m'Imagî- 
ner voir tout dans l'Ecriture. Examinons sans préjugé 
ce qui en est , et si les figures de Sésostris , dont parle 
Hérodote , s'y trouvent en effet assez reconnoissables, 
et de plus , avec les inscriptions qu'il semble avoir lues 
sur ces figures. C'est aux savants^ qui sont accoutumés 
à déchiffrer les inscriptions , d'en juger. 

Hérodote * parle de deux figures , qu'il prétend être 

• Hrrodot. a. 106. Eîaî i\ xal tttpi r«vtY}v ^wo rvwo» iv w//py)o't 
iyxfKoXa/ii^fvot Toulov tov àv^p^ç , rTîîc ix tTÎ; È^ft^i-ni /; ywxatav xa7«p— 
X«v1a», xol\ tTî U IcupSttiiV Iç SpLvpvvjv* îxalc'pwGcv Si àvrjp iyyry/uwlac, 

2. 9 
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deSésoslrîs, quoique d'aiiirea, de son propre aveii, 
ne soient pas de sou sentimenl. Elles se trouvoîent , à 
ce qu il dit, en loiiîe; daxis sa patrie , par conséquent » 
quoique Plutarque la lui dispute j car il ne faut pas 
nom plus croire en touL rialarqnc , qui étoît en mau- 
Taise humeur eoulre Herodole, à eause de ce qu'il 
avait dit des Béotiens. 

Hérodote assigne même les endroits où étoîent ce» 
figures; Tune sur la route du territoire d'Eplièse à ce- 
lui de Phocée , l'anti'e sur celle de Sardes à Smyme. Il 
en marqueJe plus les dimensions, Tattilude, et le reste. 

If Sur ces deus routes, dit-il, on trouve la figure 
n d'un homme, sculptée dans des rochers, de la liau- 
H teur de cinq palmes, tenant de la main droite une 
1» arme perçante, et de Fautre un arc. Toute son ar- 
M mure y répond , et resseralJe a celle des Egjp* 
*j liens et des Elhioplens ; et d'une épaule à lautre » 
ït sui* la poitrine en travers, est une Inscription en let- 
31 très égyptiennes sacrées , qui porte : J'ai conquis ceim 
u contrée pat ces mienne*^ épaules, n 

Comme F Inscription est fort ancienne, je puis tien 
la rendre en vieux françols , pour plus cresactitude. On 
voit quelle est un peu dans le go lit de ces vieu^t ta- 
Ideaut, on il y a des rouleauï qui sortent de la bouche 
des personnages , et qui disent, par exemple : «Cou- 
a vrez-vous , Sire PIcquet. Madame je ne fais que mon 
»j devoir, encore bien petiotement. « Elle n approche 
pas certainement du sidjlime de ci'lle^CT ^^^j^a façon 
dnn poète philosophe : Ja grand homme modeste.,.^ 
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Au père de TétaU... Aussi verra- t-on que Dîodore de 
Sicile, bien postérieur à Hérodote, a cru devoir un 
peu Teniioblir. 

Hérodote avoue • qu'il ny est point marqué «d'où, 
» ni quel est Thomme dont il s agit; mais, ajoute- 
» t-il, on le sait d'ailleurs. Quelques-uns, ajoute-t-il 
» encore , en voyant cette figure , s'imaginent qu'elle 
» est de Memnon ; mais ils se trompent très-fort.» 

Je crois en effet que ceux-ci se trompoient, mais 
qu'en se trompant , ils ne laissoient pas d'être , à peu 
près , aussi fondés qu'Hérodote ; et ma preuve , c'est 
que l'armure de Sésostris , son inscription qui va d'une 
épaule à l'autre, le transport de ces figures en lonie, 
l'attribution qui en est faite à Memnon ; tout cela , en 
un mot , est également pris de ce que l'Ecriture dit 
de Jacob , mal entendu par des interprètes ignorants. 

Comme ceci est du plus singulier, et que même il ne 
se conçoit pas d'abord ; il faut suivre Hérodote pied à 
pied, et rapprocher son récit mot pour mot, de cq 
que l'Ecriture dit de Jacob. 

D'abord, suivant Hérodote , c'est im bomme qui tient 
d'une main un arc , et de l'autre une pointe , ou une es- 
pèce d'arme perçante. 

Jacob , dans l'Ecriture * , fait aussi mention de son 
arc et de son épée. Quoiqu'il fut naturellement doux 
et pacifique, il avoit été obligé de s'en servir pour 
sa défense ; et il est à observer que le mot érh, qui 

' Horodot. ibid. Oçtç i\ xa) ôxoOcv Içiy IvBo^ila ft^v iu SriXoTy IrcpttOc 
il MTn^ttxt. Ta i^ xaï fult^tlipot xSv ^cyxroc^/vwv , Hc)avovq( cîxQva c^xa— 

* Gènes. 4^* ^^* ^^ ^^i partem unam extra fratres tuos , 
quam tuU de manu Amorrhaei IN GLADIO ET ABCU UEO. 

3in ^''^f gladius , culter, frameai scalprunii nitrumi pugioi etc. 
Aî^F^n, ca&pifli macro. 

9- 
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sig^iiific ^pee 5 se dit aussi de toute arrae perçante, 
et nnime eu général cVanc pointe , telle que telle d'un 
Lurin; aussi Hérodote se sert-il du mot générique aî^ 
chnté j qui si^iifie ]JOjnlc : eeln seul ne fait pas une 
preuve; il est eependaiit bon de le rt^in arque r ; ce sont 
lo u j ours les unii es de S é sos ir i s re trou v ces . 

UiuscriplJou est plus ddcisive ; elle porte mot pour 
mot : « JVI conquis cette contrée par ces miennes 
3> épaules. 13 

U est dit aussi que Jacob acquit une portion de terre, 
et qu'il fut obligé de la repre^udrc les armes à la main % 
cela vaut bien une conquête ; mais ce n'est pas encore 
tout ce qu il y a à observer. 

Le mot dont se sert Jacob en parlant de cette po ra- 
tion, est wchni^ qui , comme je IVî déjà dit, signifie 
aussi épaule i voilà déjà une des épaules de Sësostris ; 
mais il en faut deut. 

Aussi est- il dit que Jacob acquit cette portion de 
terre , des CJs d*Héraor père de Sicliem *. Le nom 
de Sicbem est encore en bébreu ivchm , qui par consé- 
quent si gui Oe aussi épaule, du moins suivant Tinterpré- 
lation des Egyptiens. J'en ai cité une pareille , de la fa- 
çon des Arabes , au sujet de Tcpaule de Josepli : nous 
reu'ouvons donc dans l'Ecriture, et la conquête et les 
deux épaules de Sésostris» 

Hérodote avoue que tous ne convenolenl pas que 

■ Gcnea, 4^» ^^" PaTtem uiiam... i|uum tulï do maau AiQorrhiEi 
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rinscription fut de Sésosiris; quelques-uns pi^étcn- 
doient qu'elle éloit de Memnon : ils se Irompolent irès- 
fort, cela est vrai; mais peut-être avoient-ils aussi 
quelque fondement : en eflj^t , dans rEcriture ■ se 
trouve aussi le nom d'Hémor , puisqu'il y est dit que ce 
fut des fds d'Hémor , père de Sicbem , que Jacob ac- 
quit cette portion de terre. 

Le nom d'Hémor , en hébreu • émur ou émor^ si- 
gnifie âne. On ne voit peut-être pas encore où ceci nous 
conduit. QuW cbercbe dans Hësycbius ce que signi- 
fie * Memnon en grec. J'en suis fâché pour plus d'un 
fameux héros de l'antiquité païennne ; mais on y trou- 
vera que Memnon signifie âne. Du reste, Agamemnon, 
le roi des rois , le chef des héros du siège de Troie , n'y 
perdra rien ; car il sera un âne fort ; et Boileau , dans 
ses remarques sur Longin, en vengeant Homère contre 
Perrault , a fort bien observé que l'àne en Orient et en 
Grèce n'est pas un animal méprisable : l'Ecriture com- 
pare à un âne fort un des pères des tribus d'Israël. 

Mais il ne s'agit pas encore ici d'Agamemnon , qui 
est l'âne par excellence , et que nous retrouverons à sa 
place avec les autres héros de la fameuse guerre de 
Troie ; il ne s'agit que de Memnon , à qui plusieurs , de 
l'aveu d'Hérodote , attribuoient les deux figures dont il 
6'agit, et l'inscription qui alloit d'une épaule à l'autre. 
On voit que le nom d'Hémor qui signifie âne , en grec 
Memnon, se trouve tout juste dans le même endroit où 
se trouve aussi a:chm^ qui signifie épaule; dans le 
même endroit où il est dit que Jacob acquit une por- 
tion de terre , comme Sésostris dit aussi qu'il a conquis 

■ Gènes, suprà cit. De manu filiorum Hemor patrii Sichem. 

• y\Ot\ émur, hemor, asinus. 

* Mefiyo>vy asinus; fUfAvovctai asininœ carneg. 
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celle terre par ses épaides; à roccasion de la même 
leriH}, quo Jacob fut obligé de reprcn rire avec son are 
el son épce , comme Sésostris , suivant Hérodote, est 
aussi représenté tenant nu arc et une arme perçante. 

Je crois actuellement jiouvoir laisser à ceux qui en 
seront curieux , le soiu daller chercher ces piijLenducs 
figures de SésosU'is ( qui d*a iOeurs étoicnt contestées de 
Taveu d^Hcrodote même) sur la route du territoire 
d'Ephèse à Phocée , ou sur celle de Sardes à Smyrne, 
Les anciens, comme on le voit dans Plutarqee en par- 
ticulier, ont reproché à Hérodote d^ avoir supposé jus- 
qu'en Grèce» beaucoup de choses qni ny avoîent ja- 
mais existé : Plutarque, comme je 1^1 dit, va jusqu'à 
lui reprocher de s'être faussement donné pour Ionien; 
je pourrois même montrer que c'est en conséquence de 
bévues sur quelques noms qui se trouvent dans cet en- 
droit de FEcriture, quliérodoïc a transporté ces figures 
sur les routes d'Eplièse à Phocée , et de Sardes à 
Smyme , c'est qu'il y est mention dn retour de Jacob , 
du paysd'Aram, et qu'ici le nom d'Ai^m, en hébreu 
arm^ a été pris pour r//erm«.r , rivière qui se trou- 
voit également sur la route d'Ephèsc à Phocée, et 
sur celle de Sardes à Smyrnc- Il y a encore d^autres noms 
sur lesquels les anciens, les Grecs surtout qui rnppor- 
loicnt tout k leur pays, ont pu se méprendix'. On doit 
en êtie moins surpris , lorsqu'on voit des noms hébreoï 
diversement interprétés dans cet endroit mcme, par les 
traducteurs hs phis habih^s. La Ynlgate dit que Jacob 
vint a Salem , ville des Si cb imite s ' ; et Sanctès-Pa^* 
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Tune a pris Salem , en hébreu xlm , pour une vîUe 
nommée Salem \, l'autre pour sain et sauf; du reste , ces 
(lifTérences de traductions ne font rien au fond de 
THistoire Sainte, comme le dit M. Bossuet,^ que j'ai 
cité. 

Si l'on veut voir actuellement d*où vient orîginaîre- 
mentce que ditHérodote, que l'inscription des préten- 
dues figures de Sésostris alloit d'une épaule à l'autre en 
travers sur la poitrine; qu'on examine ce que Jacob dit à 
son fils Joseph , en lui donnant en propre cette portion 
de champ qu'il avoit reprise de la main de TAmorrhéeii 
avec son arc et son épée : « voilà , dit Jacob * , ( en tra- 
» duisant moit pour mot ) que je vous ai donné une 
» part plus qu'à vos frères , ceUe que j'ai reprise de 
» la main de l'Amorrhéen, avec mon arc et mon 
» épée. » 

Nous avons déjà retrouvé dans Knscrîptîon de Sésos- 
tris^ cette conquête, ainsi que l'arc et l'épée ; Une s'agit 
donc plu» que de retrouver l'inscription qui va d'une 
épaule à l'autre 

Les premiers ratots hébreux sont ^ uani nthtbi Ich 
xchm aéd dl aeich ; et je vous ai donné une part plua 
(ju'à vos frères. 

Les Egyptiens auront lu, en se méprenant * iun athth 
ileh xchm aed dl aéd, ce qui signifie qu*en lonie, une 
épaule portoit des lettres jusqu'à l'autre, ou qu'il se 
irouvoit en lonie des figures avec des lettres écrite» 

■ Gène». 4B. la. Vert. Pagnin. Et ego dedi tffoi partero unam 
laper fratrcs tnoS| ^am ecpi de manu Emorœi gladio meo » el 
«rcu meo. i. , 

•nnK hv nnK odv iV nnn 3v » 

lalooîa signa sw litteras^ defcrebat, /#» ivdueebat, humérus 
vota ad unum seu aléerum% 
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June épaule à Tautre. Notez que le mot aéd approche 
aussi du mot édi ou édia , qui en caldéeu signifie poi- 
trine; aussi Hérodote dit-il que Finscription alloit 
d'une épaule à l'autre en travers sur la poitrine. 

La construction de la phrase n'est pas fort naturelle; 
mais l'inscription qu'Hérodote attribue à Sésostris, ne 
Test pas davantage ; et après tout ce qu'on a déjà vu de 
l'histoire d'Egypte et de celle de Sésostris en particu- 
lier, on peut y supposer quelques bévues. 

Hérodote dit que l'inscription étoit en lettres sacrées 
des Egyptiens ; ces lettres étoient les athoth , ou les 
signes , dont j'ai déjà parlé , lesquels se retrouvent aussi 
dans les paroles de Jacob , parla méprise que les Egyp- 
tiens auront faite. Ces athoth, ou lettres sacrées, ve- 
noient originairement des Hébreux , et ce nom de lettres 
sacrées convient mieux à leur écriture, qu'à toute autre 
de ces premiers temps. 

Je pourrois encore ajouter qu'Hérodote donne en 
même temps à Sésostris une armure égyptienne et 
éthiopienne : on ne voit pas pourquoi il mêle ici deux 
espèces d'armures; c'est que Jacob acquit la portion de 
champ , qui est devenue les épaules de Sésostris , pour 
des qxite * , soit des agneaux , soit des pièces de mon- 
noie équivalentes chacune à un agneau ; car dans lés 
anciens temps, les pièces de monnoie répondoientà 
une pièce de bétail , comme on le voit par le nom de 
pecunia donné à l'argent chez les Romains, car il vient 
depecus. 

Or le mot gxite approche du nom de Chusite ' que 

" nn j Knn chaWaicè pectus. 

* Geaes. 33. 19. Emitque partem agri... à fitiis Hemor patris 
Sichexu , centum agnis. — f^VWp Agna , ovis ; Dunimus agnuln 
valens. 

' n>ï?nD Chuaitis , AEthiopîssa. 
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les Grecs et les Latins ont souvent rendu par celui d'E- 
thiopien : on voit qu'Hérodote , ou les Egyptiens ses 
auteurs, ont été ti^ès-fidèles à suivre leurs mémoires , 
en les entendant à leur manière , puisque par leur ex- 
trême fidélité , ils n'ont point refusé de partager avec 
les Ethiopiens , l'armure d'un conquérant dont ils dé- 
voient être si jaloux. 

Hérodote lui-même , par un excès d'exacjtîtude , s'est 
prêté a mettre dans l'Ionie sa patrie , sans l'y avoir ja- 
mais vu, ce qui ne se trouvoit, comme on voit, que 
dans l'Ecriture mal interprétée. 

Qu'on réunisse en effet ce que dit Hérodote dans 
cet endroit , que Sésostris avoit une inscription qui 
alloit d'une épaule à l'autre ; que cette inscription di- 
soit qu'il avoit conquis cette contrée par ses épaules ; 
qu'elle ctoit en lettres sacrées ; que ce conquérant étoit 
armé à l'éthiopienne ; qu'il tenoit d'une main un arc , 
et de l'autre une arme perçante ; que plusieurs disoient 
que c'étoit Memnon. 

Tout cela se retrouve dans ce que l'Ecriture dit de 
Jacob , qu'il acquit une portion de champ des fils d'Hé- 
mor, père de Sichem. Xchm signifiant portion , et de 
plus étant le nom de Sichem, et signifiant aussi épaule, 
on y retrouve cette prétendue conquête de Sésostris par 
ses épaules ; on y retrouve aussi Memnon, puisque 
Memnon signifie âne en grec, comme Hémor en hébreu. 
On retrouve l'arc et l'arme perçante dans l'arc et l'é- 
pée de Jacob, avec lesquels il reprit cette portion de 
terre. Le mot qxite, qui a pu être pris pour Chusite où 
Ethiopien , nous indique pourquoi l'armure de Sésos- 
tris est appelée indifféremment égyptienne ou éthio- 
pienne : on aperçoit enfin jusqu'à des ressemblances de 
mots , qui ont pu faille placer les prétendues figures de 
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Sésostris vers llonie , et sur les routes de Smyme et de 
Phocée. 

Après tant de pi'euves que Sésostris n'est qu'une al- 
tération suivie de Jacob y des rapporls si constants et si 
soutenus pennettent-ils de douter que les prétendues 
figui*es et inscriptions de Sésostris soient encore des 
altérations de ce que l'Ecriture dit de Jacob? 

On voit donc ce qu'il faut penser de quelques-uns 
des monuments qu'Hérodote donne pour existants de 
son temps, et même dans son pays : il en est comme 
des cygnes qui cbantoient à meiTeille , suivant les 
poètes , sur les bords du Caystre , tout juste dans le 
même pays où sont placés ces prétendus monuments de 
Sésostris , et Plutarque n'a pas tout le tort. 

XXXVII. Inscription de Sësostrisi suÎTant Diodore. 

Diodore , qui a écrit dans le siècle d'Auguste , siècle 
moins simple que celui d'Hérodote, en rapportant 
l'inscription des monuments de Sésoosis ou Sésostris, 
n'y fait point entrer les épaules de ce conquérant ; il y 
a substitué ses armes, cette expression lui ayant sans 
doute paru plus noble, ou même plus raisonnable. 

« Ses monuments , dit-il ' , portoient cette inscrip- 
» tion , en lettres sacrées des Egyptiens , Sésoosis , le 
M roi des rois > le seigneur des seigneurs, a soumis cette 
» contrée par ses propres armes. » 

On peut obser\'er qu'Hérodote et Diodore , qui s*an- 
noncent tous deux comme rapportant Tinscription de 
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y mettent cependant d'assez grandes diflerences. Dana 
Hérodote , Sésostris parle lui-même à la première per- 
«mne : « foi conquis cette contrée par ces miennes 
» épaules. » Dans Diodore , c^est à la troisième per- 
sonne : ce Sésoosis , le roi des rois, le seigneur des sei- 
» gneurSy a soumis cette contrée par ses propres armes. » 
Probablement, ni Fun ni Tantrede ces deux historiens 
ne faToit vue, ou du moins pu lire en original , car 
elle étoit en lettres sacrées des Egyptiens; c'étoit pour 
eux, comme du grec pour le Philosophe de l*bistoire, 
qui voulant se faire honneur de quelques mots grecs 
qu'on trouve justement dans cette inscription , nous dit 
que rois se dit en grec BasUoi; que despote signifie 
prince-vassal : dans ce cas, Sésostris se seroit vanté d'ê- 
tre le vassal des vassaux ; ce qui ne va guère à un grand 
conquérant. Cest encore un point qui mérite d^êlrc 
observé , qu'Hérodote et Diodore s'accordent tous deux 
à nous parler d'inscription en lettres sacrées. Après ce 
qoe nous avons vu des Thoth ou Alhoth des Egyptiens 
formés des othoth ou signes des Hébreux , cette men- 
tion de lettres sacrées peut toujours nous rappeler a la 
source primitive, de plusieurs de leurs récits. 

On voit par les épaules de Sésostris qui se trcmvent 
, dans Hérodote , et qui disparoissent dans Diodore ; on 
voit , dis-je , que les récits avec le temps s'étoioit al- 
térés et défigurés de plus en plus : sans ces épaules, nous 
n'aurions pas si aisément reconnu la prétendue con- 
quête de Sésostris , formée de la séchem ou portion de 
terre que Jacob acheta des Sichimites, et qu'il donna à 
Joseph. 

Diodore , dans les titres qu'il ajoute à l'inscription 
de Sésostris, ne laisse pas de nous fournir une nouvelle 
preuve de l'identité de Sésostris et de Jacob. 
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Ce patrîarclie ayant acbeté la portion de champ des 
fils d'Hémor, père de Sichem ' , y éleva un autel , qu'il 
appela al alei ixral , ou comme on prononce , El Ehhë 
Israël : ces mots signifient le Dieu fort d'Israël ; mais, 
comme je Tai déjà observé ^ , le mot aie , qui signifie 
haut, se dit aussi en général d'une personne éminente 
en dignité, d'un prince, d'un monarque. 

Ainsi El Elohê a pu être traduit par les Egyptiens , le 
fort des forts, le prince des princes, le seigneur des sei- 
gneurs. 

Ixral ou Israël étant le Sésostris des Egyptiens, on 
voit d'où est formée l'inscription entière; Sésostris le 
roi des rois , le seigneur des seigneurs. 

On voit donc de plus en plus comment un simple 
patriarche a été travesti en puissant monarque et en 
grand conquérant : cesmonuments , après tout, étoient 
plus précieux que tous ceux que la vanité humaine leur 
a substitués. 

XXXVIII. Différences des monuments de Sésostris. 

« Il y eut , dit M. RoUin ' , des peuples qui défendi- 
» rent courageusement leur liberté, d'autres cédèrent 
» sans résistance ; Sésostris eut soin de marquer dans 
» ses monuments cette différence en figures hiéroçly- 
» phiques, à la manière des Egyptiens. » 

C'est en effet le fond de ce que rapportent Hérodote 
etDiodore.Ces deux historiens content que Sésostris fit 
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représenter comme des hommes ceux qui s'étolenl vail- 
lamment défendus ; et comme des femmes , ceux qui 
s'étoient montrés lâches et timides. 

Les Egyptiens " employoient souvent des figures 
hiéroglyphiques ; mais il n'est pas croyable que les Is- 
raélites eussent laissé si long- temps subsister dans la 
Palestine celles qu'Hérodote dit y avoir vues : les monu- 
ments dont il parle * étant obscènes et injurieux, au- 
roient trop révolté une nation jalouse de sa gloire et de 
la pureté de son culte. 

C'est néanmoins dans la Palestine qu'Hérodote dit 
avoir vu de ces monuments ; et c'est le seul pays où il 
dise positivement en avoir vu. Le père de l'histoire peut 
donc être encore soupçonné de se donner ici pour avoir 
vu de ses propres yeux ce qu'il n'aura su que par des 
bruits vagues, ou par des mémoires mal interprétés : 
la mention expresse qu'il fait de la Palestine , comme 
de la contrée où subsisloient ces monuments, avec les 
preuves que nous avons déjà que Sésostris est Jacob , 
peut nous découvrir le fondement de ces récits. 

Jacob, qui nous a déjà fourni les monuments , et 
jusqu'à l'armure et aux inscriptions de Sésostris, donna 
diflerents noms aux lieux qu'il consacra, en particulier 
ceux de Béthel et de Phanuel , qui étoient mémorables 
pour les Israélites ses descendants. 

Béthel , en hébreu Bithal, approche àeBthule , qui 
signifie vierge ^. Jacob , en élevant un monument , 
donna ce nom de Béthel à un endi^oit appelé aupara- 

' Herodot. 9* lOa. Kot) ^)) x«} àtioTa yvva(xo$ irpovavcVpoi^r > ^lot 
CovX^fitvoç troti'ctv ûç ^vav ÀvaXxt^cç. 

* Ibid. 106. £y êi t7i IlaXatçivri Sup^v) àvUç Çpcev iovoas , xai xht 
Tpofi^ala TÎt <tpv)|A/ya /vtovlx, xa) yvvottxbc à(^o?a. 

* S^n^a Bithal f BcthcJ. ^h^^\2 BtUuU^ virgo. 
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vaut, hvLz DU Luza ^ Liu eti hébreu signifie se retirer , 
fuir, aliantloiuier la place ^ 

Les j n te r prè les e ^^y p l i eus a uro n L e ii le n tl n que Ses o s- 
lins eu ele vaut ses nioiiumenls, représenla comme des 
fiUet* ou lies pei'soaaes du sexe , ceux qui avoieot tiii on 
céd ê 1 Acliemen l. 

Jaeob appela Phaouel l'en droit où il avoît eu long- 
temps à combaltre coutil lange du Seigneur, Ce nom 
BiguifieT j'ai vu le Seigneur ftice à face ^; mais le mot 
al ou e/, qui signifie Dieu , siguiûe aussi fort, grand, 
couva geui. 

Les Egyptiens , vu surtout que ce nom est donné à k 
su! le d un combat opiniâtre , auront entendu que les 
habitants de celte couU'ée ëtoient des braves , des fçens 
courageux, qui a voie ut fait face à Sésostrls , et qui 
lui nvoîeut long-temps résisté} en un mot, que cé~ 
loient des hommes , et qiiHl les ayoit représentes comme 
têts. 

Je pouri*ois ajouter d'autres noms des monumcûls 
de Jacob, qui auront occasionné des bévues encore 
plus grossières de la part d'interprètes païens; mats 
quoique TEcnture ne réponde pas de leurs fausses in- 
terprétations , il n'est pas besoin de chercher tout cg 
que leur imagiuatioa gâtée aura pu leur y faire troa-^ 
ver : je crois que ce qu'on vient de voir suffit iKimr 
dévoiler le fondement des emblèmes attribués à Sé- 
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Je laisse actuellement aux lecteurs à juger si Héro- 
dote avoit bien vu en Palestine ce qu'il en rapporte 
comme témoin oculaire. Nous avons déjà d'assez forts 
indices qu il n avoit pas même vu dans Tlonie sa pa- 
trie , les monuments qu il y place : ]>eut-eti*e quelque 
mauvais plaisant t quelque Rabelais, quelque Philoso- 
phe de l'histoire du pays , aura-t-il pris plaisir à lui 
faire en Egypte des contes fondés sur de fausses allu- 
sions, qu'il aura crus trop légèrement, et il se sera donné, 
par une vanité assez ordinaire aux voyageurs , pour 
avoir tout vu de ses yeux. 

On pourra juger par l'article suivant, de ce qu'il 
iaut aussi penser des monuments de Sésostris en 
Thrace, qu Hérodote d'ailleurs ne dit pas avoir vus; 
il avoue même que la plupart ne subsistoient plus de 
son temps. 

XXXIX. Sésostrb forcé par la disette de retooitier de Thrace 
en Egypte. 

Cest DIodore qui nous apprend que Sésostris man- 
quant de vivres dans la Thrace , fut forcé de retourner 
en Egypte. « Sésoosis , dit-il ' , ayant passé en Europe, 
» et parcourant toute la Thrace , se vit en danger de 
» perdre son armée par le manque de vivres , et la dif- 
» ficulté du pays. >» Je crois qu'on reconnott sans peine, 
que le vrai Sésostris est bien loin de la Thrace , et 
qu'il n'a pas tant de chemin à faire pour gagner l'E- 
gypte : il est aisé de voir que c'est encore ici Jacob , 
que la disette de blé oblige d'y avoir recours. 

' Diodor. 1. 1 1 n. 35. Ata^ i* tîç '^v Evpcrirqy, xa^ iu^tttv âtra- 
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Jacob 1 dit rEcrîlure ' , apprenant quil y aYoît ries 
vivres en Egypte, dit à ses CU cVy aller , et d'en aclie- 
ler, pour ne pas mourir Av. faim, 

Jacob étoit alors dans la vallée d'Hébron ^ dn nioîns 
c\*sl le dernier endroit où rEeriture dise qu'il ait J(^- 
mcnrë '- H y etolt lorsque son llLs Josepli fut ven*lii 
par SCS frères, et TEcriture ne martpie point qu'il ait 
change de demeure jusquau temps dont il s'agit ici* 

Les Egyptiens qui ont pris jusqu'aux moindres en- 
droits où alla Jacob, pour les grandes contrées dont lus 
noms en approchent, auront pris ici tlébron pour 
THèbrei le flfiive le plus connu de la Thrace, j'aî déjà 
observé que c'est à cause de ce nom d'Hébron, que les 
poètes Grecs ont placé en Thrace, et eu particulier sut' 
les bords de rHèbre, leur fameux Orphée , foi*mé eu 
partie de Lot , qui demeura aussi avec Abraham aux 
envi rons d'il é b ri i n . 

Da plus , après avoir fait aller Sésostrîs dans la Scy^ 
tliie , qui , poui' les anciens , eamprçnoit tout le ^ord , 
les Egyptiens , en le faisant toujours marcher , ëloîent 
bien obliges de le faire rabattre vers la Thrace j car 
il n y avoit rien pour eux au-delà des Scythes , et les 
Tkra ces se tr o u v o i c n t i mnié d i a te n le n t n n - deçà ^ 

Je puis encore observer que dans le cliapitre de 
l'Ecriture, qui prceède immédiatement celui où Jacob 
se trouve à Hëhrun, il est l'ait mmtioç^^i^^i^ératious 
d'Edom. Le nom d'Edoni approclie de celui des OJo- 
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mantes , peuples de Thrace , qui étoient même une co- 
lonie d'Iduméeus , suivant plusieurs anciens. Je don- 
nerai ailleurs quelques éclaircissements sur ce points U 
j avoit en particulier dans File dlmbros ' , voisine de 
la Thrace , beaucoup de vestiges des Hébreux , qui au- 
ront pu contribuer à faire placer dans cette coatrée , 
une expédition et des monuments de Sésostris. 

Mais , sans m'y arrêter ici , après tout ce que nous 
avons déjà vU des traits de Sésostris , rapprochés de 
ceux de Jacob, on voit assez quelle est la disette de vi- 
vres qui obligea , suivant les Egyptiens , ce prétendu 
conquérant à revenir en Egypte^ cest la famine qui 
força Jacob d'y avoir recours ; le trait qui suit ^ sert en^ 
core à le prouver. 

XL. Sësostrîs avei'ti par U Grand-Prêtre de retourner eu Egypte. 

Manéthon , dans un morceau cité par Josèphe *^ dit 
qu'en labsence de Séthosis , son frère Aimais , à qui il 
avoit laissé le gouvernement de l'Egypte, s'enhardit 
avec le temps , jusqu'à enfreindre les ordres qu^il en 
avoit reçus. Il traitoit indignement la reine, et abusojt 
continuellement des autres femmes du roi s à la per- 
suasion de ses amis , il portoit le diadème ; il en vint , 
en un mot ^ à une révolte ouverte ; alors celui qui étoit 

* Eastarth. ad Dionys. Perieg. I p.fyoç ^poextx^ iitf içt ^^çroç , 2cp^ 
IftdrpMV xcà inJH. êiyofMC ik ^«(fAov'eav o* KaiSttpot. tlt^iJSblo ik àuleOt %a\ 
i^^Çy Sv I fiSpapoy AcVov9(v oi Kôépcf. 

* Joseph* lib. i contra Apion» pag. io4i« edit. Crisp. Xpovou rt 
2«avev yiyoyoloç, Apjjiafç o xalaXcc^Gctç h AiyvWlw, way7a TÔv^ita^i», î»ç 
iiitXfOi irapifivct javi ^ouXt, à^ccSç firpcrlcv. K«i yap r^v SçMthSai Siuttiç 
t<r^tv^ xa\ xaûç éEXXai; ituWaxicFtv èuptiiSi êttliltt ^^pujAcyoç* irc(0'op.tvoç êï 
vc^ xZv ^CAwy êioiSviiMt. c^ opit , xoiî avivïpc t^ àitXfS» ô ik 'w'7a}|Aivo( M 
«MV upcMy Tfiç At/uirîov , ypâfctç ^vXtoy CTrip-vj^c t^' SiOmvci êyi)MV ài/ti^ 
«Âylft, xui Sli àvivipty à^Xtfthç àvleO ApfAatç* itapaxp^p^ ?vv ^'Kiçpt^tt 
ii( n/)ilovc(oy, xcù ixpcCïift7iv r7!$ iSioiç BotviX/cas. 

2. 10 
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à la tête des prêtres d'Egypte , écrivît à Séthosîs pour 
l'informer de tout, et surtout de la rébellion de son 
frère , sur quoi le conquéraut revint promptement à 
Péluse , et rentra dans son royaume. 

On a déjà vu que Séthosis , ou Sésotbis , est le même 
que Sésostris. J'ai aussi montré l'origine du nom d' Ar- 
mais donné à son frère ; c'est que les auteurs de Mané- 
tbon avoient pris pour le nom de ce frère , celui dUArmi 
ou d'Araméen , donné à Laban , cbez qui Jacob alla en 
s'éloignant de son frère Esaù. 

Manétbon , qui écrivoit en grec , ajoute que Séthosîs, 
s'appeloit aussi iEgyptus , et que ce fut lui qui donna 
le nom à l'Egypte , et que son frère Armais s'appeloit 
aussi Danaùs. 

J'ai déjà fait voir d'où vient le nom d'Egypte : j'ai 
dit de plus , et je le prouverai dans la mythologie grec- 
que , que la fable de Danaiis et des D^maïdes , est en 
efTet prise de l'histoire de Jacob , et en particulier 
de ce qui regarde sa fille Dina : ceci nous découvre 
en même temps pourquoi Manétbon fait ici mention 
de femmes violées : l'outrage fait a la fille du saîiit pa- 
triarcbe, y aura donné occasion; car quoique Mané- 
tbon , qui étoit soumis aux Grecs , cherchât à rappro- 
cher son histoire de la leur, la version des Grecs et 
celle des Egyptiens étant de différentes mains, elles ne 
s'accordoient pas en tout; c'est ce que je développerai 
ailleurs. On sait que Dina , fille de Jacob , fut violée 
par le fils du prince des HévéenSDig*tizedby Google 

Ruben, qui abusa d'une des épouses de son père *, 
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crime qui lui en attira la malédiction , peut aussi en- 
trer dans ce que dit Manéthon des femmes du roi vio- 
lées par son frère ; car les Egyptiens ont quelquefois 
confondu les personnages : ils ont vu que Jacob , à son 
retour de Mésopotamie , redoutoit son frère Esaii; trait 
qui se retrouvera dans Tarticle suivant. Joseph fut en- 
voyé et vendu par ses frères , et c'est ce qui , par la dis- 
position de la Providence, lui procura son élévation 
en Egypte. Les Egyptiens confondant tout, ont misce^ 
traits sur le compte du frère de Sésostris. D'ailleurs la 
version de Manéthon étoit déjà bien éloignée de. la prc-" 
mière source , outre qu'il y en avoit différentes dans 
différentes villes d'Egypte , comme les auteurs nous lat- 
testent. 

Pour Tavis donné à Sésostds pat le grand-prêtrè , de 
revenir dans son royaume , il est aisé de voir que c'est 
l'invitation faite à Jacob par son fils Joseph, qui étoit 
à la tète de l'Egypte, et gendre d'un grand-prêtre '. 
Les prêtres égyptiens (et Manéthon étoit du nombre) 
confondant tout, auront volontiers fait honnçur de 
cette invitation au chef de leur sacerdoce. 

Les fils de Jacob étant allés en Egypte pour y ache- 
ter des vivres pendant la disette que nous avons déjà 
retrouvée dans Thistoire de Sésostris ; Joseph leur 
frère, après s'être fait connoître à eux la seconde fois ^ 
leur dit * : «Hàtez-vous de retourner vers mon père , 
» vous lui direz : voici ce que vous mande votre fils 
>» Joseph : Dieu m'a placé à la tête do toute l'Egypte , 
» venez m'y trouver sans délai. » 

■ Gcnea. 4i> 4^* Beditque ilU ( Phflrao) uxorem ÀAçneth filiam 
PutipKarc Saccrdotis Hcliopolcos. 

• Ibid. 45. 9. Festinate , et asc.endite ad pntrero mpum , et di- 
cetis ci : Uœc mandat filius tuua Joseph : Deus fe^it me Doni-^ 
num uuiverioB terrae Al^gypti : deaccnde êd me , ne moreriif. 

10. 
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On voit, malgré la confusion et raltcratiOB des fait 
où les Egyptiens ont tronvo qne le preUmclii roi Sésc 
llijs ou Sésostrls fui informé de Tétat de TE^^ypte , ^ 
pressé de sV rendrei Joseph étant genditî d'un gvauc 
prêtre, Manéthon ou ses auteurs Faurout pris pot 
le grand-p vôtre même. 

Ils ont été obligés , comme ou va le voir , de coi 
fondre le retour de Jacôb , du pays d'Amm ou de Mt 
sopotamie, avec son entrée en Egypte ; ils ou t mis e 
un ces deux faits tout dliférents, et ils en ont fait i 
retour de Se so s tri s dans son royaume après ses coi] 
quêtes ; il n est pas étonnant qu'ils aient eoufoud 
d'autres faits. 



XLI. Sésoatrifl retient en E^pte, avec un grstnà nombre d( 
cuptiffi. 

Suivant Hérodote ' , Sésostrîs revint eu Egypte 
conduisant avec lui quantité de captifs de dilTérent* 
nations qu'il avoit soumises- Hérodote ajoute plus h& 
qu'il avoit aussi son épouse et ses enfants avec lui , a 
lieu que Manéthou dit que Sétiiosîs, à son départ pou 
ses conquêtes , laissa en Egypte la reine et ses enfanU 

On peut observer d abord que si SésosU*is a vol 
manqué de vivres dans un pays aussi éloigné de VE 
gypte que la Thrace , comme le rajiporte Diodore j a* 
avoit été obligé d'abandonner son baga^je auv Scythes 
et sHl- avoit fui devant eux Jusqu'aux portes de TEgyplt 
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de I*EcritiiPe, dont les Egyptiens ont emhronîllé le 
récit, en confondant et en altérant plusieurs faits de 
Jacob. 

Ici , dans Sésostris qui revient, amenant avec lui un 
grand nombre d'esclaves , ayant aussi avec lui sa femme 
et ses enfants , il est aisé de jreconnottre, soit le retour 
de Jacob dans la maison paternelle, après avoir long- 
temps demeuré chez Laban , soit son entrée en Egypte 
avec tonte sa famille, lorsqu'il y fut appelé par son fils 
Joseph ; car les Egyptiens ayant adopté Jacob dès sa 
naissance, ont bien été obligés de confondre certains 
fiûts pour les accommoder à l'histoire de leur pré- 
tendu roi. 

Jacob , dit l'Ecriture en parlant de son retour % étoit 
devenu extrêmement riche : il avoit de nombreux trou- 
peaux, et des serviteurs et des servantes. 

a Dieu d'Abraham mon pèiq^ , s'écrie ce saint pa- 
» triarche *, Dieu de mon père Isaac , Seigneur, qui 
» m'avez dit : retournez en votre pays et au lieu de 
» votre naissance , et je vous comblerai de bienfaits : 
» je suis indigne de toutes vos miséricordes , et de la 
» fidélité que vous avez gardée à votre serviteur dans 
» toutes vos promesses : j'ai passé ce fleuve du Jour- 
s> dain , n'ayant qu'un bâton , et je retourne mainte- 
» nant avec ces deux troupes, y» 

Jacob, lorsqu'il entra en Egypte, avoit encore avec 

* Gènes. So. 43. Ditatusqne est homo ultra modam, et haïrait 
^ges multos, aocillas et servos... 

* Ibid. Sa. 9. Disitqae Jacob : Deas patrîs mei Abraham , et 
Deos patris mei Isaac , Domine qoi dixisti mihi : Reyertere in 
terram tnam , et in locnra nativitatis tuae. 

10. Minor sum cunctis miserationibus tuis, et Teritate tuà 
qoam explevisti senro tue. In baculo meo transiyi Jordanem is- 
tom ; et nanc com duabos tunnis regredior. 



Digitized by CnOOglC 



i5o sésosTRis. 

lui une suite plus nombreuse * , car U avoît les fils de 
ses fils ; les premiers , en comptant Joseph déjà établi 
en Egypte , étoîent au nombre de douze , et tonte sa 
famille étoit composée de plus de soixante personnes ; 
c'est de là que les Egyptiens , comme je l'ai déjà dit , se 
sont formé une dynastie de douze rois » , immédiat^ ^ * 
ment après celle qui commence par Séthos ou Séthosîs, t 
et deux autres de plus de soixante rois après celle où se 
ti'ouve Sésostris ^. Ils se sont ainsi fait , à peu de frais, 
une multitude de grands rois, de puissants monar- 
ques , que Iç Philosophe de l'histoire peut encore faire 
valoir. 

Les serviteurs et les servantes de Jacob sont devenus 
poui' eux une multitude de captifs enlevés des nations 
conquises ; ses nombreux troupeaux , de très-riches dé- 
pouilles ; ses deux troupes , de grands corps d'armée. 

On peut observer que , suivant Hérodote ^, Sésostris 
à son yetour, avoit avec lui la reine son épouse, au 
lieu que , suivant Manéthon , il avoit laissé en Egypte 
la reine mèi'e de plusieurs enfants. C'est que cette reine 
mère , comme je l'ai fait voir , est Rébecca , mère de Ja*- 
cob et d*Esau , qui étoit restée à la maison , lorsque Ja- 
cob s'en étoit éloigné; au lieu qu'ici la reine , épouse 
de Sésostris , est une des épouses de Jacob , avec les- 
quelles il revint de Mésopotamie ; car les Egyptiens 
n'auront supposé qu'une reine. 
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Ainsi FEcrilnre nous donne la conciliation tonte na^. 
I tnrellc de ce qui parott se contredire , et se contredit 
en eflêt souvent dans l'histoire d'Egypte , parce qu'il y 
I est altéré et défiguré. 

J^.^U. Sésostris en danger à son retour» de la part de ton frère. 

J'ai déjà fait observer que les Egyptiens n'y voyant 
pas clair , ont confondu la mauvaise disposition où Esaii 
avoit été à l'égard de son frère Jacob , avec celle que 
les fils de Jacob lui-même ne montrèrent que trop à 
l'égard de leur frère Joseph. En abrégeant des récits , 
en passant des faits intermédiaires , des historiens peu 
exacts, ont souvent réuni et fondu ensemble dés faits 
tout différents , et surtout lorsque n'ayant pas soin de 
remonter aux premières sources , sur une connoissance 
vague , ils ont cru pouvoir arranger tout à leur manière 
et dans l'ordre qui leur a plu davantage. 

Hérodote * dit que Sésostris étant arrivé à Daphné 
de Péluse , fut invité à un festin , lui et ses enfants , 
par son frère qu'il avoit laissé régent du royaume pen- 
dant son absence : celui-ci fit environner la maison de 
matières combustibles , et y mit le feu. 

Les Egyptiens ont ici confondu l'invitation qui fut 
laite à Jacob , par son frère Esaii , k son retour de chez 
Laban , avec l'entrée de ce patriarche en Egypte. 

Jacob , par son départ, avoit laissé son frère Esaii , 
comme le maître de la maison paternelle ; il s'étoit éloi- 
gné pour se dérober à son ressentiment. A son retour , 
il en craignit encore les suites ; mais Dieu avoit changé 

■ Herodot. îs. 107- Ewc^ t« (2eWçpeç) tytvtlo àvoixoptÇ'^fuyc^ «y 
Aa-f vTjar» ro<Tt IIy)Xowo't'yîTt , tov àit\f€ov àwlov , t^ indptdn ScVuçpcç rn» 
kfyvitlov y *ov1o» lirt ^ciyca àuT^v xaXcaavIa, xat itphç àv7S xovç "KOktictÇy 
«ipir/i^a-at f^Gcv xviTt Pixiiï» vXtj. iftptvvmvciTilà $i y viroirpîîaat. 
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Je cœur dEsï^ii ■ celui-ci vînt à sa rencontre, il li 
«lonna des raaivjues de tendresse > et Tiuvita sincèrt 
ment ^ Taller voir dans la contiTe où il setoît établi 

Mais Jacob n avoîl pas laissé d être d'iibord exirême 
ment alarmé de cette rencomlre : maigre les assurant 
d*aneci;on que lui donna son frère , il évita de se reodj 
a ses invitations. 

On voit où les Egyptiens ont pris que Sésostrîs 
son retour , se vit en grand danger de la part de so 

Le nom d'Esaii, sur lequel les Lcbraïsants euï-mi 
mes ne s'accordent pas , a déjà , comme nous avons vu 
essuyé plusieurs interprétations de la part des Egyr 
tiens; ilg ont pu en ajouter encore ici une nouvelle 
parce qu'en perdant souvent le fil de Tliistoire , i! 
n'ont pas toujours été constants dans les mêmes bévuci 

Le nom d'Esaii, en hébreu arii \ approche du me 
a^, qui signifie feu» et de son dérivé aœe , qui sigaî 
fie en Icu , enflammé; cest ce qui a pu faire imagine 
le feu mis par le frère de Sésostris, à la maison ou à 1 
t^nte où celui-ci logeoît avec sa femme et ses enfants 
Il n'est pas sans exemple, que des accusations étrange 
n'aient été ibndées que sur des méprises ou de fausse 
interpréLations, Nous avons déjà vu Mènes chargi 
d'imprécations par les Egyptiens , parce qu'ils lui on 
transporté les muimures contre la manne. 
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Le prétendu incendie peut aussi être fende sur ce 
qu'éprouva Jacob au passage du torrent de Jaboc , avant 
la rencontre d'Esaû ' : un ange, sous la figure d'un 
homme, combattit avec lui : le mot aix^ qui signifie 
homme, ressemble encore au mot or, qui signifie feu: 
nous allons retrouver d antres vestiges de ce combat 
mystérieux. 

XLUL Sësostrit taoTë par Vulcain* 

Hérodoteet Diodore , qui s'accordent tous deux A dire 
que Sésostris se trouva en très-grand danger, par Fincen- 
die qu'excita son frère pour le faire périr, ne s'accordent 
pas sur la manière dont il en fut sauvé. On va voir que 
leurs versions , quoique toutes différentes , sont toutes 
deux fondées sur ce que l'Ecriture dit de Jacob ; mais 
Hérodote n'a pris qu'une partie du récit, et Diodore 
une autre ; et tous deux , ou plutôt les Egyptiens leurs 
auteurs , y ont fait des bévues : commençons par laver^ 
sion de Diodore , qui répond à la première partie du 
récit de FEcriture. 

a Sésoosis , dit cet historien * , revenant en Egypte 
M après ses grandes expéditions , et s'étant arrêté près 
» de Péluse ; son frère , qui l'avoit invité à un festin 
9 avec sa femme et ^s enfants , entreprit de les faire 

* Gènes. Sa. s4* Vert. Pagoîn. Et remaDiiit Jaacdb solof i et 
loctatus est yir cum eo , donec ascenderet anronu 

* Diodor. lib. ly n. Sy. £^t«»v &v7^v h u^cXf^ç fu7« t9S( /waix^ç xa) 
«M* TczvwVy lirt^ovHv ovycçT^a7o. àvairotvopryeay 7^ âvlôly Àic^ t9(ç 
fuBviç, <X^* xa^fl^v («ipov «>^oç, xa2 tov7o yvxT^ç ^ oxvjvy) mpiOc^ç 
ivciKpDmv.M.. O iyi Zf9o«»9t( i^olt^aç tS^ X'~P^ àvalctvoç xa* vircp t^ç 
«vluptaç tSî» irat^v xou -rîiç Tvvatx^ç rotç ^coîç iv^o^voç, itt^iinot iik 
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» pérîr. Pendant qu Ils rcj>osoient, après avoir bu lar- 
» gcment, il prit-quanlilé de roseaux secs qu'il avoit 
» amassés tout exprès , et les ayant entassés à la faveur 
» de la nuit , autour de la tente du roi , il y mit le feu. 
>i Au milieu de l'incendie, les officiers du roî^ qui 
j» étoient ivres , n'éloient nullement prompts à le se- 
M courir; alors Sésoosis levant les mains au ciel , et 
» implorant le secours des dieux pour le salut de sa 
M femme et de ses enfants , se sauva du milieu des 
» flammes. Ainsi , délivré d'une manière qui tenoitdu 
M mii-acle , il fît des offrandes aux dieux , mais surtout 
» à Yulcain , comme lui étant redevable de sa conser- 
» vation. » , 

Nous avons déjà vu quel est le frère de Sésoosis ou 
Sésoslris , qui vient à sa rencontre , et qui l'invite ; c'est 
Esaii , frère de Jacob , qui vient en effet au-devant de 
lui , et qui l'invite à passer chez lui. 

Jacob, en quittant Laban son beau-père, venoit de 
donner un festin à ses frères, c'est-à-dire , à ses pro- 
ches '. Il les invita à manger, dit l'Ecriture ; la version 
gi^ecque ajoute , qu'il leur donna aussi à boire ; et après 
le repas , ils passèrent la nuit sur la montagne où ils 
étoient. 

Les Egyptiens auront joint ce dernier trait de l'en- 
trevue de Jacob avec Laban , à ce que l'Ecriture dit im- 
médiatement après , où il s'agit d'Esaii , frère de Jacob : 
ils y auront trouvé le repas que donne le frère de Sé- 
sostris, et où il a soin d'enivrer $es convives , qui dor- 
ment ensuite. OigitizedbyGOOgfe 

' Geues. 3i. 5.^. Vers. Pasmin... Vocavit T Jacob ^ fratres suos 
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Jacob redoutant Esaù , adresse ses vœux au Seigneur, 
pour cju'il le délivre et qu'il sauve la mère avec ses en- 
fants, des mains de son frère> des mains d'Esaû '. 

Il est aisé de reconnoitre Sésostris , qui levant les 
mains au ciel , en implore le secours pour la conserva* 
tion de sa femme et de ses enfants. 

Le nom d'Esaû , mal interprété , ayant pu faire pren- 
dre celui-ci pour un incendiaii*e, on voit où les Egyp- 
tiens ont pris que c'est d'un incendie subit que Sésos- 
tris prie les dieux de le délivrer. Il seroit aisé de trouver 
encore d'autres mots de l'Ecriture dans cet endi*oit 
même , sur lesquels ils se seront mépris , et qui les au- ' 
ront confirmés dans leur idée. Il est dit , par exemple , 
qae Jacob , cette même nuit^ passa le gué de Jaboc *• 
Le mol mdbr^^ qui signifie gué , ressemble au mot 
mbdr ^ , qui signifie bmlant , embrasant ; les Egyptiens 
y auront encore trouvé l'incendie. Jacob combattit la 
nuit contre un homme ; c'étoit un ange, qui en avoit 
pris la figure. J'ai déjà dit que le mot aix ^ bomme , 
ressemble au mot ax , qui signifie feu ; c'est aussi pen- 
dant la nuit que Sésostris se voit tout à coup environné 
de feu : je ne m'arrête point aux autres petites circon-- 
stances que les Egyptiens ont pu aisément imaginer 
d'eux-mêmes « si leurs bévues ne les leur ont pas fait 
trouver. 

' Gènes 33. ii.Vers. PagnÎD. Erae me, qnaeso, de manu fratrîs 
mei , de manu Esaû, ne forte ▼eniat, et percutiat me , et matrem 
CDm Bliis. 

' Ibid. sa. Vers. Pagnin. Et sarrexitnocte ipsà, et accepit daas 
nxores suas , duasque ancillas suas , et undecim liberos suos , 
transivilque vadum Jaboc. 

' layO vadum. 

* *iy3Q ÎDcendens. 

* C'fcÇ Tir; Ï?K ignis. 
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Maïs pourquoi Sésostris esl-il redevable de m con- 
eeuvaUoîi à\u]caiîi en particulier? Je pourroîa répon- 
dre que Vulcain éloit un des principaux dieux des Egyp- 
tiens ; ils contoîent qu il avoit régné neuf mille ans en 
Egypte avant tous les autres dieux ; cVsice que j'ex^ami- 
nerai dans leui' mytliologie* Yulcain chez les païens 
éioit en particulier le dieu du feu : celle i-aîson suffit 
pour qu^ils aient fait recourir Sésostris à ce prétendu 
dteUi, au milieu d^nn incendieii 

Mais ils auront encore trouvé une raison plus parti- 
culière dans le récit de F Ecriture interprété à leur ma- 
nière : il y est dit que le soleil se leva , etqu il se trouva 
boiteux. 

Ce fut Jacob qui demeura boiteux a p l'es son combat 
avec Tau ge du Seigneur; mais les Egyjj tiens confon- 
doienl le soleil et Vulcain , en qualité de dieu du fcuj 
et les païens , du moins les Grecs, repTesentoieut Vul- 
cain boiteux. Comme le récit ne nous a été ti'ansmis 
que par ceu3L-ci , on peut bien croire que dans ces 
mots ^ , le soleil se leva , et il demeura boiteaar , ils au- 
ront trouvé que Vulcain , qui éloit boiteux , se leva, ou 
pai'ut pour secourir Scsostris* 

On sait qu Homère en particulier traite Vulcain 
d'illustre boiteux. Quand les dieux , dit-îl ^ le voyoient 
marcher, ce toit dans tout TOlympe un rire ineïliu- 
guible , pour me servir de lexpression de la Fontaiuei 

J'en ponn^ois montrer rorigine^y^^C^llflonte plus 
i-^.-* T L i^„ j:„„^ ,i„ r. r^T,i„ „. » ^,... 
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Plusieurs savants ont déjà bien p«msë que Yulcain a 
quelque rapport àTubalcaYu qui, dès ayant le déluge , 
inventa Fart de fondre et de travailler les métaux *. 
Dans Tubalcaïn , se trouvent en effet les Cjclopes, for- 
gerons de Yulcain, qui n'a voient qu'un œil. On a cher- 
ché Torigine de cette fable ; elle se trouve dans le nom 
même de Tubalcaïn , dont celui de Cjclope n'est qu une 
traduction en grec , 4 la vérité peu exacte , mais cepen- 
dant très-réelle. Les Grecs ont pris le nom de Thubl 
qin* ^ qu'on prononce ThubalcaYn, comme formé de 
thbl , qui signifie un orbe , un cercle, et de àtn forte- 
ment aspiré, qui signifie oeil; et ils l'ont rendu par 
kykhsy qui signifie cercle, et ops^ qui signifie œil, d'où 
ils ont formé le nom entier de Kyklops, ou de Cyclope : 
de là ils ont concl u que les Cyclopes n'avoient qu'un œil» 
comme un grand orbe , au milieu du fi*ont. Le nom de 
Yulcaia , usité chez les Latins, peut bien venir d'une 
altération de celui de Tubalcaïn , conservé par quelques 
peuples païens : Yulcain se trouve du moins dans le 
même verset de l'Ecriture , mal interprété , en sa qua- 
lité de boiteux qui verse à boire aux dieux. 

n j est dit que Sella , en hébreu Tsle , enfanta aussi 
Tubalcaïn ^. Les païens ont pris Tsle , Sella , pour uld^ 
qui signifie boiteux ^, et gm eua ^, qui signifie, elle 
aussi, ou elle de son côté, pour egmia, qui signifie 

' Gènes. 4* as* Sella qnoque geaoit Tiibalcaîa , qui fuit mallea- 
tor in cuncta opéra aeris et ferri. 

• î^pbain Thubl qim , Thubalcaïn. ^3X1 Thbl, orbit ; T? ^'^ » 
oculos. — KvxAoç, orbis, circulus; é^ y oculus. Kvxïm^, Cyclops. 

* Geoet. 4* ^a« Vers. Pagnin. Silla etiam ipsa peporit Tubal- 
caïn. 

^ nSy i'^'f ««IIa* pSy claudus, cosU. 

^ Vi^^VOX gf»'^*^ % etiam ipsa. K^OIIH ^gf^^^t potum dare» 
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donner à boire ; mais comme tsld signifie aussi c6tè , le 
Vulcain boiteux remonte encore plus haut ; il remoute 
jusqu'à la cote d'Adam. Le sommeil que Dieu fit tomber, 
c'est-à-dire, qu'il envoya à Adam, lorsqu'il en prit uue 
cote pour former sa compagne * , a fait, par les bévues 
des païens, la chute terrible de Vulcain, dont il de- 
meura boiteux ; mais c'en est assez pour le présent , sur 
ces traductions informes, dont l'esprit de mensonge et 
d'aveuglement a cependant si long-temps occupé des 
peuples , d'ailleurs éclairés selon le monde ; elles fout 
toujours voir combien est plus ancienne la vérité , 
qu'elles n'ont fait qu'altérer; j'en dévoilerai ailleurs 
toute la suite : revenons à Jacob , qui étant devenu boi- 
teux, a donné aux païens occasion de faire venir Vul- 
cain pour sauver Sésostris. 

XLIV. Sésostris sacrifie un tiers de «es enfants , pour sauver 
les autres. 

Diodore , comme on vient de le voir, fait délivrer 
Sésostris de l'incendie , par un secours qui tient du 
prodige. Dieu promit en etfelson secours à Jacob, et le 
rassura contre la crainte qu'il avoit de son frère *. 

Hérodote le fait sauver par une autre voie : c'est que 
l'un, comme je l'ai déjà dit, a pris une partie du l'écit 
des Egyptiens , et l'autre une autre. 

« Sésostris , dit Hérodote ^ , ayant appris «que le feu 
)j étoit à la maison, délibéra aussitôt avec son épouse, 

« Gencs. 2. 21. Vers. Pagnin. Cadere igîliir fecit Dorainus Dcus 
soporcm... tulitque unam è costis... oigitizedbyGoOQlc 

* Gènes, 5^ 
^ Herodot. a. 107. Twv waî<ÎMv îovl^ov *?, tovç (îvo in] t^v itvph 
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» car il la menoit avec lai ; et par son conseil , Ae six 
» enfants qu'il avoit , il en étendit deux sur le bûcher, 
» pour s en faice comme un pont ; et passant sur leurs 
» corps , il se sauva , lui et le reste de sa famille. » 

Les auteurs de l'Histoire universelle composée en 
anglois ' , comparant ce récit d'Hérodote avec celui de 
Diodore , disent qu'Hérodote paroit avoir été mal in- 
formé de quelques particularités de la délivrance dont 
il s'agit. 

Hérodote et Diodore en ^nt été mal informés tous 
deux; mais tous deux ont aussi , dans ce qu ils rappor-s- 
lent , quelques vestiges de la vérité. Ou a vu ce qu'il y 
a de vrai dans Diodore , au milieu de ses altérations ; 
voyons ce qu'Hérodote, au milieu des siennes , dit de 
vrai à son tour. 

Le parti qu'il fai( prendre à Sésosiris, est violent, 
d'étendre au milieu des flammes et de sacrilier ainsi 
deux de ses en&nts , pour se sauver lui et le reste de sa 
fjunille. Jacob ne fit rien de si ci'uel , à beaucoup près , 
mais se croyant en danger de la part de son frère, il 
prit des mesures dictées en même temps par la prudence 
et par la tendresse , ce fut de partager sa famille ^ qui 
étoit nombreuse, en plusieurs bandes, afin .que si une 
partie avoit le malheur de périr. Vautre pût du moins 
échapper» 

Jacob , dît FEcriture * , partagea ceux qui étoient 
avec lui , en deux bandes, disant ; si Ësaù en atteint 
ime partie et la fait périr , l'autre du moins lui échap- 
pera. 

* Hist. anlr. trad. tom. I. 

* Geaes. 32. 7. Timuil Jacob yaldè : el pcrierritus cKvisît po- 
polam qui secum erat... in duas turmas. 

8. Dicenfl ; St Tenerit Esaà ad unam tarmam et percusserît 
eam , alia tarma qua; relitj&a est , sal? abitur. 
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J^ai déjà fait voir quEsaii, par une bcviie sur san 
nom, a pu être pris pour un incendiaire » ou pour le 
feu mis à la maison^ Ainsi, les Egyptiens ont pu ^d^ 
tendre que Sésostris au milieu de T incendie ^ ayoil pris 
le pani de sacrifier une partie de ceux qui étoient avec 
lui pour sauver les autres p 

L'Ecriture dit de pins , que Jacob se leva la nuit , et 
prit ses deux épouses et ses deux esclaves , avec ses ooze 
fils , et leur fit passer le gne de Jaboc ' . 

Il est vrai qu Hérodote ne donne que six fils à Sésos- 
tris, dont il eu expose dens: ; mais les Egyptiens ont pu 
aisément se méprendre sur quelques mots, et appliquer 
aux enfants sacrifiés , le nombre de deux marqué pour 
les bandes , pour les épouses , et pour les esclaves, d'au- 
tant plus que bientôt après, il se trouve tiï>is divisio us, 
dontcliacune est de deui:< 

Jacob ^ dit 1 Ecriture ^, voyant approcber Esaii , sé- 
para ses fils avec Lia , et avec Racliel, et avec ses deux 
esclaves , et il mit les esclaves et leurs fils , les prcmiersj 
et Lia et ses fils, les seconds ; et Racliel et Joseph , le» 
derniers- 

Voilà trois divisions , dont chacune procède par deux ; 
1.® les esclaves et leurs fils; a/ Lia et ses fils ; 3," Ha- 
cliel et Joseph- 

Les Egyptiens , qui n'auront pas bien suivi tout le 



* Geneâ. 3i. a^* Vers, PagniQ, Et survésil noçl* ip»A ^ et aç- 
cepî t duaa uxores suas , duasquc anciUas fiuas , et undecîm LU>e> 
ras EIIC1& r tmusiviEque vadum Jaboc ^ 
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détail j ni distingué tous ces différents partages que Ja- 
cob fit successivement, auront entendu en général que 
Sésostris avoit trois divisions , chacune composée de 
deux fils ; et conséquemment , qu'il avoit six fils ; et 
qu'il en sacrifia deux pour se sauver lui et le reste de sa 
iamiUe. 

Tl est difficile de dire bien au juste comment se sont 
mépris ces interprètes ignorants , et de voir clair dans 
une interprétation qu^ils ont faîte eux-mêmes en aveu- 
gles, et sur laquelle ils ne «'accordent pas entre eux , 
puisque 'la version d'H^érodote est fort différente de 
celle de Diodore. 

On y peut toujours recoiinoîtrele fond de ce que dit 
l'Ecriture ; que Jacob, qui est le Sésostris des Egyptiens, 
se vit en grand danger de la part de -son frère venu à sa 
renconti'e ; que , dans ce danger, il expos^i^ine partie 
de sa famille , afin dé sauver l'autre. Outre toutala suite 
de l'histoire de Sésostris rapprochée de celle de Jacob," 
qlii nous amène à reconno|f,re ce trait, quantité de 
circonstances concourent à nous en assurer ; Sésostris 
qui , après un repas , passe la nuit sous uHe tente, sui- 
vant Diodore, comme le fait Jacob dans l'Ecriture; 
Sésostris qui , dans un danger pressant , implore le se- 
cours du ciel , comme Jacob implore celui du vrai Dieu; 
Sésostris qui est sauvé par Yulcain , dieu boiteux du 
paganisme , comme Jacob est secouru par le vrai Dieu, 
et demeure boiteux ; Sésostris qui e;tpose une partie de 
sa famille pour sauver le reste , comme Jacob partage 
aussi la sienne , afin qu'il en échappe du moins une par^ 
tie; et tont cel^, dans l'histoire dé Sésoslris comme 
dans l'Ecriture ^ la rencontre d'uii frère que Sésostris 
et Jacob redoutent également. 

Sur le reste, qu'on commence par accorder entre 
a. • Il 
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elles les différentes versions des Egyptiens , avant d'exi- 
ger que je rende raison de toutes leurs bévues. 

Je puis néanmoins encore obsei'ver qu il est dit que 
Jacob , après avoir ainsi partagé sa famille , passa avant 
tous , et qu'il se prosterna *. J'ai déjà dit ailleurs que 
le mot ixthéu , qui signifie se prosterner , approche du 
mot xth qui en caldéen signifie six. Les Egyptiens au- 
ront entendu que Sésostris avoit six fils avec lui , dont 
il sacrifia deux pour passer. 

Que les Egyptiens aient tvansporté le fait à Daphné 
de Péluse , cela est naturel , puisque c'étoit l'entrée de 
l'Egypte du côté de l'Asie , d'où ils ont supposé que Sé- 
sostris revenoit dans son royaume. Ils ont , comme ^e 
l'ai déjà observé , confondu Jacob revenant de Mésopo* 
tamie dans la maison paternelle , et rencontrant Ësaii 
son frère , avec Jacob entrant en Egypte sur l'invitation 
de son fils Joseph. Ils ont dû nécessairement confondre 
les deux , en prenant , comme ils ont fait , Jacob sous 
le nom de Sésostris pour un roi d'Egypte qui , après de 
grandes expéditions en pays étranger , rentre dans son 
royaume. ^ 

Hérodote dit que Sésostris se vengea de son frère , 
qui avoit voulu le faire périr. Il a dû naturellement 
supposer qu'un attentat aussi énorme ne restât pas im- 
puni ; mais iLne spécifie rien de la manière dont il se 
vengea. 

Celle dont Joseph intimida ses frères , qui avoient 
réellement voulu le faire périr, mais qu'il traita en- 
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la mythologie grecque, des altérations de lentrevue 
de Josepii avec ses frères. Suivons ici ce qui regarde 
l'entrée de Jacob en Egypte. 

XLV. Scsostrifl inyente l'ëquitatîoQ, ou l*usage de monter à 
cheval* 

CVst une chose assez frappante , et qui fait bien voir 
que les auteurs profanes , en recherchant les origines , 
n'ont pu remonter plus haut que ce que dit TËcriture ; 
c'est une preuve invincible de son antériorité à toutes 
leurs histoires , et même de son influence dans leurs 
premiers écrits , de voir qu*un mot qu'elle dit en pas- 
sant , -de quelque art ou de quelque usage, a fait pour 
eux uue époque à laquelle ils en ont rapporté l'inven- 
tion ou le commencement. Je lai déjà fait observer 
pour plusieurs arts , par exemple, celui de fondi*e les 
métaux , attribué aux Cyc^opes , dont le nom même 
n'est que celui de Tubalcaïn traduit en grec : il en est 
de même ici de l'usage de monter à cheval , dont le 
commencement est attribué à Sésonchosis. J'ai déjà fait 
voir que Sésonchosis , ou Géson-Gosès , premier roi de 
la dynastie où se trouve Sésostris , n'est qu'une altéra- 
tion du nom de Sésos Gosen , le pasteur ou les pasteurs 
de Gessen : d'ailleurs Tidentilé de Sésostris et de Sé- 
sonchosis est prouvée par celle des conquêtes que les 
Egyptiens attribuent à Tun et à l'autre; aussi la plupart 
des savants en conyiennent. 

Dicéarque , ancien auteur gi*ec , cité par le Scholiaste 
d'Apollonius ' , dit que Sésonchosis fut le premier qui 
inventa ou introduisit l'usage de monter à cheval. 

■ Scholiastîc. Apollon. Argonantic. lib. 4t ^' ^7^* Seo-oyx^acç ' 
X.tyv«1ov itaumç BotatXivç.... ivpwiov ^ avtv àvloy cvpvjxcvac Ticxw» àv7f>ttiroy 

11. 
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Il existe ua assez gros ouvrage imprimé à Rome , 
sur l'époque de l'invention de cet usage : Fauteur, après 
beaucoup de recherches , où il prodigue l'érudition , 
conclut que cette époque est fort incertaine : Belléro- 
phon , les Centaures et Sésonchosis se la disputent tour 
à tour : je ferai voir dans la mythologie grecque , que 
toutes ces époques reviennent à la même , k celle du 
premier endroit où TEcriture emploie le mot qui si- 
gnifie aller à cheval; o'est dans Thistoire de Joseph , qui 
procure à son père et à ses frères leur établissement en 
Egypte , dans la terre de Gosen ou de Gessen , et qui 
dès-lors tient aux Sésos-Gosen ^ et au prétendu roi Sé- 
sonchosis , ou Géson-Gosès. 

L'Ecriture dit ' que Pharaon ayant déclaré Joseph 
son ministre , le fit monter sur son second char. Elle 
emploie le même mot qui signifie aller à cheval ; quoi- 
qu'il ne s'agisse pas encore d'équitation proprement 
dite , et Sanctès-Pagnin , qui s'est attaché à rendre le 
texte hébreu mot pour mot , traduit equitare. 

On voit comment les auteurs païens ont pu rapporter 
à Sésonchosis^ formé des Sésos ou pasteurs de Gosen , 
le commencement de l'équitation , ou de Fusage de 
monter à cheval : ils ont aussi , comme je Fai déjà indi- 
qué , trouvé d'un autre côté , dans le deuxième char de 
Pharaon , les chevaux à deux pieds qui tralnoient sur 
son char Protée , fameux devin , personnage formé de 
Joseph , comme on le verra plus amplement dans son 
règne. 

L'usage du cheval pour le service de Fhomme , éloit 
en effet déjà connu en Egypte. On le voit dans ce que 

' Gènes* 4^* 4^* Vers. Pagnin. Et e«|uitare fecit eum in com 
secundo qui état sibi. 
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dit l'Ecriture * , que les Egyptiens , pour avoir du blé 
jjendaat la disette, vendirent leurs chevaux à Pharaon , 
preuve cpie les chevaux étoient déjà comptés parmi les 
animaux utiles : ils pouvoient même Têtre depuis long- 
temps ; mais , comme l'Ecriture n'en dit rien , je 
crois que les plus anciens auteurs profanes , qui n'ont 
fait qu'altérer ses récits , ne nous en apprendront pas 
davantage. 

Quant à la nombreuse cavalerie de Sésostrîs dans 
ses expéditions ; avec ses six cent mille hommes d'in- 
fanterie , on a déjà vu qu'elle est prise d'un fait bien 
postérieur ; de celui des Sésos ou pasteurs Israélites qui 
sortirent de l'Egypte au nombre de six cent mille en 
âge de porter les armes , et que Pharaon poursuivit 
avec sa cavalerie. Ces traits ne regardent point Jacob 
personnellemnnt ; le nom de Sésos ou de pasteurs a 
fait ici confondre le père cl ses descendants, pour four- 
nir de nombreuses armées au Sésostris grand conqué- 
rant ; mais le père des Sésos ou pasteurs va se retrou- 
Ver en personne dan$ l'article suivant. 

XL VI. Sësoatris fait traîner son char par des rois* 

Dîodore rapporte de Sésostris un trait sur lequel 
M. Bollin a raison de se récrier *, et qui en effet , s'il 
étoit vrai , seroit le comble de Torgueil et de l'inhuma- 
nité , car il ne s'agit plus seulement^ comme dans Tar- 
ticle précédent , de se faire porter par des chevaux , 
qui sont destinés au service de l'homme; il s'agit ici de 
faire traînerx son char par Jes plus distingués de la terre, 

' Gènes. 4?* i7«*« Dédit eis (Joseph) alimenta pro eqois , et 
OTibus , et bobus, et asinis. 
* Hist. Ane. tom. I. 
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comme s'cxprinie Diodore , par des princes et des rois 

mêmes. 

Gel hislorlen dit ■ que « quand les rois et les autres 
M princes vassaux venoieiit aux temps maixjues rendre 
« Il SésosLris leurs hommages, et lui apporter Jf'urs 
n tnbuls ^ il les traitoil bien du reste, et même avec 
j» distinct ion ; mais que lorscju*il alloit au leîii[dc ou 
ïï pur la ville, il faisoit détaelier ses chevaux de son 
11 char, et raettoit à leur place ces rois et ces autres 
» priïiccs , croyant pailla montrer à tout le monde , 
M qu'ayant mis sous le joug les plus grands et les plus 
n puissants de toute la tciTe , il ne pouvoit trouver pér- 
it sonne qui fut digne d'entrer seulement en compa- 
1» raison avec lui. 

(t Ce qui m'étonne le plus, dit sm' cela M, Roi] in , 
Il c'est que rhistorJen Diodore mette cette folle et itihii* 
» maine vauité au nombre de ses plus éclatantes aç- 
21 lions, n 

Diodore a très-grand tort en effet ^ de donner ce 
prétendu trait de Sésostris , poui' un trait de g l'an de ur ; 
il est digne tout au plus d'un Tamerlan vis-a-vis d'un 
Bajaïet; mais on peut se rassurer sur cette imputation 
faîte à Sésostrïs d\iu trait plein de folle et inliuniatue 
vanité : Jacob, qui est le vrai Sésoslrîs , n'en fut j.imais 
capable ; ce conte ne vient que d'une bévue des inter- 
prèles* 

L'Ecriture parlant de l'entrai Jç^^^^ Egy|ite , 
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dont les Egyptiens ont fait le retour de Sésostris dans 
son royaume , dit mot pour mot ' , « que les enfants 
» dlsraël élevèrent Jacob leur père , ou comme traduit 
V la Vulgate , le portèrent lui et leurs petits enfants , 
M et leurs femmes , sur les chars que Pharaon avoit en- 
» voyés pour les amener. » 

On ne voit en cela qu'attention et tendresse de bons 
fils , de bons pères , de bons époux. Par malheur , les 
interprètes des Egyptiens n'ont pas bien entendu le 
récit : d'ailleurs , pleins de Tidée d'un puissant conqué- 
rant , ils y ont cherché dq l'extraordinaire pour leur 
grand Sésostris ; c'est ce qui a tout gâté , tout défiguré. 

Outre qu'ca hébreu , les cas ne sont pas bien distin- 
gués , et que dès-lors les méprises sont plus à craindre, 
ce tour est singulier pour quiconque n'est pas au fait 
de la suite de THistoire Sainte. c< Les enfants d'Israël 
» élevèrent ou portèrent Jacob sur un char. » Il sem- 
ble au premier coup d'ceil , distinguer Israël de Jacob ; 
en un ipaot , pour des interprètes peu habiles , il embar- 
rasse la phrase. 

Israël paroissant ici distingué de Jacob , quand on 
»'est pas instruit d'ailleurs , les interprètes égyptiens 
lauront pris pour un ou plusieurs auti^es personnages. 

Le nom disraël, suivant l'interprétation que l'Ecri- 
ture elle-même en donne précédemment •» est composé 
de deux mots; de xrr^ ^ qui signifie être prince ; être 
puissant, et de a/, ou comme on prononce, el , qui sî^ni- 

^ Gènes. 46. 11. Vers. Pagniu. Eleyaverunt filii Israël Jaacob^a- 
trenv suum , et parvulos suos , et uxores suas, super currus quos 
misit Paroh ad fereBdum eum. — Vulgat» Tuherunfque eum » etc. 

* Gènes. 3a. 38. Vers. Pagniu. Et dixit ( Deus ) : Non Jaacob 
dicetur uUrà nomen tuum> sed Israël : ^uia pvineeps fuiati cntt 
I)«o... 

' yXO principatuior tenuiU 
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6e Dieu en tant que Très-Haut, mais qui &e dit aussi 
quelquefois, corame je l'ai déjà observé , dVne pcrsonae 
élevée eu dignité. Les enfants dlsrael qui portèrent Ja- 
cob sur son char, ont doue pu être pris par les Egyptiens, 
pour " des princes , des puissants de la terre , et même 
tf des roiSj qui couduîsircut Sésostris ou le pasteu.r, 
» sur son char. » Ce sont en effet, les propres termes 
qu emploie Diodore d'après les Egyptiens : et les plus 
iî puissants et les plus distiagués de toute la terr^ '_ 
ïi SésoDsis, dit-il^ croyoit par-là montrer à tout le 
ji monde , qu'ayant subjugué ceux qui command nient 
» ans. autres , en un mot , les plus puissants et les plus 
f3 distingués de toute la terre , il ne pouvoit trouver 
u personne qui méritât d'entrer seule tuent en eooipa- 
» paraisou avec lui. u 

Çti'ou puisse se tromper dans rinterprétatîon du 
nom dlsraèl , nous en avons un exemple dans le Plii- 
loioplie de r histoire ^ malgré sa profonde eonnoissance 
des langues anciennes ; il prétend qu'Israël est un nom 
caldéen, et quilsiguifie^ qui voit Dieu : il s autorise à 
la vérité dePliQon, qui étoit Juif* Si un auteur juif, et 
des plus instruits, tel que Pli i Ion, s est écarté de la vraie 
in ter pré ta tion de l'Ecriture, parce quéunt né en Egypte, 
il ne savoit pas biea Thébreu , est- il étonnant que des 
interprètes égyptiens s y soient mépris? cependant s* ils 
se sout trompés en traduisant eui -mêmes ce nom d'Is- 
raël , ils n^ont pas laisse d'adopter en partie Texplica- 
tiou que r Ecriture eu donne : aDiiHyyiCXàgîScob , eu 
lui imposant ce nom : <i vous ne vous appelle l'ez plus 
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» de Dîeu même , combien plus devez-vous Tcmporler 
» sur les hommes ' ? » 

Les Egyptiens attribuent à Sésostris la même pensée, 
à quelques bévues près ; car c'est le même tour dans 
ce qu'on vient de voir de Diodore : « Sésoosis , dît-il « 
» ayant vaincu les plus puissants , croyoit ne trouver 
» plus personne qu'on pût seulement lui comparer. » 

On voit donc d'où les Egyptiens ont pris que Sé- 
sostris se faisoit conduire sur im char traîné par des 
princes et par des rois mêmes. J'ai déjà observé que les 
auteurs païens ont fait d'ailleurs autant de rois des 
enfants de Jacob , et j'en donnerai encore d'autres 
exemples moins connus , mais non moins vi*ais. 

Diodore ajoute que Sésostris faisoit atteler ces princes 
quatre à quatre , après avoir fait 6ter les chevaux. 

Les Egyptiens ont pu aisément imaginer cet attelage 
de quatre à quatre comme plus pompeux et plus magni- 
fique, d'autant plus qu'il étoit d'usage chez les an- 
ciens, comme il l'est encore en plusieurs contrées de 
TEurope. 

Diodore a encore soin de marquer que les chevaux 
étoient ôtés * : cela va sans dire , puisque les princes 
étoient mis à la place ; mais l'Ecriture marque aussi 
que c'étoient des chars que Pharaon avoit envoyés '. 
Le nom ou titre de Pharaon ne paroît guère , comme 
on voit , dans l'histoire des Egyptiens : il approche du 
mot pharis, qui en arabe signifie cheval : phrx en hé- 



' Gènes, oa. a8.. Nequaquàm, inqait, Jacob appellabitur nomen 
tmim , sed Israël : quoniàm si contra Deum fortis fuisti , quant6 
inagis contra homines praevalebis \ 

' Diodor. 1. 1 , n. 37. Tovç tw-ïrovç àir^ tov TsOpiicicov >v«y. 

' Gènes. 46. 5. Vers. Paguin. ËleTayenint filii Israël Jaacob..* 
•uper carras qoos misit Paroh. 
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lii-eu ' Signifie aussi cavalier; les Egyptiens , au lieu des 
chars cjue Pharaon avoit envoyés, ont hieu pu enien- 
ilre ici un char dont les c^ievâux c loi eut renvoyés ou 
dt'lachcs* 

Quoi qu'il en soit de ces conjectures et de plusleuj*s 
autres , que je pouiTOis ajouter sur les bévues des 
Egyptiens î en Irriduisaut cet endroit de TEerilurc , on 
a vu ressentie] ; Séîîostris ou Jacob conduit sur un cbar 
par ses fils ^ qui ont été pris ici pour des rois >^ comme 
ils Fout cucore été ailleurs. 

riusieurs cireonstaiiees appuient encoi^e ce dévoîl ci- 
ment, sans compter toute la suite des traits qui prou- 
vent que SésosLris est Jacob. 

Diodore dit que c'étoit quand Sesostris devoil aller 
au temple ou par la ville "* , qu il aLteloit ainsi des rois 
à sou char : or justement, dans le même endroit où 
rEeriture dit quo Jaeoh fut porté sur son char par les 
fils d Israël , elle vient de dire jmmécliatemeut anpai^a- 
vaut ^ H, qu^il a fait un sacrifice : les E^q>tiens en an- 
ront inféré (jue Sésosti'îs se faisoit ainsi conduire dans 
les cérémonies, cttfnmc lorsqu'il s\igissoit d'aller au 
temple, ou de paroître ailleurs avec éclat, 

Diodore ajoute encore ^ , que c étoit quand les rQÏs 
vassaux de Sésostris venoient lui apporter leurs pi'é- 
sents ; e est le mot dont il se sert : or dans ce même 
endroit de TEcriltire , Jacob vient de recevoir les pré- 
sents que son fils Josepli lui a eny^j^gs^y^OOgle 
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Tout concourt donc à appuyer ce dévoilement d'un 
trait contre lequel M. Rollin a eu raison de le récrier , 
aminie révoltant et indigne d*nn grand roi. 

XLVIL Avertissement donné à S^sostris, par un des rois attelés 
à son char. 

Nous verrons Sésostris devenir aveugle , mais d'un 
aveuglement moins coupable que cette indigue fierté 
qu'on lui a supposée. Sur celle-ci , il étoit possible de 
lui ouvrir les yeux , pour peu qu'il fût encore raison* 
oable : aussi Tzetzès, qui étoit savant pour son temps, 
et qui d'ailleurs avoit des sources que nous n'avons 
plus , marque positivement qu'un des rois attelés à son 
char, lui donna un avertissement qui eut cet effet. 

Sésostris , dit cet auteur * , voyant qu'un des princes 
attelés à son char , au lieu de bien tirer à son gi*é 
s'arrètoit à en regarder les roues , voulut savoir de lut 
pourquoi elles fixoient son attention ; celui-ci lui ré- 
pondit qu'il regardoit leurs révolutions continuelles. 
Sésostris comprit la réponse ; il rentra en lui-même, 
et i*enonça à cet usage inhumain. 

On voit sans peine , l'allusion aux vicissitudes , qui 
tantôt élèvent les hommes , et tantôt les abaissent : 

■ Tzetz. Chiliad. 1 , n. 69. 

O AovvptMV BourtXcvç O Z/att^cç IxciVoç 



Z(V7vvo>y h ty 2pfM(Tt Tov7ov tov$ BataiXiaç^ 
Toviou irolc Tiç BotviXcvf Ka7cV<i^< t^v tv^ov 

Tyov; Toiyotpovv o 2co'o<^p(ç, Oircp àv7oç c^iq^ov. 
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c'est dans le langage des païens la roue de la fortune, et 
dans celui des chrétiens , Tordre de la Providence. Ce 
trait poui'roit avoir été imaginé par les Egyptiens , que 
je ne suppose nullement dépourvus d'esprit et de saga- 
cité, ou bien par les Grecs , que j'accuserai encore 
moins d'avoir manqué de finesse , pour donner une le- 
çon en même temps ingénieuse et utile ; j'en crois les 
uns et les autres très-capables , malgré leurs bévues sur 
des langues éti*angères. 

Mais j'avoue que ce trait me paroit encore amené 
par les paroles que Dieu dit a Jacob, en l'assurant, après 
le sacrifice dont je viens de parler, qu'il ne devoit point 
craindre d'entrer en Egypte. 

« Je descendrai avec vous , lui dit le Seigneur, en 
» traduisant le texte hébreu mot à mot ' , et je vous fe- 
» rai monter en montant, et Joseph mettra sa main 
» sur vos yeux. » 

Dieu lui promet par-là de l'assister, de veiller sur lui, 
de procurer son élévation , ou celle de sa famille ; de 
lui donner la consolation de voir, avant que de mou- 
rir, son fils Joseph qui lui fermera les yeux. 

On voit qu'il est mention, dans ces paroles , de mon- 
ter et de descendre : de plus , le mot hébreu anchi • , 
qui signifie je ou moi, s'y trouve répété : ce mot n'est 
pas le plus usité , parce qu'il est emphatique ; c'est 
pourquoi les Egyptiens l'auront moins compris ; il ap- 
proche du mot dnq * , qui signifie tourner, et qui peut 
s'appliquer à une roue. 

Digitized by CjOOQIC 



► 



JACOB OU ISRAËL. I 7-3 

Dans cet endroit , les Egyptiens , comme on la vu « 
ont déjà trouvé que Sésostris faisoit traîner son char 
par des rois : trouvant encore qu'il y est parlé de mon- 
ter et descendre, avec un mot qui a pu être pris dans 
le sens de tourner ; sur ces rapports , ils auront cm en- 
trevoir que quelqu'un des rois attelés au char, affec- 
toit de regarder les roues qui tournoient, et ils en au- 
ront fait Inapplication toute naturelle qu'on vient de , 
voir, aux révolutions de la fortune , qui tantôt élève les 
hommes , et tantôt les abaisse. 

Il est vrai que c'«st Dieu qui parle à Jacob dans le 
texte que je viens de citer; mais j'ai déjà observé plu- 
sieurs fois que le mot El ou Elohim , qui signifie Dieu, 
s'applique aussi quelquefois aux personnes élevées en 
dignité ; ainsi , les Egyptiens ont bien pu l'entendre 
d'un des princes a ttachés> au char de Sésostris. 

XLVIIL Sëiostris [appelë Dieu, et le maitre du monde. 

Avant que de quitter Tzetzès ', il n'est pas inutile 
d'observer que cet auteur dit positivement que Sésos- 
tris fut appelé dieu et le maitre du monde ; cela ne 
s'accorde pas trop avec le témoignage d'Hérodote * , qui 
dit de son côté , que les Egyptiens n'admettoient pas 
qu'un bimime pût être engendra d'un dieu , car Sésos- 
tris a son fils pour successeur ; mais les contradictions, 
comme on l'a déjà vu , se concilient quelquefois dans 
l'histoire des Egyptiens. 

Nous avons déjà trouvé qu'Esmunus , l'Esculape des 
Egyptiens , fut du nombre des hommes mis au rang des 
dieux, parce qu'Esmunus ou Tosorthrus, est Ismaèl , 

■ Tzetz. Chiliad. l , n. 69, y. 88. Ka2 xoo|AOxf>a7up xa) 3c^( Ex~ 
* Herodot. 9. l43. Ôv ^cxo^ivot... àw^ .&«ov yev/oOat av6p«wo». 
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nom composé de Ta^md , et de Jl on El ^ qui signifie 
dieu, car les Egyptiens ne se sont pas toujours mépris 
sui' ce mot El. 

Jacob , qiii est le vrai SésosLrîs, fut aussi surnommé 
' Israël : ce surnom lui fut donne parce qu'il la voit en 
quelque sorte emporte sui- Dieu même qui daigna se 
laisser vaincre par sa constance : Dieu lui dit en consé- 
quence ^ ; si vous îivezeteforl contre Dieu me me, coni- 
hlcn plus devez- vous prévaloir contre les lionimes. 

On voit ici le nom de Dieu £"/, qui entre dans le sur- 
nom d'Israël donné à Jacob; on y voit de plus^ que 
Jitcob doit prévaloir contre les hommes. Les Kgyp liens, 
suivantleurm^anière d^iulerpréter rEeriture , ont donc 
eu quelque raison de dire que Sésostris avoit été appelé 
dieu et le maitre du monde - 



XLIX, Captifa de Siisùstiiâj j^tneDcs de Babyloûe, 

Tzet/ès , au commencement de V histoire que f ai 
citée * , fait Sésostris roi des Assyriens ; c'est probable- 
ment une erreur de copiste : si ce u eu est psi s une, c^csl 
un indice de la contrée d'où Jacob étoît oi^igincdre ; 
Abraham son aïeul, éloît venu île la Cahlée, souvcut 
comprise par les anciens sous le nom d'Assyrie : Jacoh 
lui-mémcj avant son entrée en Egypte, avoit long- 
temps demeuré chezLal>an, tiaus Li Mésopotamie , qui 
a été aussi comprise sous le nom d'Assyrie, Dans In 
prière des Juifs, que j ai déjà citée , il est dit, suivant 
la Yulgate^, " le Syrien poursuivoit mon père, qui 
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Elj gai Attendît en Egypte » , et les Grecs oiit souvent con- 
oujoufs^la Syrie et l'Assyrie. 

jùdore parle aussi de captifs de Babylonie, que 
tissisun^rîs amena en Egypte '. On dit, ajoute-t-il, que 
ju'il J'^ouvant supporter les travaux dont on les accabloit, 
qui èip soulevèrent, et que s'étant emparés d'un endroit 
dhen^foYl près du fieuve, ils attaquoientde là les Egyp- 
iméffiejs, et dévastoient les environs. A la fin , comme on 
bonunAssura de l'impunité, ils habitèrent une ville, qu'ils 
î daDiâelèrent Babylone , du nom de leur patrie, 
je ploibiodoi'e^ ajoute qu'il y avoit d'autres versions. Sui- 
kl Gtésias * , c'étoient des troupes de Sémiramis , qui 
s,ODtàient venues avec elle en Egypte, ety avoient bàli 
iéûi^ villes du même nom que celles de leur pays ; mais , 
^clut Diodore , il n'est pas aisé de démêler le vrai. 
' En effet , les Egyptiens avoient bien embrouillé tout 
fe récit, et les Grecs , après eux, encore plus : us avoient 
I mme connoissance vague que Sésostris avoit amené des 
»it)jJtrangers du côté de Babylone , parce que les Sésos ou 
iDf.fasteurs, c'est-à-dire Jacob et ses enfants , étoient ori- 
fjOJi^inaires de cette contrée. Leurs descendants furent ac- 
jourfcablés de travaux ; Dieu vint à leur secours , et les tira 
Jîsào l'oppression, en affligeant l'Egypte de plaies que 
[k nous retrouverons : ils en sortirent, 'emportant avec 

,r, ' Diodor. lib. i, n. 36. A/ycîai ê\f ruy a(x/>^«^o»7«>y tovç ^x Ba^v— 
Ittvoç (al. Ba^vXwvia; ) àXovIoc à^oç^lyat tou Boio-cXcuç, |xy) ^vvap,cyovç 
fcptty xhiç h Totç «pyoïç TaXat-ïtwpiaç. owç xa7aXaÇop.e'yovç tcapà Toy tco— 
Îa/A^v x^plov xapltpoy , ^tatroXcfxetv T0T5 At'yvTcliotç xaityjy œjvtyyvq y^poiv 
xxIotfOttpciy. TAoç SÏ , èoBtlvvii àh((xç àuroiç, xalotxTiaat Toiroy oy xa2 
kiso rTtç 'nalpiioq Ba^vXwva Trpoo-ayopiûo-at. 

* Diodor. lib. 1 » n. 36. K7v)<7('aç o Kve'^to; ^ta^opwç (çopyjac ^ ^o-aç 
tSy lulk Zijjitpo^t^oç irapaÇaXoy7û)y cîç At'ywjrlov Ttyà; txitxcvac Tav7aç, 
à«o tSy î<îtû»y 'ïra7pt^wy J^t^iivouç T^y irpooioyoptay* iwpî Sï XQvlav xh |a^v 
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cnx lesdépouiiles des Egyptiens : ils Irouvèretit an mî- 
lieu même des eaux , une pl;ice très-foite pour eux , et 
U^ès-redoutable pour ceux cjai les poursuivoient. Nous 
la reimuverons encore cette place, appelée, suivant 
Manethon , dans laneienne théologie, Abaris et la 
ville de Typhon , noms formés de celui des Abiim ou 
Héhreuat , et de Uiphan , qui , comme je lai déjà fait 
voir, siguiCe déluge ou inondation r les Egyptiens, sur 
leur tiadition qui la rapprochoit des eaux ^ lavoient 
rapprochée de leur fleuve ou du Nil, d'autant plua 
qu eux ou les Grecs croyoient retmuver à Memphis des 
vestiges de ces étrangers venus originairement de la 
Babylonie , du de C aidée, 

fï II y a encore aujourd'hui au Caire, hâtî près de 
j* TRUeienne Memphis, un faushourg appelé Babul et 
:>> B^biduk ' >i , nom ancien , et qui vient probable^ 
ment de ce que ce toit autrefois la demeui*e des im» 
d'Egypte; car Bab en Arabe si ^juifie porte , comme je 
Tai déjà dit en parlant de Babel-Mfludel, et on dit la 
porte du prîncc chez les orientaux , comme nous disons 
la cour du roi. Hjk ^ on comme on prononçoit, Huk , 
che^ les Egyptiens , signifioit roi , suivant le témoignage 
de Manétbon; ainsi Babulak peut fort bien venir de 
Bab-al-huk^ la porte ou la cour du roi. Les Grecs et 
les Romains , et les Egyptien s eux-mêmes devenus «recs 
avec le temps, ne sachant plus la vraie origine du nom 
lauront attribué a u\éU'angcrs originaires de Babylonie 
ou de Caldée , et ce nom même aura suffi poui- faire 
croiixi que c étoient des Babyloniens. 
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Tioîefaj^e pttr des Troyens captifs , qac Ménélàs ayoît 
amenés avec lui en Egypte , et qui s'étant emparés êiixt^ 
peste , se soûleront pareillement contre leurs maîtres: 
Je dévoilerai ailleurs quel est Ménélas , et toute 
lliistoire de la guerre de Ttoie. Là préteddue ville def 
ce nom , bâtie èii Egypte , n'est encore fondée que sut 
tme bévue* 

Comme les Arabes « descendants dlsmaël, établi 
dans le désert de Stit où de Tiîr ^ qu'on appelle encore 
aujourd'hui le Tor, setoient étendus jusqu'en Egypte ; 
dans la contrée appelée l'Arabie égyptienne ' ; ce ncncé 
de Tur ou de Tor, ayant qiielqàe ressemblance k cektl 
de Troie , avoit donné lieu d'imaginer cet établissement 
des Troiyens ; c^est-làque Pline place une natioti appeléer 
Tyra *, et un portDanéou. Il y a près du Nil, à la faaii^ 
teur èa Caire et de l'ancienne Memphis, une moiïtagné 
appelée aieore aujourd'hui Tora, ou le motftTrc^en, 
dont un endi*oIt conserve parmi les Arabes , le nom dei 
ÈÊenwad Moussa ^ ou d'hal^itatiod de Moïse; et près 
de là , sur une autre montagne , est Mefanat Moussa > 
c est-à-dire , le lieu où MoYse co'mmuniquoît avec Dieu; 
Ce fut de ce c6té-là, c(»nme on le verra, que les Israélites 
sortirent d'Egypte > et il s'en étoit conservé des tradi-^ 
tkms qui , jointes au uom de Tora >pris par les Grecs 
pour dérivé de Ti*oia ou de Troie y leftr faisoient dire 
fi'îl y a avoit eu des Troyens esclaves qui aétoieul 
soulevés. 

Poiàr la versio'u qui partoit d'étrangers veâus en 
Egypte avec Sémiramis « die étoit fondée sur le nom 

' Sirab. lib. 17, pag. 761 , edit. Basil. H Sk fula^ rov Nc(lov xa) 
ttv Àpa^ov x^lirov , ApaSca \kkit içt, 

* Ptùi. L. 6. o. 99; Sinus quem Arabes AEaot rocant , in quo 
Heroain oppidum est... Gens Tyra : Daneon pertas..* 

a. la 
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renversé de Bdmss ou liamessés, demeure des Israélites 
en Egyjile* Ou an verra des preiives. 

Le Mora de Ramesscs, ponr le dire en passant, se 
trouve aussi renversé dans un endroit de Pline, qui 
parle d'un roi Sniarrèset d'un roi Erapliius '.En èUint 
le» Gnales ajoutées par les Grecs ou. par les Latiiu*; , 
Smar est le nom renversé de Bdmss ou Ramessès ; 
Erapk est celui de Phrae ou Pharaon ^ pareillement 
écrit à rebours. Les noms ont été quelquefois ainsi 
renversés par les plus anciens écrivains de la Grèce. Ils 
écrivirent d abord de di^oite à gRuche, comme les Hé- 
breux ou. les Phéuicieos-, dont i^s avoient reçu les 
letti*es; ils écrivirent ensuite la première ligne de dLxiîte 
à gauche i et la seconde de gauche à di"oite , et ainsi al— 
teriiativenieiit : cet usage les exposoit k se méprendre 
souvent en sens contraire et à faire de ces renverse- 
ments^ surtout de noms propres, sur lesquels il est plus 
aisé de se mépreudve- 

Pour en revenir à ces différentes versions de captifs 
amenés en E«ypte par Sésostris , ou par d'autres con- 
quérants , lesquels s'étoient ensuite soulevés ; toutes ^ 
comme on le verra encore davantage , ctoient fondées 
sur rélablisscment des Sésos ou pasteurs Israélites en 
Egypte, et sur leur sortie au milieu de beaucoup de de- 
snsLres causés à ce royaume. Je donnerai d autre s éclair- 
cissemenis quand nous eu serons aux rois pasteurs de 
Manétlion , et surtout aux rois formés de Moïse. 



Digitized by CjOOQIC 



JACOB OU ISHAËL. 179 

ensaiie on peuple connu sous le nom de Sësos ou de 
pasteurs. Le père et les descendants, à cause du nom 
commua, se trouvent encore confondus dans d'autres 
traits. C est ainsi que dans TEcriture le nom dlsraël se 
rapporte tantôt à Jacob , qui le reçut de Dieu même ; 
tantôt à ses descendants, qui en héritèrent* 

LI. Travaux ordonnas par S^fostrU. 

Sesostris , au rapport d' érodote ' , emplop le grand 
nombre de captifs qu'il avoit amenés des pays con- 
quis , àdiâërents travaux. On le^ obligea de traîner ou 
de transporter des pierres énormes , de creuser des ca- 
naux ; et au lieu qu'auparavant les chevaux et les voi- 
lures pouvoient aller Iibi*ement par toute l'Egypte , on 
la leur rendit impraticable , sans le vouloir, dit cet h is^ 
torien , à force de l'entrecouper de canaux. Ce que Se- 
sostris eut en vue , fut de procurer de l'eau en abon- 
dance aux villes éloignées du Nil. Diodore ajoute qu il 
voulut encore faciliter le commerce , et le transport des 
denrées. Il fit aussi faire des levées , pour garantir et 
exhausser les villes qui se trouvoient exposées a l'inon- 
dation du Nil , afin que les hommes pussent s y retirer 
eux et leurs bestiaux. 

La plupart de ces travaux ont été réellement exécutés 
en Egypte. Ce qu'on en voit encore aujourd'hui , eu 
est uue preuve incontestable , et de plus, d'autres avant 
moi , sans voir que Sesostris est Jacob et sa postérité , 
nont pas laissé de penser qu'il faut rapporter ces 

' Herodot. a. 108. T«> f&U opv» t^v iim'Ké/tloy t*>v xkç x^P^^ **" 

liçpt^alo , Towl<p lùv Towîi è^pncnilo, Towç t/ 0! XlBovç îv7oi ^aav ol 

Uxvvavlsç* xa\ xhiç ^tft'pv^aç ràtç »wy covo-aç cv Atyvttl^ , woîaaç î^v7ot 
àvocyxo^ofavoc Jpv^av. iiro(coy tc ivx Ixovlcç Afyvnrlov, xonpïv iovo-av 

12. 
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grandes eutrcprises au temps du séjour des Israélitea 

en Egypte, 

tt Ltîs voyageurs ^ dît Tabbé Lenglet *, qui ont con- 
%i sidéré le revêtissement de ces digues e t TinnombraLle 
w quantité de ponts qui se voient encore sur les anclcas 
î> canaux , quoique ]a plupart dessécUéa ^ le tout €on^ 
» struit de briques cuites au feu , jugent tous que cet 
ïi immense tx'avail ne se peut rapporter qu'au temps où 
» l'Ecriture nous apprend que les Israélites étolent 
jj employés à faire et à cuire des binques , pai'ce qu'eu 
H efl'ctil falloir un peuple aussi nombreux pour y suf- 
» fire. Mais, ajouLe cet écrivain, comme Tbisloire 
» profane nous fait connottre d a illeurs que ces bâti-- 
» ments ont été ordonnés par Sésostris , e t achevés peu-* 
u dant sa vie , ou pendant celle de son successeur ; il en 
■k) faut eouclure qu^il est probablement impossible de 
ai séparer la servitude des Hébreux du règne de ces deux 
i» princes , d'autant moins quU s y rencontre nue 
^ infinité d autres convenaucea historiques,, qui ne 
» peuvent se trouver dans aucuu autre système, « 

Yoilà ce qu'on a déjà bien vu, sans voir cepeudant 
encore lout le vrai , c est-à-dire , sans voir que Sésostris 
n^esi qu^un prétendu roi composé de Thisioire de Ja- 
cob et de ses descendants , nommés eu égyptien Sésos 
OU les pasteurs . 

Je ne pense pas que Jacob lui-mênLe ait ordonné 
beaucoup de travaux en Egypte. Agé d environ cent 
ti^nte ans quand il y entra , il étoit temps qu'il se re- 
posât, et d ailleurs il n'y avoit aucun litre que celui de 
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comme il IMloît jwut le bien du Iroyaume , put y faire 
quantité d'eatreprises et d'établissements utiles durant 
un ministère de quatre-vingts ans ; car il n'en avoit que 
trente lort de son élévation, et il en vécut cent dix. Avec 
un pouvoir abs<Ju , puisqu'il rendit le roi , qui lui cou- . 
fia son autorité, seul propriétaire de toute FEgyple , et 
avec les vues les plus droites et les plus étendues , que 
ne put-il pas entreprendre et exécuter? Il disposa de 
tout , jusqu'à transplanter tous les habitants à son gré , 
d'une exttémité du royaume à l'autre; et c'est ce pas- 
sage ou celte transplantation qui , avec le nom des Hé- 
breux , et le passage de la mer Rouge , à contribué à 
fiiîre imaginer la grande ville d'Abarîs , que nous re- 
trouverons surtout dans l'histoire des rois pasteUrs , et 
dont M. d'Anville, malgré son étendue de connois§ances 
en faitdegéographie^avouequ'onnepeutbien assigner la 
position. Le mot dont l'Ecriture se sert dans cet endroit 
pour exprimer ce passage ou cette transplantation , est 
edtnr * , dérivé du mot ébr, qui signifie passer; le nom 
dliébreu est dbri, qui vient de ce qu'Abraham, le 
premier qui le porta, étoit étranger ou passager dans la 
terre de Canaan; et dbr, signifiant passer, a été aussi 
appliqué au passage mémorable de la mer Rouge. On 
voit comment a pu se former de bévues la grande ville 
S Ahuris y dont les savants ont cherché des vestiges sans 
pouvoir en retrouver. Aussi étoit-elle , suivant Mané- 
tbon, de l'ancienne théologie, à laquelle, pour cet ob- 
jet, on n'a point assez remonté jusqu'ici. 

Les Coptes ou Egyptiens modernes , donnent encore 
le nom de Joseph à plusieurs anciens ouvrages très- 

* Gentil. 47* li* TSPft ^éhir^ transire feciU nSp Ahri^ He< 
kmot. *13y Abr^ transirit. 
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considérables, surtout à un canal au-dessus du Caire 
ou de raucienue Memphis , et à tin puiu singulier pour 
sa grandeur et sa construction , cju*on voit encore au 
Caire même* Je sais que le cliristieuiâme , en renouve- 
lant pamii les Egyptiens la eonnoissanoc de riiisloire 
Sainte, a contribue à établir parmi eus ces dénomîna- 
ûoiiF, de monuments attribués k Joscpli; mais ou voit 
gne leur ancienne histoire lui en attribuoit équivalem- 
meut. sous des noms alors usités; sons cebiî de Sésos , 
où il est compris , étant du nombre des pasteurs; sous 
celui deSalitèsouSalilis, leProtéeou prince des Grecs, 
personnage formé de Joseph lui-même, comme je l'ai 
déjà fait voir, et cûm.me je le montrerai encore plus eu 
détail* 

Les Coptes on Egyj)tîens modernes ont bien pu ne 
faire en cela qnereconnoître , avec le secours des livres 
saints , le vrai fond de traditions obscurcies par le temps 
et par les altérations du paganisme. C'est ainsi qu'avec 
le secours des anciens auteurs latins, ou de Thistoii^ 
Eomaine, nousreconnoîssons l'origine des noms de plu- 
sieurs de nos villes de France fondées par des enape- 
reurs. Ces noms , quoique souvent altérés , se sont con- 
servés , même parmi le peuple , sans qu'il sache cVoù ils 
viennent, C"r^,^r(\i> 
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.faits pendant son ministère ^ soit qu^ls ne l'eussent été 
que postérieurement par les Israélites durant leur op- 
pression , avoient bien pu conservei*, parmi le peuple 
d'Egypte, le nom d'ouvrages des Sésos ou pasteurs, 
d'autant plus que ce mot étoit de la langue vulgaire des 
Egyptiens ; et ce nom de Sésos les aura fait attribuer à 
Sésostris , le père de ces pasteurs , devenu dans Thistoire 
le plus grand roi du pays. 

Ce que diseat Hérodote el IKodore , que le grand 
nombre de canaux creusés sous Sésostris rendit TEgypte 
impraticable aux chevaux etaoK chariots, ne peut être 
exactement vrai , puisque, dans des siècles bien posté- 
rieurs , on trouve une nombreuse, cavalerie dans les ar- 
mées égyptiennes, non-seulement du temps de Sésac^ 
qui eut jusqu'à douze cents chars et soixante mille cava- 
liers ' ; mais encore du tetnps deNabuehodonosor, puis- 
que Jérémie dit aux Egyptiens de préparer leurs che- 
vaux et leurs chars pour voir s'ils pourront résister à 
ce conquérant ^. Hérodote lui-même fait mention de 
cavalejrie égyptienne dans les derniers tempa, ainsi qu'on 
le verra., 

Ce qui a pu faire imaginer l'Egypte rendue par Sé- 
sostris impraticable à la cavalerie et aux chariots, c'est 
le désastre de la cavalerie et des chars de Pharaon à la 
poursuite des Sésos ou pasteurs Israélites lors de leur 
sortie d'Egypte. J[*en parlerai plus au- long à sa place» 

Le nook de Sésos ou pasteurs, commun aussi-bien 
que celui dlsraiel à Jacob et à ses descendants, a fait 

» IL ParaKp. la. a. Anno autem quiato rcgni Roboam , aseen- 
dit Se«ac rex AEgypH in Jérusalem... a. Cum mille dueentis eur^ 
ribii8 1 et sexaginta mtllibus equilMm^.. 

* Jerera. 4^. 4* Jungite equos, ascendite équités. 

9. Ascendite ecyios, et exultatc-in cun^ibus. 
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atlribTirr à ce patriai^clie mëtamorpliosé en grand roî 
plusieurâ traits qui ne conYiennent quà la p^ostéritéw. 
En voici eucoi'e q^flques-uns. 

LTL GraiidQ muraîHe hkûe par Sjlgpstrifl à Tectr^e de TË^pte. 

Diplqredit ' que SésosLrîs défendit Tentré^ de TE- 
gypte, du coté de rorlent, par une muraille construite 
dans le désert^ depuis Fcluse jusqua Hëliopolls^ dans 
l'espace de mille cinq ceuUsUdcs^ pour empêcher les 
incursions des Sjiï^ns el des Arabes- 
La grande mui-aille constiniilc à la Chine dans un bien 
plus luog espace^ coutre les incursions deTartares, 
prouve quune pareille entreprise n'est nullement im- 
possible. Mai* celte précaution du grand Sésostris ne 
«'accorde guère avec toutes ses prétendues conquêies. 
Maître de pi'tïsque toute rAsie, et nommément de Im. 
^yrieetde TArabie , qu*avoit-il tant à craindre? C'eût 
clé élever no mur de séparation au milieu de son vaste 
empire. 

Les savants anglois, auteurs de rHistoire univers 
^elle *, observent « q^i'il semble à cet égard que Sésos- 
» Iris craignit que les diiTérentes nations qu il avolt 
ji subjuguées, ou du moins quelques-unes, ne s'unis- 
» sent contre TEgypte ; mais , ajoutent-ils , le contraire 
$i paroH évidemment par sa conduite hautaine k Têgard 
n de ceuiqui lui élolent assujétis» » 

Nous avons déjà réduit à très- peu de chose celle 
prétendue hauteur de Sésostris à 1 egii^rd de^ rois et dm 
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princed tes vassaux ; il en sera de même cle sa grande 
muraille. On peut s'épargner la peine d'en chercher 
des yestiges , et d'en tracer le plan , comme l'a fait k la 
tête de son second volume l'auteur des Recherches pré^ 
tendues philosophiques sur les Egyptiens. Elle n'a trè»- 
pxtdi>abl^nent jamais eu d'ature fondement <jue quel-» 
<|ifefi8 bévues sur ce que dit l'Ecriture. 

J ai déjà observé que Manéthon fait bâtir par ks rois 
pasteurs du même côté de FEgjpte une grande ville 
nommée Abaris , nom qui a rapport à celui des Abrim 
Q«i Hâ>reux, et qui signifie aussi passage. J'en parlerai 
«bms l'artide de ces prétendus rois formés de l'histoire 
des IiraéUtes en Egypte , à commencer par Joseph , fik 
de Jacob , qui y fut en eflkt comme k maître. 

L'Ecriture dit de lui » qu'il fit passer ou transmigrer 
le peuple dans des villes d'une extrémité de TEgypte & 
l'autre , c'est-à-dire qu'il transplanta les habitants ^ pour 
mieux &ire voir que le roi étoit devenu le seul maître 
du royaume ; peut-être aussi ce texte signifie- t-il que 
Joseph fit bâtir des villes d'une extrémité de l'Egypte 
i Fautre pour servir au peuple de retraite dans le temps , 
par exemple , de l'inondation du Nil ; et qu'il assigna 
pour chaque canton l'endroit où les habitants de la 
^ine dévoient se réfugier. Quoi qu'il en soit , ce n'est 
pas i nous d'examiner à plus de trois mille ans de dis- 
tance les raisons que put avoir ce ministre suscité de 
Dieu même. Sa conduite est assez justifiée par l'éloge 
qu'en fait l'Ecriture. Bien des raisonnements peuvent 
porter à faux lorsque, sur des connoissances vagues, 
quelqu'un veut juger à la distance de trois mille lieues y 

• » G^net. 47» *»• Vers. Pa^^in. Populam rerè transire fccil 
(Joteph) ad urbes ab extremitate termini AEgypti. 
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du détail de la conduite et du gouvernement de 1 em— 
pcTeur de la Chine. U f au choit savoir au just« qut*l 
éloit 1 elat de TE^pte , quels abus pouvoieat j régner, 
quels remèdes é Loi eut nécessaires- Wous verrons que 
des autem^s païens ont eux-mêmes fait le plus graud 
élogt! du ministère de Josepli. 

Le texte hébreu dont il s^agit ici , est ' ath edrn 
eàbir athu Idrim mqise gbid-mtsrim udd^tjtsmu 

Comme le mot drm^ qui sjgtiifre villes, signtfîe 
aussi ennemis , en joignant la lettre / qui le précède au 
mot athii , les Egyptiens y auront trouvé uii dérivé de 
ikl''^ qui signifie levée ^ rempart; et ils auront ima-» 
giné un i-empart élevé contre les incursions des enne^ 
mis d'une e&trémité a lautre. Le mot qui siguIOe ex- 
trëmilé est qUe^ et cest en même temps le noni du 
mont Cassius , probablement ainsi appelé paixe que 
t'éloit la fi-ontière de TEgypte du côté de Péluse ^, om 
dans Fisthme de Suest- Ainsi ^ les Egyptiens auront en- 
tendu quW éleva un rempart contre les incursions des 
ennemis de ce côté de TEgyptej et comme ces t du 
temps de Jacob qu'il s agit, ou de celui de son fds Jo- 
sepli , tous deux Sésos ou pasteurs , les Egyptiens auront 
fait hontieui: au grand Sésostris de cet ouvrage , qui 
d*a illeurs ne s'accorde nullemetit avec sou histoire , et 

Veri- Pnpiin. Populum verà trûniiro froU nil iirbca ab extri^iiii» 

Digitized by CjOOQIC 



JACOB OU ISRAËL. 187 

^nt il ne reste aucun vestige ni dans la ocmtrée , ni 
même dans l'histoire des temps certains. 

Je donnerai d'auti*es éclaircissements en parlant de k 
grande ville d'Abaris placée aussi de ce côté là. J^ajoute 
seulement ici que l'attention des Egyptiens devoit na* 
turellement se porter vers cette frontière^ à cause du 
caractèi*e des Arabes ismaélites leurs voisins. C*e&t 
pourquoi Joseph feignit de prendre pour des espions 
SCS frères qui en venoient '. 

Lin. Partage des terres en quarrd fait par Sësostris. 

« Les Egyptiens, au rapport d'Hérodote •, disoient 
» que Sésostris avoit partagé les terres d'Egypte entre 
» tous les habitants , en donnant à chacun une égale 
» portion tétragone ou quadrangulaire , et qu'il s'étoit 
» fait là-dessus des revenus , en ordonnant de lui en 
» payer un ti*ibut annuel. » 

Les auteurs de l'Histoire imiverselle composée en 
anglois , observent que le partage égal des tenues qu'Hé- 
rodote fait faire par Sésostris entre tous les Egyptiens, 
contredit celui que Diodore lui fait faire avanl son dé- 
part pour sa grande, expédition; car dans celui-ci il 
avantagea beaucoup les gens de guerre , et il leui' donna 
toutes les meilleures terres. 

Cette observation prouve qu'on est de plus en plus 
embarrassé , lorsqu'on prend l'histoire d'Egypte autre- 
ment que je ne fais. 

J'ai montré comment les meilleures terres, c'est-à- 

■ Gènes 4^* 9*** Ait ad eoa : ezploratores estis s ut yideatis 
infirmiora terrte , venistis^ 

" Herodot. a. 109. KalavtTiMU ê\ tv)» x^^P^v Àiyvtrliot'n «iravc toO^ov 
lltyoy -w» Bovt^ca , xiîîpo» ïaov ixciçta Ttlpayuvov ^c^o'vla* xac ành towIov 
tâtf itpoaoJovf irot^aaOat , ^irtlaÇavIa «iro^op/iv i«i7iAutv xa7* «yiavTov. 
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dire, les plus grasses , ftirent distribuées aux gens 3c 
guerre de Sésostrîs a vaut son départ. C'est tjue Jacob 
avant le sien reçut, ainsi qu'Esati son frère > d'ample» 
bénédictions ^ où la graisse de la terre étoit comprise, 
C'est une bévue des Egyptiens sur ce que dit l'Ecriiure, 
qui a fait ce premier partage de Sésostris; une autre 
va eu faii'e un second* 

Ce second est égal pour tous les Egyptiens , suivant 
Hérodote j tous ont une égale portion de terre qua- 
dran gui aire ou à quatre côtés, et sont obligés d'en 
payer au roi un tribut annucL Vent-on retrouver ees 
quatre côtés avec le tribut que le roi se réserve ? Les 
voici- 

Josepb j fils de Jacob , étant comme le maître de l'E- 
gypte , dit au peuple ' : Tous voyez que vos personnes 
et vos terres y tout est acLuellemcnt à Pharaon * Je vous 
donne de quoi ensemencer. Vous aure^ quatre parts de 
la récolte pour ensemencer les autres années ^ et pour 
vous nourrir vous et votre maison , et vous donnercE 
la cinquième part à Fbaraon. 

Le peuple fut péné tré de recon no issan ce pour Josepb, 
à qui il devoit la vie. Josepb en fit une loi qui s'observe 
jusqu a ce jour , dit lËcriture i on paie le cinquième à 
Pharaon. 



' Gènes. 4?- 3^* Vers. Pagnin. Ecce eotm vos hcxlicf et tcr^ 
ram Teatram ip«t Paroh i Ecce vobis semen , et seiniuabitis ter- 

^4- ^t erît de fr o^bps dabîtis quintam partem ipsi Paroh : 
quatuor autem partes ertiat vobis pro fietitiue agri, et pro ciho 
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SI le Philosophe de Thistoire a^voit été dans k coii*^ 
sell de Pharaoa , comme il le dit dans une diatribe 
digne de lui , il anroit fait un tout autre arrangement. 
C'est dommage en effet qu'il n'y soit point entré; tout 
en eût été mieux « notre siècle goûte assez le&doux^fruits 
de la philosophie de ce grand homme et de ses élè- 
ifes ; mais pour nous , tenons-nous-en à dire » comme 
le pensèrent les Egyptiens , Dieu fait bi«ai ce qu'il fait» 
Joseph assigna aux Egyptiens quati*e parts du pro- 
duit de leurs terres, et réserva la cinquième pour le 
roi. De ces quatre parts , Hérodote en fait une portion 
de terré , à quatre angles ou à quatre c6tés ,. donnée 
également à tous les Egyptiens > comme s'il avoit été. 
nécessaire qi^ll y eût toujours quatre côtéà. Le Delta 
ainsi appelé par les Grecs , parce qu,'il a une figure ap* 
prochante de leur A , n'a que trois angles et trois c6tés ; 
et je crois qu'un particulier d'Egypte-s'en fût bien con- 
tenté. Je doute même qu'il y en eût d'autres aussi ri- 
ches avec leur portion de terre à quatre angles» On 
voit donc que ces quatre angles sont une bévue du 
père de l'histoire , à moins que les Egyptiens , par un 
excès d'attachement à leurs mémoires mal entendus, 
n eussent eux-mêmes été les premiers à dire une chose 
sans vraisemblance « et qui ne pouvoit avoir exact^nent 
lieu partout y puisqu'il étoit impossible de partager 
clément le Delta par exemple en autant de porttoa» 
égales à quatre côtés, à moins que de faire des trapèzes, 
ce qui eût été une affectation ridicule. 

Hérodote , en un mot , aura ouï dire qu'im Sésos ou 
paêteur , tel que fut Joseph , étant à la tète de l'Egypte^ 
avoit également assigné à tous les Egyptiens quatre 
parts du produit de leurs terres , en réservant la cin- 
quième au roi pour tribut, et pour fure son revenu. 
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Le père de rhisioîre, qui n aora pas bien compris le 
récit t aura enlendu que Sësoslris a voit do une à 
cbacnn des Egyptiens une portion à quatre angles, en 
se reservant là-dussus un tribut ; Hérodote s'y sera 
d'auiaut plus aisément mépris , quMl en vouloît venÎT à 
]a géométrie, dont rinvenlioii est en efTet attribuée à 
l'Egypte 1 du temps de Scsostris , puisqne des auteurs 
païens raLLribnent eux-mêmes à Joseph. ' 

JjJY^ L^origîno de la geaiudtrie rapportiic à Si'sostria. 

Nous avons déjà vu rinvenlion des éléments de géo- 
métrie, attribuée à Mœris^ qui estMesraïm, père dtiS 
Egyptiens, placé par Hérodote lui-même avant Ses os- 
tris, La terre partagée de son tenips entre les familles , 
dont il fut un des chefs , est probablement le fonde- 
ment de cette première attribution ; celle dont nous 
allons parler peut être mieux fondée. 

Hérodote ' dit donc que si le fleuve venoît k empor- 
ter du teri^in de quelqnVn, celui-cî-alloit trouver le 
î-oî et lui en rendre compte : le roi cnvojoît des Cn- 
spceteurs, pour mesurer de combien le tcrreinétoit di- 
minué , et diminuer à proportion la taie de l'impôt ^ 
et c'est de là, ajoute Hérodote, que me paroît venir la 
géométrie , qui a ensuite piissc eu Grèce, 

Hérodote observe en passant ^ que pour la connoîs- 
sauce du pôle ^ et le cadi'an solaire , et le partage du jour 
en douze heures, c'est des Babyloniens que les Grecs les 
ont pris : nous eu parlerons en son temps , lorsque 
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nons serons au changement arrivé dans Je coars du so- 
leil , sous uu roi qui fut jniraculeusement délivré de 
Sennachérib. ïai déjà annoncé que ce roi est Ezécfaias , 
tenons-nous-en ici à la géométrie , née du partage ré- 
glé des teri*es d'Egyple. 

Joseph , fils de Jacob , a été en effet regardé par des 
païens mêmes, comme Finveuteur de Fart de mesurer 
les terres '. 

Artapan , ancien auteur cité par Eusèbe , après avoir 
dit que Joseph fut vendu par ses frères jaloux de son 
mérite , conduit en Egypte par des Arabes , et mis par 
le roi à la tête du gouvernement de tout le royaume , 
ajoute : « Jusqu alors les Egyptiens a voient mal cultivé 
» leurs terres , parce qu'elles n'étoient point partagées, 
» et que les petits étoient exposes â l'injustice des 
» gi*ands : Joseph avant tout , fit le partage , il établit 
» des bornes, fit défricher beaucoup de terres jus- 
n qu'alors incultes , en assigna aux pi*étres ; en outi*e , 
» il inventa les mesures, ce qui le rendit extrêmement 
» cher aux Egyptiens. » 

Par ce témoignage d' Artapan où Joseph parolt i dé- 
cotiven et sous son vrai nom , il est constant que du 
moins quelques-uns lui ont attribué l'invention de l'art 
de mesurer les terres. Trouvant , d'un autre côté , la 
même invention l'apportée au temps de Sésostris , je 
suis donc autorisé à dire que Sésostris esLencore ici Ja- 
cob embelli d'un trait de son fils Joseph. 

■ Eoseb. Prepar. Hb. 9, cap. aS. Up^cpey ixaoîlttç twv kljyHtVitùv 
TCttpLOpovvlwv, iùt x^ Tviv X^?^'* ^^««((m'Iov îtvat , xotl twv iXoovoywv vivo 
«uy xfxtvvovwy À^txovfACvwv* tovIov ( Iwoyi^ ) <*rp«î>1oy Tyjy/c yvîv ^((>lf7y , 
xol\ Spocç ^tflcayjfiiTQyaaOa» , xal r})y iro^Hy jf^tpvtuofuivinv yc<up)no9(/xov àito— 
Itlivai , xcù Ttvaç twv opovpcSv toîç Upcvcrcv ànoxXmpikfat' rovloy ii xai\ 
fulpa cvpcTy , xat fuyaX»^ àulov vic^ xSit Aiyu^Vwt êik totvla àyamn^imt . 
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Outre que le peuple même d'Egypte ponvoit ayoïr 
de$ tradi lions sur l'origine (T un usage aussi intéressant 
que ^elui du partage et de la mesure des terres; il esl 
nalurel qu'après la loi qu établit Joseph , suivant le té- 
moignage de TEcriture même , on ait été attentif à bieE 
mesurer les possessionsi^ 

Hérodota dit qu^en cas de dimmutîon du revenu , 
on s'adressoit au roi , qui enyojoit des inspecteurs pou j 
yérifier Texposé. 

L'Ecriture dît aussi que les Egyptiens s'adressèrent au 
roi ) qui léi renvoya à José pli. Ce fidèle ministre avoii 
été le premier à proposer d^ établir des inspecteurs daa; 
toute r Egypte ^ et il en établit en eiVet. 

Avec les ti^adi tiens que les Egyptiens avoient pu cou- 
sei'ver sur Sésos ou le pasteur; ce que dit F Ecriture, 
interprété par les païens , aura suffi pour rapporter s 
ce temps T époque de rinveution de T arpentage , et coa- 
scquemmeut de la géométrie. 

On voit toujours de plus en plus , comment les an - 
clenSf en voulant remonter à Torigine des &rts , en 
sont toujours revenus à quelque époque maïq[uée danj 
THistoire Sainte. Dans un siècle où Ton se pique plu! 
que jamais, d'être géomètre, économiste, calculateur, 
on devroit du moins respecter la soui'ce à laquelle tjoutt 
l'antiquité même païenne s'accorde à rapportée T ori- 
gine et le comm.en cément de ces connoissauces. 



liVi ScfiOfitris invente Ua carte a de géographie, 
ilani la Bunoosition crue hesostris avott narcotini ^r 
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ùùve la guarre. Un voyageur suit originairement sa 
route <, sans^V<^a écarter ; ilnei^oit qa\n passant; au 
lieu que pour le succès, d^ne.expédition , il faut être 
exactemeùuinfôriiié â\i détail. 

Les seules expéditions attribuées à Sésostris ^ auront 
donc suffi pour lui faire attiîbuer aussi des connois^ 
sauces géograpjiiaues* • , 

Du reste, les anciens ne nous ont -rien transmis de 
ces prétendues connoissa^^ de Sésostris; et on a vu 
que le récit de ses expéditions est fort yagu^ ^ fort peu 
détaillé ; ce n'est même que j^ar des lumières acquisesf 
kng-temps après , qu'on a connu toute letenduer de 
ses conquêtes. 

Eustathius ' y auteur du douzij)|ae siècle , parle de» 
eartes de Sésostris , et il en parle commj d'un on dit > 
voici son témoignage. 

« Sésostris , roi d'Egypte, ayant parcouru une grande 
n partie de la terre , donna , dit-on , ses expéditions 
M tracées sur des cartes , qu'il laiesa non-seulement 
» aux Egyptiens ; mais il daigna même en faire part aux 
» Scythes. » 

Apollonius • , dans ses Argotrautiques , avoit en effet 
dit avant lui , que les habitants d'iEa eu Colchide , 
ville fondée par un roi d'£g]|pte , gardoient des tafbles 
écrites , reçues de leurs pères, où ils ti*ouvoient mar- 

* Eiisthaih^ ia une Epist ante Dioiiy». Peri«g. liattçpiç ê^^ 

pfojov, xal '^ç tSv ir(vaxâ>v avoLypafTiç hvx A/yvfr1t4t( fAoyov, àXXht xaJ 
lxu6oi(ç c{( ^avfAtt fula^oOvac -h^i&Kxty, 

* ApoHon. Argonaut. L. 4 * ▼• ^79* 

O} è^ Tot ypaWlvç iral/pMV tOcv ctpvovlat 
Kvp^taç o7ç \v\ Trôaat o^o) xa) ntipaV totvtv 
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quées tontes les routes et les limites de la terre et de k 
mer, quelque part qu'ils allassent* 

Par le commentaire d'Apollonius, que fai cité, on 
a déjà yu que ce roi d'Egypte est Sésdnchosîs on Sésos- 
tris , qui pour nous est Jacob , et quelquefois le peuple 
de ses descendants. 

Il est à observer qu Apollonius emploie les moti 
grecs graptjs et hyrbias , que son commentateur en- 
tend de lois écrites sur des ]ables ou sur des colonnes. 

Si ces habitants de Colchide étoient en partie des 
Israélites descendants de Jacob , transportés par des rois 
d'Assyrie ou de Babylone , comme il est probable ; ils 
pouvoient conserver les lois écrites que Moïse leuravoit 
données; les dix tri))us séparées les conservèrent; ils 
pouvoient aus*sr conserver le souvenir de leurs partages 
dans la terre d'Israël. 

On a vu que, suivant Justin, Israël, c'est-à-dire Ja- 
cob , laissa en mourant , son royaume partagé en dix. 
Jacob , avant que de mourir, désigna en effet les par- 
tages de ses fils dans la terre promise. Il y en a plusieurs 
désignés très-clairement , comme celui de Zabulon , 
qui doit confiner à Sidon , c'est de là , comme je le ferai 
voir ailleurs, qu'Homère a pris un voyage qu'il suppose, 
de Ménélas à Sidon. 

Les Israélites avoient leurs partages encore mieux 
spécifiés dansies livres de Moïse , et surtout dans celai 
de Josué ; ils avoient même les partages de tous les pre- 
miers pères des peuples marqués dans la Genèse . c'en 
est assez pour que les Grecs, et surtout leurs poètes , 
aient pu dire que les colonies de Sésostris, c'est-à-dire, 
des descendants de Jacob , avoient des tables ou des 
cartes géogi*aphiques de toute la terre , d'autant plus 
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qne par la terre , c^est souvent la terre promise qu^il 
(aut entenilre dans TEcrilure. 

A prendre même la terre dans toute son étendue, ou 
peut bien dire que les livres sacrés des Hébreux sont 
la plus ancienne source des connoissances géogra- 
phiques. 

•» Le géographique , dit fort bien M. Pluche ' , est 
» assurément la partie de FEcriture la plus sèche , et 
» où il y a le moins de profit à faire pour les sentiments 
» et pour la conduite ; on peut dire cependant que cet 
» article y est d'un prix inestimable, puisqu'il suffit 
» pour constater la vérité des récits. Le géographique 
» met tout en ordre, et rend la vérité palpable. Pre- 
» nous le Pentateuque , ou la Genèse seule , voyons l'o- 
» rigine et les premiers progrès des nations. Dans le 
» récit de Moïse, on trouve, jeTavoue, des lieux et 
» des peuples que Téloignement des temps a obscurcis; 
» mais de tout ce qu'il nomme, ce qui est encore re- 
» connoissable dans des temps postérieurs, justifie sa 
» narration par une étendue de connoissances qui 
» prouvent, ou l'inspiration, ou le secours d'une tra- 
» dition fidèle : vous ne trouverez nulle part, chez les 
» profanes^ une pareille exactitude. » 

Je puis me dispenser d'apporter ici les exemples de 
bévues d'anciens auteuts profanes sur la géographie , 
qui sont cités par M. Pluche : je retrouverai l'occasion 
d'en citer quelques-uns , et d'aiUeurs tout cet ouvrage 
est une preuve continuelle que les plus anciens n'ont 
fait que se méprendre sur ce qu'ils avoient originaire- 
ment puisé dans l'Ecriture Sainte. 

Om vient encore d'y voir le fondement de l'invention 

■ Spect. de la naL tom. VIIL i."^ part. 

i3. 
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de la géogiaphie même atlFibuée à Scsostris ; c est h 
partage dek terre promise^ annoncé par Jacob, et fa il 
entre ses descendants, joint au premier pai*tage de L 
terre entière ^ (xjnsigné dans les livres sacres» 

JjVI. $tfj3Cksln§ donne Isa emploÎB dea honiTnes aux femtties , c 
réciproque ment* 

« On a écrit , dit M. Bossuet ' , que Scsostris fut li 
M premier à ramollir, après ses conquêtes ^ lesmceiu' 
M de ses Egyptiens , dans la crainte des révoltes. S^il h 
» faut croire^ ajoute ce prélat, ce ne pou voit étri 
» q II une précaulioii qu'il prenait pour ses successeurj 
» car pour lui , sage et absolu comme il étoit , oo m 
» voit pas ce qu'il pou voit craindre de ses peuples qu 
M ladoroieutj au reste, cette pensée est peu dtgm 
M d\m si grand prince. » 

On voit que M. Bossuet a bien senti qu'il y a ton jour 
quelque vice qui perce dans Uns toi re des Egypiiens, i 
la prendre à la lettre : c L^st Kjmphodore , dont le frag 
meut se trouve à la fin d'Hérodote ", qui l'apporte et 
Irait de Sésosti'is; il est bon de voir ses propres termes, 
qui nous rapprocheront plus du vrai, 

w Sésoslris , dit cet auteur, voulant rendre efféminé 
*î des bommes qui s'étoient eitrèmement midtipliés, e1 
^ qui occupoient une contrée tort étendue ^ parce qni\ 
i> eraignoit qu^ils ne se soulevassent, et ne prétendis- 

* Disc, sur l'Hbt. univ. 3,"" par* c. 3^ ^ 
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» sentàrégalilé, donna aux femmes leurs emplois , et 
» réciproquement leur donna les emplois des femmes ; il 
» pretendoit par-là non-seulement leur 6ter leurs ar- 
» mes, mais leur iaîre perdre le courage par ce genre 
» de vie , en sorte qu'ils demeurassent tranquilles sur le 
» piedoùilsétoient.» 

Sur ce texte de Fauteur, on peut y voir un peu plus 
dair : il n'y est point dit que ce fussent des Egyptiens, 
comme le suppose H. Bossuet , mais seulement des 
hommes qui occupoient une contrée considérable dans 
les états deSésostris, et qui s'y étoient extrêmement 
multipliés. 

Gomme M. Bossuet n'a pas vu à quoi ce fragment a 
rapport, il n'est pas étonnant qu'il ne l'ait pas rendu 
exactement : on ne saisit presque jamais bien juste tout 
le sens d'un morceau détaché. 

De la manière dont j*ai rendu presque mot pour mot 
le texte grec , on peut voir que ce n'est qu'une altéra-' 
tUm du traitement fait par le roi d'Egypte aux Sésos 
ou pasteurs descendants de Jacob» qui i^étoient extrê- 
mement multipliés dans ce royaume. 

« n s'éleva, dit l'Ecriture ' , un nouveau roidIEgypte, 
» qui n'avoit point connu Joseph i voilà , dit ce roi • , 
» le peuple des enfants d'Israël qui est devenu nom- 
» breux, et plus fort que nous: venez, opprimons-les 
» adroitement , de peur qu'ils ne se multiplient encore 
M davantage , et que si nos ennemis viennent nous atta- 

* Exod. ». 8. Surrexit intereà rex noyus super AEgyptum, qui 
igoorabat Joseph. 

* Ibid. i. 9. Et ait ad populoin soiun :* Eeoe popolus filiorum 
Israël militas , et foctior nobis est. 

10. Venite, sdpieatei: opprimamus eam, ne forte multiplicetnr : 
et si iagrucrit cootra nos bellum , addatur inimicis nostris expu|^ 
natisiiue nobis egrediator de terra. 
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n cpier^ ils ne se joigoenl à eux ^ et qu après nous avoii 

n vaincus » ils ne sortent de rEgryple. « 

Oiipeut reconnoître ici juscpia des expii^ssions qui 
se retrouvent dans le texte de Njmpbodore.Le roî d'E- 
gypte, suivant rEcrilure, ne vouloit pas que les Israé- 
lites sortissent d'Egypte, parce qu'ils lui étoient utiles : 
mais il vouloit qu'ils y fussent dans un et a t d'esclavage 

Kjuipliodoi'e ajoute que Sésostris donna parmi ce 
peuple, les emplois ou les fonctions des hommes auj 
femmes , chose incroyable, à la prendre à la lettre^ 
aussi u'est-ee qu'une bévue sur ce que le roi d'Egypte 
fit à l'égaixl des IsraélîLeiîï : il en vint jusqu'à ordonnei 
de faire péi'ir tous les enfants raàles qui leur naîtroîeiiti 
el de ne garder que les filles ; c etoit bien un moyen de 
Induire tout aui femmes ; car, avec le temps , il ne se- 
roît plus reste dliommes de la race des Israélites- 

Je ne m'arrête point ici à quelques usages des Egyp- 
tiens, analogues aux femmes, dont Nymphodoi^e fait 
remonter rorigineà Sésostris. fJutre que les Grecs ont 
prûbablement exagéré dans ce qu'ils eu ont dît , ils au- 
ront, en suivant leur idée, attribué à Sésostris , Fio- 
ti'oduetiou de quelques coutumes qui sendjl oient ren- 
dre les hommes elïemlnés : on peut assez reconnoître 
Tessentiel du fait , qui est d'avoir voulu réduii"e aujs 
femmes tout un peuple extrêmement multiplié. 

On voit donc de plus en plus, comment des traîls 
hors de toute vraisemblance dans rhisloire égyptienne 
du fameux SésoslL'is , se réduisent à pn fond d'histoiix: 
très-vrai , en Ifs rapprochant de ce (|tie ÎÎEeriture nous 



JACOB OU ISAAEL. 19g 

lomnie Atroce , de s'être donné la mort k lui-même. 
Sësostris étant Jacob , du moins pour la plupart des 
traits , il étoit aussi incapable d'abandonner, sans Tor- 
dre de Dieu , la vie qu'il en avoit reçue , qu'il étoit dis- 
posé à la quitter lorsqu'il voudroit l'appeler : il étoit 
bien éloigné d'un délire qu'une Causse philosophie a 
rendu {dus commun parmi ceux qui en sont dupes 1 car 
pour les chefs , ils connoissent trop le prix de la vie 
présente , craignant avec raison , de n en pas trouver 
une meilleure. 

LVII. Sësostris derena areugle; sa mort Toloatadre. 

On a vu tous les traits de Sésostrîs , que j'ai pu re- 
cueillir, rapprochés de ceux de Jacob, le premier Sésos 
ou pasteur, ou des pasteurs ses descendants ; il ne reste 
plus que sa mort et son enterrement. 

a II semble , dit M. Bossuet • , qu'il ait dédaigné de 
» mourir comme les autres hommes. Devenu aveugle 
» dans sa vieillesse , il se donna la mort à lui-même , 
» et laissa l'Egypte riche à jamais. Son empire pourtant 
» ne passa pas la quatrième génération. » 

Sur ce que dit M.. Bossuet , que l'empire de Sésostrîs 
ne passa pas la quatrième génération , on peut obser- 
ver que les Sésos ou pasteurs descendants de Jacob , sor- 
tirent aussi de l'Egypte à la quatrième génération, comme 
Dieu Favoît annoncé à Abraham. « Sachez , lui dit-il > 
» que vos descendants seront pèlerins dans une terre 
» étrangère ; mais ils reviendront danscelle-cià la qua- 
» trième génération *.. » 

■ Disc, sur l^ist. S."** part. c. 5. 

' Gènes. iS. i3« Dictumque est ad eum : seifo prienoseens qu^d 
peregrinant futurum sit semen tuum io terra non su»... 
t6. Generatione auten» qnarta reYertenkuv hèc..^ 
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M. Bosquet n^a parlé que d'après la dynastie où £ 
trouve Si'sosliïs : ce roi n'a , dans celte dynastie , mi 
quatre successeurs : j'ai déjà fait voir que ces pré tendu 
rois successeurs de Sésostris , sont les descendants d 
Jacob , jusqu'à Moïse * ainsi c est toujours une Bouvelî 
preuve de T identité de Sésostris et de Jacob. 

Hérodote ne nous dit point comment mourut ce con 
qitérant. La mort de Jacob est devenue cbez lui cell 
d'un ai'cliilecte dontnous verrons l'histoire. Di adore 
qui ne parle point de cet architecte , dit que Sésostris 
après avoir régné trente^trols ans, étant devenu aveu 
gle , quitta la vie de son propre choix ', 

L'Ecriture dU aussi de Jacob *, que ses yeux s'ëtoîeu 
obscurcis, à cause de sou grand âge, et qu'il ne poii 
>oit plus voir : ce nVst pas qu'il fût entièrement ayeu 
gle- muîs il ne faisoit jjIus qn entrevoir confusémcat 
les Egyptiens auront entendu qu il ne voyoit plus cl 
tout , parce qu ils n ont pas asscï combiné tout ce eju 
dit TEcriture. 

Dîodore ajoute que Sésostrîs qnitLi la vie , de soi 
2>roprc choix. Jacob attendit que Dieu l'appelât ; mai 
il prévit sou heure ^ ; il l'atinouca à ses fils , il les as 
sembla autour de lui , et leur déclara s(îs dernières vo 
lontés, et avant que de mourir^ étant éclairé de Dieu 
il leui" parla avec une force et nue clévïition qui n*c 
toient point d'un mpuiant ; nous retrouverons ce qu*i 

* Diodor, lïh, I, n, Sy. Èlf] i\ Tp/x irpùï t^Tç Tp^A^nvla ^^vtXtwr^. 

' Geucs. 47» *iJ* V*''*^" Pîi^n 111. Clwt^'biTiubéâDHtel graves erac 
pTOpïer ftcînfrtuterd , nec pntcrat riderc. 



JACOB OU ISRAËL. lOl 

dit à ch^cim d'eux , traduit presque phrase poiir phrase^ 
quoique trè&*mal traduit, par Hérodote , ou plutôt 
par les Egyptiens. 

Aucun patriarcbe , en un mot , ne mourut avec plus 
d'éclat que Jacob environné de ses douze fils , à qui il 
annonça leurs destinées , et celles des douze tribus qui 
dévoient descendre d'eux. 

Il n'est pas étonnant que les Egyptiens et les Grecs 
interprétant tout suivant leurs idées païennes , en aient 
fait une mort volontaire , ou de propos délibéré : d'ail- 
leurs ils ne disent point que Sésostris se soit donné la 
mort à lui-même; Diodore dit en général, que cette 
mort fut de son plein gré , ce qui est vrai dans un sens, 
puisque Jacob mourut pleinement résigné à la volonté 
du Seigneur, prévoyant le Sauveur, en qui il mettoit 
son espérance, et dans cette pensée, charmé d'aller se 
réunir à son peuple, c'estrànlire, à la société des Justes^ 
dont il avoit imité la vie , avec lesquels il alloit attendre 
la rédemption. 

Nous verrons ce qu'Hérodote dit delà croyance d'une 
autre vie , dans une histoire singulière , qui n'est qu'une 
altération du récit de'lamort de Jacob. 

Diodore dit encore ' que la mort de Sésostris le fit 
admirer non-seulement des prêtres , mais des autres 
Egyptiens , parce qu'il sut se procurer une fin qui ré- 
pondoit parfaitement à la grandeur d'âme qu'il avoit 
montrée dans tout le cours de sa vie , une fin digne 
d'un homme qui avoit fait tant de grandes choses. 

Diodore fait régner Sésostris pendant trente-trois 
ans. Mané thon dit qu'il en régna quarante-huit. 

■ Diodor. lib. l , n. S/. 6v piovov itapoi toTç upiyo-iv , àXXèt xoîï iroepa 
ToTç «Uotç Ai'/vitliot; ^Gav/AotaOyj , (îoÇaç tTÎ ntyoïXor^uxiCf tfif» Treirpaypi/vw » 
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Vii la manière dont a été composée toute riiîstDÎre 
des roîs égyptiens ^ et celle de Sésoslris en parti cul ier, 
il n'est pas besoin de s'arrêter à la dnrée de leurs pré- 
tendus règnes. On voit que leurs historiens varient ex- 
trêmement sur ce points et les plus grands partisans de 
leur histoire avouent que la plupart des nombres sont 
supposés ou ont été ajoutés après coup. 

Cependant on peut observer ici que Jacob entra en 
Egypte âgé d'environ cent trente ans. 11 mouinit âgé 
de n V i ron cen t quaran te-sep t ' , Les E gy p tî ens a n ro n t 
trouvé les cent ans de trop pour la durée du règne de 
Sésostris. Comme le mot hébreu maîh^ qui signifie 
cent , a quelque ressemblance à mal ^, qui signifie un 
peu; les uns auront pris les cent trente ans pour trente 
ans et quelques années de plus ; les autres auix>ïit pris 
les cent quarante-sept ans pour quarante-sept, et encore 
quelque chose* Ainsi , les uns y auront trouvé trente 
et quelques années de règne i les autres quarante-sept 
et un peu plus , ce qu'ils auront évalué les uns à trente- 
trois ans , les autres à quarante-huit. 

iLa mort de Jacob répondit aussi parfaitement à la vie 
de ce saint patriarche- Ainsi , les Egyptiens ont eu rai- 
^ son de dire que Sésostius , c'est-à-dire , le père des Sé- 

' \ SOS ou pasteurs , monrut d^une manière éclatante. Ils 

ne se sont trompés qu'en interpi'étant cet éclat suivant 
les fausses idées du paganisme» 

Il ne i-este plus que lenterrement de Sésostris ; il ne 
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parottre pour la première fois , et présider à ses funé- 
railles. 

LVIIL Le Phënix parott poar la première foif da tempf de 
6éf08trif« 

Le pliénix est une de ces merveilles vantées par les 
poètes , dont on a beaucoup chei*ché Torigine sans pou- 
voir la trouver, H en est comme du chant mélodieux 
des cygnes lorscpi'ils sont près de mourir. Personne 
nW a jamais entendu que des cris assez désagréables ; 
et , malgré cela , il est reçu dans la poésie qu'ils chan- 
tent merveilleusement à la mort. Je pourrois dévoiler 
ici Forigine de ce conte , qui vient tout juste d'une bé- 
vue des traducteurs Grecs sur une des dernières paroles 
de Jacob, qu'on peut bien appeler, pour me servir de 
l'expression de Cicéron , la voix de cygne de ce vieil- 
lard mourant. Mais il ne s'agit ici que du phénix qui 
commence à se foire voir sous le règne de Sésostris. 

Pour que rien ne manquât à l'éclat de ce grand rè- 
gne, les Egyptiens disoient que c'étoit alors que cet 
oiseau merveilleux avoit paru pour la première fois. U 
étoit venu dans la ville d'Héliopolis, avec un nombreux 
cortège d'autres oiseaux '. 

Le phénix étoit un oiseau unique; on n'en voit plus 
aujourd'hui , et les Egyptiens eux-mêmes avouoient 
qu'il paroissoit très-rarement. Les savants du pays di- 
soient , les uns qu'il ne se montroit que tous les cinq 
cents ans; les autres que ce n'étoit même que tous les 
quatorze cent soixante-un ans *. Du reste , au rapport de 

* Tarit. Annal. L. 6. c. 5. Sunt qui adsererent ( Phoenîcem ) 
Sesostride primàm (dominante) in civitatcm cui Heliopolis no- 
nen , advolayisse , multo csteramm Tolucrum comitatu , no- 
tam faciem mirantium. 

* Tact t. Ibid. Cnterùm aspioi aliquandè in AEgypto eam to- 
lucrem, non ainbigitur. 
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Tacite et desamrcs auu^urs qui en parlent, on ne ilou- 
lOil[.oint (lu'ilnWu pai-u en Egypte. Il f.Hoii donciiu'il 
y eût quclfiiic fontlemcnt, surtout du temps de Sésoslris, 
sons It-qucI étoit arrivée la première apparition ; car, 
pour les autres, dlcs n'éloient pas ai oonslanles, et plul 
sieurs les révoijuoicnt eu doute. 

Sésoslris élanl Jacob , du moins pour la plupart des 
traits, c'est rhisloire de ce patriarche qu'il faut consul- 
ter d'abord , pour voir si nous y découvrirons ce phé- 
nix tant vanté, et qui Baus doute ne l'étoit pas sans 
qiielque raison. II mériloit en effet de l'être, et tout 
ce qu'on en a dit, quoique bien aUéré, ne laisse iias 
d'avoir un fond déviai et de vrai historique. L'£ci-i- 
turc va nous lo dévoiler. 

f 

UX. Nom et qualités du Phëiiix. 

Après nous être assurés par le rapprochement dû 
tous les antres traits , que Sésoslris est JacoL, ce sera 
pour nous ime grande avance si nous pouvons retrou- 
ver du temps de ce patriarche le nom même du phénix. 
Plusieurs savants ont fuit des conjectures sur l'origiiM; 
de ce nom. Il n'est pas heaoin de nous y arrêter. Il suf-. 
fit de consulter le leitc de l'Ecriture qui a sei*vi de 
mémoires aux Egyptiens pour toute leur Itisioiie, On y 
trouve que Joseph , fils de Jacolj, étant mispar Pliaraoni 
la tête du gouvernement , ce priace loi donna en égyrj- 
lien le nom de Tsphnih phdm '. Les Septante l'ccri- 
vent Psontom phaa^cL ; les hsJkr^^HtedKeoaoucent, 
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assez inutile de disputer sur la vraie prononciation , 
car , sans compter toutes les variantes qu'on trouve 
dans la dernière édition de Thistorien Josèphe « , nous 
en trouverons plusieurs dans les noms de rois d'Egypte 
qui sont formés de celui-là. Nous verrons des rois pas- 
teurs nommés Paclinan ou Apaclinas , et Staan dans 
la dynastie qui commence par Salitès ou Salatis , en 
grec Protée ou le prince , qui est un des titres de Jo- 
seph en Egypte. Protéé lui-même, suivant Tzetzès, 
étoit fils de Phœnicé, fille de Phinic ou Phinix. Lé 
nom de phénix est également formé de phâné , phaa- 
neach ou phanech. 

Les versions varient sur l'interprétation de ce nom 
Tsphnth phdnéf que la Vulgate traduit Sauveur du 
monde , et les Septante , celui qui découvre les choses 
cachées. Les Egyptiens , qui avoient probablement ou- 
blié en partie leur ancienne langue dans l'espace de plus 
de mille ans , à compter depuis Joseph , en prenant 
pbânê pour le nom propre , auront interprété dans lé 
texte hébreu tsphnth comme de tsphu , qui signifie at- 
tendu, espéré ; et de nts , qui signifie épei'vier *. Cest 
pourquoi ils en faisoient une espèce d'aigle * ; car ils 
ne dévoient pas manquer de le comparer au plus noble 
des oiseaux. 

Comme le mot tsphu ^ qu'ils trouvoient dans son 
nom , signifie attendu , ils attendoient son retour avec 
un désir extrême. D'ailleurs , au milieu de leurs tradi-, 
lions altérées , ils ne laissoient pas de conserver quel- 
que idée des grands avantages que Tsphnth phdné , 

' Antiquit. Judaïc. L. a. c. 6. 

■ lôy UphUi cxpeclatus, provisus. ^3 nU , accipiter. 
' Herodot. ai yS. É( ri jxaXtça àtily ircpn)îyio<Tiv opoio7a?oç, xaî «^ 
|t/yaÔoç. — Plin. lib. lo, c. a. Acjuilaî narratur magnitudiuc. 
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ou Joseph avoît procures à TEgypte , et Us deYoîeni 

souliaiter de rev^ii' son pareil. 

Do plus ce nom de Tsphntïi phdnê , suiraut rîti- 
terpréliilion des plus liabilt^s fpje saiut Jerùme cousul ta, 
sigiiifiûit eu égyptien le sauveur du monde; cette idik 
pou voit se mêler avec celle d'un Sauveur du monde ^ 
qui ctoit Tespérance de runivera, et dont Joseph étoîl 
la figure. 

Nous avons déjà vu , diaprés Suidas ' , que les Egyp 
tiens avoient aussi fait de Tsphnlh phdné un Dieu 
Faune, qu ils adoroientà cause des Liens dont il les avoît 
eo mbl es . Avec le u rs d î lier en tes ver si o u s , toutes al t é r ées , 
îl n'est pas étonnant qu'un personnage si mémorable 
eût, dans divers cantons ^ essuyé bien des métamor- 
phoses ; car tous ne s'accordoient pas à beaucoup prés. 

Nous avons encore vu dans Suidas ""i que ce Faune, 
qui est Joseph ^ fut revêtu dVne robe d or> Hérodote *, 
qui avoue n'avoir vu le phénix qu'en [jointure , dit que 
sou plumage étoit partie rou^e , partie doré* C'est à 
son cou que Pline donne l'éclat de For *. 

Josejih fut aussi orné par Pliaraon d'un collier d'or , 
et revelu d'une robe de Byssus ou de fin lia ^. Le Bys- 
sus, en hébreu a^jc ^ , aura pu être pris par quelques- 
uns pour ^xr, qui signifie du vermillon, dont le rouge 

* Suidas V, *aw*oç..,...» firtfou)iw^fU*e^ ^i wwo tSv Itï'©* «iiltfS*^ 

• Suitlilâ loc. âiiiprà cil. XpvcrTlv Iviiiv^ev^ii çoItiv--,», 

' ^ Herodor, a, yS. É/w luv ptw Ivn iilov , tl^fxyi o^m ypaç'^,,, rk ^b 
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est fort éclatant. Aussi Hérodote dît-il que son plu« 
mage étoit en partie rouge. 

Du reste l'imagination des Egyptiens, après avoir 
métamorphosé Tspimih phdné en oiseau phénix , et 
surtout celle de leurs peintres n aura pas manqué de 
lui prêter les plus belles couleurs. C'est pourquoi il 
n est pas besoin de nous arrêter davantage à ces rap- 
ports moins importants ; voyons-en de plus décisifs. 

LX. Le Phënix embaume fon pdre. 

Hérodote dit que le phénix ne paroissoit que quand 
son père étoit mort *. Cest que les Egyptiens avoieut 
mis sous d'autres noms les autres traits de Joseph. 
Nous en avons déjà vu plusieurs , et nous en i*etrouve- 
rons encore davantage sous des noms de rois succes- 
seurs de Sésostris. 

ce Les Egyptiens , dit cet historien • , racontent , ce 
» qui ne me paroît pas croyable , que partant d'Arable 
» il se rend au temple du soleil ; qu'il y apporte le 
» corps de son père enveloppé de myiThe , et Fy ense- 
» velit. » 

Que fit Joseph aussitôt que son père Jacob eut rendu 
le dernier soupir ? 

ce Jacob, dit l'Ecriture , se réunit à son peuple *. » 
Nous verrons ailleurs que ce peuple, suivant les Egyp- 
tiens, qui avoient adopté en ce point les propres 

' Herodot. a. 73. ^o(7v{v i\ toIs tftuà l'Kt<xit oTàiroO«vi|) ô «a7v)p. 
* Herodot. ibid. Tovlo» i\ Xc/ovo*! ftvjxo^i'ôtaOat toc^» ( I^aoI f^^v iw itiçk 
'kvfhtlt^) tÇ iipaÇtv}( opfu«»fACvev , Iç ro tpo» tov i»]ltov xopÇciy tov wa- 

' Gènes. 49. 33. Vers. Pagnin. Et finem fecit Jaacob prxci- 
piendi fiUis suis,... et obiit : aggregatusque est ad populos saos ; 
hebr. VOy àmiu, populos suos. 
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termes des Hébreux , s'appelloît Amenthen % mi peuple 
de rétribution , c'est-à-dire , qui reçoit selon ses œu- 
vres , k, qui on donne suivant qu'il a donné. Le mot 
Amenthen * » composé des mots dni , peuple , et nthn y 
donner, signifie en hébreu la même chose ; mais ce n'est 
point encore ici mon objet. 

a Joseph) continue TEcriture', voyant son père 
» mort , se jeta sur son visage , Tarrosa de ses larmes , 
» et l'embrassa. 

» Et il ordonna aux médecins qui étoient à son ser- 
» vice dembaumer le corps de son père , et les méde* 
» cîns l'embaumèrent. » 

Voilà le vrai phénix, c'est-à-dire, Joseph nommé 
en égyptien Tsphnth pJidné , qui embaume le corps 
de son père. 

Je ne m'arrêterai point à la manière dont ily pro- 
cédoit suivant les Egyptiens , sur lesquels la fable poé- 
tique n'aura pas encore manqué d'enchérir. Ces procé- 
dés sont conséquents à leur imagination , qui a méta- 
morphosé Tsphnth phâné en oiseau phénix. Plus les 
auteurs sont éloignés de la première source , plus on 
trouve chez eux de détail sur ces procédés du phénix ; 
chacun a fait son commentaire , pour leur prêter plus 
de meiTeilleux. . 

Hérodote dit simplement , ce qu'il avoue lui-même 

* Plutarch, de Iside , pag. 36a. T<^v vwo;(0ovtoî» t^wov «tç U èfo»Tat 
x\^ ^«X^« à-ïr/px*''^*' /*«*'^ ^^ TcX£u'îy}v, AfA/vÔy}» xot^ovvi* Oïj/aowvovÎoç 
«ov 6yopLa1oç, Toy Aap.^avov7a xa) ^(^oy/a« 

a ^■^Tt An» nrkmilne • >n^ nthn. /laTia. ^afllU. 
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qu'il ne croît pas ' , que le pbénîx compose de myn*he 
un œuf d'un poids qu'il soit en état de porter; qu'il le 
porte d'abord seulement pour essayer; qu'ensuite il le 
vide , et y renferme le corps de son père ; qu'il bou- 
cbe après cela l'ouverture par laquelle ill'a fait entrer, 
en y remettant de nouvelle myrrhe , en sorte que le 
poids soit le même qu'auparavant, et qu'il l'apporte en- 
fin en Egypte au temple du soleil. 

Tsphnth Phàrié ou Joseph qui embaume son père 
étant une fois devenu l'oiseau phénix , les Egyptiens 
ont été sur les voies d'imaginer cet œuf; mais ils ne 
l'ont pas encore imaginé sans quelque autre fondement. 

Jacob , voyant sa mort approcher , avoit appelé Jo- 
seph , et lui avoit demandé que son corps fût trans* 
porté dans la terre de Canaan » où étoient enterrés ses 
pères , et où sa postérité devoit être établie. U recom- 
manda encore la même chose à tous ses fils assemblés , 
lorsqu'il leur intima ses dernières volontés *. 

Le nom de Chndn * ou Canaan , approche du mot 
qnn , qui signifie faire un nid. Il est aisé de voir d'où 
viennent tous les contes sur le nid que fait le phénix 
père quand il sent que sa fin approche, et sur l'œuf 
que forme le nouveau phénix qni renaît de ses cendres* 

Jacob , aux approches de la mort , remercie le Sei- 
gneur de lui avoir donné la consolation de voir sa pos- 

* Herodot. a. yS. ToïIm i\ l/yowo't pixavS^Ooct toWi (lf*o5 f*U iv 
«içSt X/yovlcç )..... irpwlov, t^ç fffxvpvYjç è>\it icXoîoottv Sao» ^wvaliç «ci 
^pctv, etc.... xopiÇtcviV Âtyvir'/ou U 'f«* 'hlioy» 1^ tpo¥. 

* Gènes. 49- ^9« Et prœcepit eis dicens $ ego congregor ad po,- 
jnilum méum : sepelite me catn patribos meis... 

3o... In terrÀ Chanaan. 

Gènes, lib. 5. in sepulchro meo (^od fodi mihi in terra Cha- 
naan , scpelies me. 

* jyaD Chnàn, Chanan. pp qnn% nidificant. 

2. »4 
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tériltJ; il annonce qu'elle retournera dans la teri-e d< 

ses pères '. C est à la suite de' Tsphnth Phdnc cléj^ 

change en oiseau, ce -qui a fait imaginer le phénix 

qui renaît de ses cendres , en sorte qu'il se perpétue à 

jamais. 

Je pourrols ajouter que la terre de Canaan porta 
etisuîle le nom de Palestine , nom qui signifie couvert 
de cendre , comme on le volt dans rinterprétatiou des 
noms liébreus: jointe à la Bible. 

Toutes ces substitutions et ces interprétations de 
noms mal entendus , surtout par les Grecs , auront en- 
core contribué à faire imaginer le phénix, qui renaît 
de ses cendres. Mais on peut^ pour le détail de cette 
fable, s'en rapportera l'imagination des Egyptiens et 
des Grecs, et surtout des poètes. Il faut cependant en- 
core transporter le père du phénix au lieu de sa sépul- 
ture , qui est l'autel du soleil. 

LXIi Le phénix porte le corps de son père à l'autel du soleil. 

Le phénix , suivant Hérodote, partoit d'Arabie •. Jo- 
seph fidèle à exécutei» la promesse qu'il avoit faite à 
son père mourant , partit avec ses fibres , et un nom- 
breux cortège pour conduire son corps à sa sépullure '. 

Aussi Tacite , comme on l'a vu , dit que ce fut du 
temps de Sésostrîs , qui est Jacob , que le phénix parut 

' Gènes. 48. dt. Et ait ad Joseph Blium suums £n ego mo- 
rior, et erit Deus vobiscuini et redire vos facict ad terram pa- 
trum vestrorum. ^ oigtizedbyGoOgle 

* Herodot. loo; cit. É| Apa^^vi; Spftic^^yov, i( t^ ïpVy rov ^Ma^ 
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irec un nombreux cortège d'autres oiseaux . Joseph 
étant métamorphosé eu oiseau , ses frères et tous ceux 
qui faisoient "son cortège , ont du éprouver la même 
métamorphose. 

Us partirent de la terre de Gosen ou Gessen , dans 
laquelle étoit mort Jacob *. Cette terre étoit de rAi*abie 
égj{)tienue ; les Septante la nomment même expressé- 
ment, Gesem d^ Arabie '. Les Egyptiens, surtout ceux 
d'Héliopolis, ayant pris Taire d'Atad, où fut trans- 
porté Jacob , pour leur autel du soleil , ainsi qu'on va 
le voir, il n'est pas étonnant qu ils aient fait venir en- 
suite d'une Arabie plus éloignée , le prétendu phénix 
qu'ils ne voyoient plus chez eux ; et surtout à cause des 
parfums dont le corps de son père étoit bien embaumé, 
il a été naturel de le faire venir de l'Arabie heureuse. 
Du reste les anciens ne s'accordent pas trop sur Ten- 
droit d'où il partoit , comme on peut le voir dans Pline. 

Joseph conduisit le corps de son père à l'aire d'Atad, 
dans la terre de Canaan ^. 

Les Egyptiens , avec le temps , ayant oublié la situa- 
tion de cette aire d'Atad , qui étoit éloignée de l'E- 
gypte , et d'ailleurs peu connue , l'auront prise pour 
leur pays consacré à Adad ou au soleil. 

Adad étoit un des noms du soleil chez les orientaux ; 
comme l'atteste Macrobe ^. Héliopolis , comme le nom 

■ Tacit. Annal, lib. 6 , n. 5. Se; ostride primùm ( dominante ) 
ftdTolavisse, multo csteranim yolucram comititu, noyam faoiem 
BÎrantiiun. 

■ Gènes. 5o. 8... In terrÀ Gessen. 

• Gènes, /fi, 34» 4» y? ri<rtji ApaScoç. 

4 Gènes, lib. lo. Vers. Pagnin. Et yenerunt usqae ad aream 
Atad , quflB est trans Jarden : plauxeruntque ibi plaiicta magno 
et grati Taldè : et fecit ( Josepb) patri suo luctum septcm diebiis. 

* Macrob. Saturnal. lib. i^ c. Si. Deo enim (Soli), quem 
sommom maûmumque Yenerantur» Adad nomen dedenmt. 
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même T indique , éloit chez les Egyptiens , la ville du 
soleîL 

Les habUauis crKélîopolîs avoîent une raUon parti- 
culière de eonseïTei* quelcjiic souvenir de Joseph ; et , 
au milieu de leurs traditions altérées , de prendï^e pour 
euï ce qui avoit rapport à ce patriarcliCp Ilavoit épousé 
Asetietli , CUc d'un de leurs grands-prètres. C'est de cq 
nom d*Asenetb, nu peu altéré, que les Egyptiens se 
sout fait un roi Assis , dans la dynastie des pasteurs 
phéniciens , qui est tonte formée des noms on des ti- 
tres de Joseph, Georges-le-Sy ocelle ^ , qui nomme ce 
roi Asetli^ nom plus approchant de celnî d'Aseneth , 
dît que ce fut lui qui ajouta cinq jours aux trois ceuf 
soixante -cinq dont Tannée a voit été composée jus- 
qu'alors. Ceci va s'exjdiquer par la même raison qui a 
fait faire aux Egyptiens des calculs sur le î'etom* de 
leur prétendu phénîi. 

LXÎI. Le retour du phenis calcule sur Fadilition faite k rannëe. 

Les E0P tiens , au milieu de leurs altérations , n a- 
voient pas laissé de conseiTcr une grande idée du plié- 
njïp Le ministèi*e de Tspkftlh Phdnê , ou de Joseph , 
avoit été pour eux un temps de bonheur. Ils avoicnt 
raison d'en faire une mciTcillc ; dans leur supposition 
que ce toit un oiseau, de le iegii|rid^ïy (SttaM^éeun oiseau 
unique ; car Joseph a peu de pareils. 

Son nom, suivant l'intei^pré ta tion ane nous enclannjv 
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tien , accroissement. Les Egyptiens avoient con$ièrvé 
quelque connoissance de ce nom d'accroissement, et 
ils désiroient ardemment son retour : ils étoient d'ail- 
leurs persuadés que c étoit un oiseau consacré au soleil , 
parce qu'il apportoit , disoient-ils , le corps de son père 
à Héliopolis. C'est pourquoi réimissant tous . ces rap- 
ports, vrais ou prétendus, ils s'imaginoient qu'il falloit 
calculer le temps de son retour sur l'addition faite à 
l'année en conséquence du cours du soleil. 

Qnavoit d'abord ajouté cinq jours à l'année, qui 
n*étoit composée, au commencement, que de trois 
cent soixante. G est ce qu*on appelle en grec les épago- 
mènes ou jours ajoutés '. On calcula d'abord sur cette 
addition de cinq , le retour du phénix , qui est origi- 
nairement Tsphnth Phâné , ou Joseph , nom qui si- 
gnifie augmentation, addition^ et qui a fait attiûbuer à 
un des rois formés de lui , cet accroissement de l'année. 
On ne pouvoit pas espérer le retour du phénix tous les 
cinq jours, ni même tous les cinq ans, l'exj^érience étoit 
contre ; on se flatta du moins qu'il reyiendroit tous les 
cinq siècles ou tous les cinq cents ans. C'étoit l'opi- 
nion la plus commime , au rapport de Tacite ^. Mais 
comme avec le temps , on vit que le phénix ne revenoit 
pas même tous les cinq cents ans , on crut qu'on de- 
voit calculer son retour sur une autre addition qu'il 
falloit faire à l'année. C'étoit celle de six heures ou en- 
viron, qu'il falloit encore ajouter aux trois cent 
soixante-cinq jours. Ces six heures négligées dans, le 
compte de Tannée des Egyptiens , faisoient que le pre- 
mier jour de cette année ne se retrouvoit qu'après qua- 

■ Eiroy^favat, qua adduntur. Vide Syncell. suprà. 
• Tacit. Annal, lib. 9 , c. 5. De numéro annonim varia tra- 
duntor; maxime yolgatum, quingentonim ipatium. 
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lorze cent soixante ans , concourir avec le premier joïii 
de k vraie année solaire '- Car six heures, ou un quart de 
jour négligé fait au boni de quatre ans un jour entier^ 
el fait, par conséqnent, trois cent soixante-cinq joun 
ou une année enlière , en quatre fols trois cent soixartle- 
cinq ans , qui fout mille quatre cent soixante ans- C'esi 
pourquoi les Egyptiens, comme on le trouve dans Ta- 
cite * , voyant que le phénix ne revenoit point suivant 
leur premier calcul, finirent par dii'^ qu'il ne revenoit 
que la quatorze cent soiiante-unième année ; le tout 
fondé ariginairement sur le nom primitif du phénix ^ 
c est-4-dire sur celui de Joseph , qui en effet siguifie ad- 
ditiou ou accroissement. 

Ou a vu en effet tous les traits de ce prétendu phé- 
nix ^ qu^ou reconnoît aujourd'hui pour un oiseau fabu^ 
leui , rapprochés de ceux de Joseph , nommé en égyp- 
tien, Tsphnth Pkdnéi ou, comme écrivent les Septante, 
Psontom Phancch^ d'où vient le nom même de phénix^ 

On a vu i *"* comment ce phénix parut poui' la pre-* 
mière fois , du temps de SésosU'is. 

C'est que Tsphnth Phdné ou Joseph , étoit fils do 
Jacoh , qui est le vrai ScsosIfîs, 

2." Comment il étoit devenu un oiseau fameux,, 
dont les Egyptiens atlendoient le retour. 

C'est que Tsphnth Phdné ^ nom égyptien de Joseph, 
aura été interprété le phénix tspha nts , éperyier , ou 
espèce d'oiseau , attendu , désiré, 

' Cpïisonnus rfn Dîc NaUlL Eoriim ( AEsypliorum ) anmis ci- 
Tiliff flobs habct dics 365 7 aine uUo iDtcrk&ïari r îtarju^ quadricn- 
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5.^ Comment ce phénix avoit un beau plumagfs et le 
cou doré. 

. C'est que Joseph fut revêtu d'une robe éclatante , et 
oroé dW collier d'or, 

4*^ Comment le père du phénix, sentant sa fin ap- 
procher, se fait un nid où il laisse un œuf pour re* 
naître dans sa postérité. 

. C'est que Jacob , père de Joseph , se voyant pi'ès de 
mourir, demanda que son corps fût transporté dans la 
terre de Canaan , nom approchant qui signifie faire un 
nid , et il annonça que sa postérité y seroit établie. 

5.® Comment le phénix embaimie le corps de soi;i 
père. 

Cest que Joseph fit embaumer le corps de son père 
Jacoh. 

6.® Comment le phénix porte le corps de son père 
sur l'autel du soleil. 

C'est que Joseph porta le corps du sien à Taire 
d'Atad 9 nom pris pour Adad , un de ceux du soleiL 

7.* Comment le phénix parut du temps de Sésos- 
tris , avec un nombreux cortège. 

C'est que Joseph, en conduisant le corps de son 
père , eut une suite très-nombreuse. 

8.^ Comment les Egyptiens ont imaginé de calculer 
le ret(fflr du phénix sur des additions faites au compte 
de l'année. 

Cest que le phénix, dans l'origine, est Jbseph , 
dont le nom signifie augmentation ou accroissement ; 
et que les Egyptiens , par la raison qu'on a vue , avoient. 
imaginé des rapports du phénix au soleil.. 

Je crois qu'en voyant tous ces traits rapprochés , on 
peut se dispenser de chercher d'autre fondement d'une 
fable aussi peu vraisemblable en elle-même , que celle 
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du phénix, dont personne aujourd'hui ne croît plus 
rîen. Il est naturel que les Egyptiens, avec le temps , 
en altérant de plus eu plus leurs récits , aient faît bien 
des contes sur un personnage aussi éclaUint , et dans le 
vrai I aussi prodigieux que Joseph* On peut hien dire, 
dans le même sens qu^on emploie encore aujourd'hui 
cette expression ï cpic ç'avoit élé pour eux un phénix, 
un homme des plus rares et des plus extraoïdînatres , 
un ministre incomparable, dont ils dévoient trailleurs, 
malgré réloignement , conserver quelque souvenir. 

Du reste , ce n'est encore ici que raltératioa de 
quelques-uns de ses traits, car ils lui ont donné bieu 
d'autres noms. Il ne vient encore de paroître qu'à 
roccasion de l'en terrem eut de son père Jacob mé- 
tamorphosé en Sesostris< C*est de ce roi qu'il faut 
actuel teraent se rap^peler tous les traits qu'on a vos 
rapprochés en détail de ceux de Jacob, depuis la 
naissance de Tun et de rautre, jusqu'à la mort et à 
1 enterrement, 

J.YTIL Ec capitula tîon àea treiti do Sésoatridj rapprochea do 
C€UX d^ JiiCQbp 



Qu'on se rappelle en effet tous ces traits. 

I.** L'empire de toute la terre prédit à Sésostris 
dès sa naissance, comme la possession de toute la terre 
fut promise au père de Jacob pour sa postérité- 
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5.^ Le nombre de ces enfants porté à dix-sept cents ^ 
ccmime Jacob et Esaû dévoient être multipliés autant 
que les étoiles , dont on voit environ dix-sept cents. 

6.^ Sésostris et ses compagnons élevés tous égale- 
ment dans le palais du roi , comme Esaû et Jacob le 
furent dans la maison de leur père. 

7*^ Sésostris et ses compagnons devenus bons athlètes, 
conmie Jacob et Esaû luttèrent l'un contre l'autre , et 
Jacob contre Tange du Seigneur. 

8.* Sésostris et ses compagnons assujettis à des 
courses pénibles , avant que de prendre aucune nourri- 
tare, comme Esaû, frère de Jacob, se trouva épuisé 
de ses courses , jusqu'à dire qu'il mouroit de faim. 

9.® Sésostris conquérant dès sa jeunesse , comme Ja- 
cob acquit le droit d'atnesse , pris par bévue pour son 
aurore ou la fleur de son âge. 

jo.** Sésostris animé à tout entreprendre par Athyiv 
tis , dont le nom signifie jeu , comme Jacob le fut par 
Rébecca sa mère , épouse dlsaac dont le nom signifie 
aussi jouer. 

1 1 .• Sésostris s^attacbant à gagner tOttt le monde par 
ses manières douces et populaires , comme Jacob se dis- 
tingue aussi par sa douceur. 

12.® Sésostris faisant de grandes largesses avant son 
départ , comme Jacob en partant reçoit d'amples bé- 
nédictions. 

i3.** Les terres les plus grasses comprises dans les I 

largesses de Sésostris , comme la graisse de la terre dans ^ J 

les bénédictions de Jacob. | 

i4.* Les guerriers de Sésostris devant vivre du mé- J 

tier des armes , conmie Esaû , frère de Jacob, doit vivre I 

de son épée. 

i5.* Sésostris laissant le gouvernement à son frère , 
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durant son atsence, comme Jacob cède la place à Eaati 

par sou départ É 

1 6 < " Se SOS tri $ in ai ch a n t d'abord en E tli iop î e , pu ys 
Lrûlanl, comme Jacob marche vers Haran, dont le 
nom sîgtiiGe embrasement, 

17.'' Sésostris exigeant des tributs d'ebène^ en hé- 
breu ehnim , comme Jacob prend des pîexTes , en hé- 
breu abnini* 

l^J^ Sésoslrïâ faisant monter Fiir de longs vaisseaux 
ses nautoimîers, en liébrea mhim , comjiie Jacob voit 
monter et descendre le long d^une grande échelle , les 
anges , en hébreu Mlachim* 

19," Sésoslris se trouvant en danger an détroit de 
EabeUMandel , nom qui signifie la porte du deuil , 
comme Jacob s'écrie \ quu ce lieu est terrible : e*est ici 
la porte du ci eh 

ao*^ yésostris laissant un monument avec des inscrip- 
tions en lettres sacrées , comme Jacob en laisse un 
marqué dans TEcriture. ' 

3 1 .*' Sésostrls levant une armée de gens de pied , en 
hébreu rglim , comme Jacob lève les pieds, en hébreu 
rglim, 

a 2,"^ Les gens de pîed de Sésostris montant à sii cent 
mille hommes, comme les Sésos ou les Israélites des- 
cendants de Jacob , partirent d'J5i^pÊ©og&mbre de 
six cent mille hommes, 

35»" Sésostris narcDurant tout l'Orient, coiBiae Ja- _ 



JACOB OU ISRAËL. aig 

26.® Sésostris échouant contre un roi de Colchîde , 
nommé par altération Salaucès, comme. Jacob fuit de 
chez Laban , en grec Zaleucès. 

27.® Ce roi de Colchide , devenu extrêmement riche 
avec sa terre vierge , comme le devint Laban fils de 
Bathuel , nom qui ressemble au mot qui signifie vierge. 

28."* La Colchide , d*où fuit Sésostris , ayant de ri- 
ches toisons, comme Jacob s'enrichit chez Laban , par 
son art de colorer les toisons. 

29,0 Un peuple circoncis descendant de l'armée de 
Sésostris en Colchide , comme étoient circoncis les en* 
fants de Jacob , et comme le furent les Sichimites. 

3o.^ Sésostris poursuivi par les Scythes, et son ba- 
gage pillé , comme Jacob fut poursuivi par Labau , et 
son bagage renversé. 

3 1 .0 Sésostris élevant partout des monuments de ses 
conquêtes , comme Jacob en éleva où il reçut des grâces 
du Seigneur. 

32.** Sésostris mettant pour inscription, le roi des 
rois , le seigneur des seigneurs , comme Jacob nomme 
son autel El Elohe Israël ^ qui a pu s'interpx'éter le 
prince des princes , le seigneur des seigneurs. 

33. <^ Sésostris disant qu'il a conquis un pays par 
ses épaules , comme Jacob dit avoir acquis une terre du 
père de Sichem , nom qui signifie épaule. 

34«'' Sésostris mettant divers emblèmes à ses mo- 
numents 9 comme Jacob donne aux siens différents 
noms, Béthel, Phanuel, qui ont pu faire imaginer 
ces emblèmes. 

35.<* Sésostris terminant ses courses en Thrace , dont 
le principal fleuve est l'Hébre 1 comme Jacob demeure 
aux environs d'Hébron, 

36." Sésostris manquant de vivres , obligé de rcve- 
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nir en Egypte, comme Jacob est forcé par la disette d*y 

avoir recours, 

3 7.^ Sésostris averti par le grand-prêtre de retoumer 
€ti Egypte , comme Jacob est invite à s'y l'^ndi^e par 
son ah gendi'c d'un grand-prêtre , et lui-même prë— 
posé sur toulcJ'Egypte- 

5 S.** Sésostris à son retour , en danger de la part 
de son frère , comme Jacob ^ à son retour ^ croit y éti^ 
de la part 3u sien. 

3 9.^ Sésostris dans ce danger , exposant le tiers de 
SCS enfants poiu' sauver les autres, com.mc Jacob par- 
lage sa famille eu trois bandes , pour en sauver du 
moins une jïartic* 

40.'* Sésostris délivi'é par Vulcaîn, Dieu boiteux ^ 
comme Jacob est assisté par le Seigneur, et demeure 
boiteujL- 

4 1 *° Sésostris ou Sésonchosîs înveniant Téquitation » 
ou U usage d'aller à cheval , comme le mot cpii signifie 
aller à cheval , se trouve pour la première fois du 
temps de Sésos, on Sésos-Gosen-^ c'est-à-dii'c, de Jacob 
et de sa liimîlle , pasteurs de Gosen. 

i-2,^ Sésostris faisant traîner son char par des rois, 
comme Jacob est porté sur un char par ses fils , dont 
les païens ont fait autant de roistpedby Google 

43."* Sésostris amenant en Egypte lui grand nombre 
de nantîfs ^ f.nmnn*» .liimh v Amtîîifî iinp nrunlirïJiiçp fa- 
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^6.** L'art de mesurer les terres « et rinvention de la 
géométrie , attribués à Sésostris , comme on les trouve 
attribués à Joseph, fils de Jacob* 

47.** Sésostris inventant les cartes de géographie, 
ou la description de la terre > comme Jacob annonce et 
désigne les partages de la terre promise. 

48.® Sésostris, pour aâbiblir un peuple extrême- 
ment multiplié , donnant aux femmes les emplois des 
hommes, comme le roi d'Egypte voulut réduire aux 
femmes les Sésos ou descendants de Jacob ^ prodigieu- 
sement multipliés. 

49.® Sésostris appelé Dieu , comme Jacob est sur- 
nommé Israël , nom où entre celui de Dieu* 

5o.® Sésostris devenu aveugle , mourant d'une mort 
volontaire, comme mourut avec une pleine résignation, 
Jacob qui n'y voyoit plus. 

5i.° Le phénix parolssant pour la première fois du 
temps de Sésostris , comme paroit du temps de Jacob 
son fils Joseph , nommé en égyptien Psontomphanech, 
d où vient le nom de phénix* 

Sa."" Le phénix embaumant son père^ comme Jo- 
seph fait embaumer son père Jacob. 

55.® Le phénix apportant le corps de son père sur 
lautel du soleil , comme Joseph conduit le corps de 
Jacob à Taire d'Atad , nom pris pour Adad , un de ceux 
du soleil. . 

54*^ L'empire de Sésostris ne passant qu'à la qua- 
trième génération, comme les Israélites ou pasteurs 
descendants de Jacob sortirent d'Egypte à la qua- 
trième génération. 

Qu'on se rappelle tous ces traits de Sésoslrîs rappro- 
chés de ceux de Jacob , et ei^core quantité, d'^autres 
rapports qu'on a vus dans le détail , et qu'on juge si 
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toute rhislolre de Sdsosuis, Sésoosis, du Sésonuliosis , 
esl autre cliosc qu'une al lé ration suivi'! de celle de 
Jacob et de ses descenJauLs, appelés par les E^ptîens 
Sésos et Sésos-Goseii , c'est-ù-dire, les pasteurs établis 
dans le pays de Gosen ou de Gesscu eu E^^pte, 

]1 paroi t qu'il est d'autanl plus impossible d'en 
douter^ quou a vu lous les r lignes qui précèdent, de- 
puis Méuès qui est ISoé, formés également de ce que 
les Egyptiens ont pu prendre pour eux de rHisloire 
Sainte ; et qu'on verm tous ceux qui viennent après Se- 
sostria, formés également de ce que FEcriiure dit de 
TEgjqite dans le même ordre et dans la même suite , 
jusqu'au temps de la captivité des Juifs à Babyloue , et 
de la dévastation de TEgypte par Nabuchodonosor, On 
vai'etrouver après Sésostris ou Jacob, une dynastie de 
douze rois^ formée des douze fils de ce patriarche; 
deux de soixante rois et plus , formées des soixante et 
tant de personnes dont éloit composée sa famille lors- 
qu il enLra en Egypte : plusieurs dynasties de rois pas- 
leurs, une dont les rois sont nommés, et les noms 
se trouvent justement être les noms ou les litres de Jo- 
seph qui fut si puissant en Egypte. Le premier de ces 
rois pasteurs esL nommément Sali tés ou Salatis , c'est- 
à-dire, le Scbalit ou le prince, titre que Joseph eut 
eu Egypte, suivant rEcriture^ et que les Grecs ont 
X'eudu par celui de Proteus ou Protée , qui ^ dans leur 
langue, signifie aussi le premier ou le prince* 

Nous verrons en détail les traits de ce Proice, sul* 
vaut Hérodote et Diodore, et suivant les poètes, Tan- 
proches de ceux de Joseph : nous verrons auparnvaut 
et immédiatement après Sésostris , Phéron ou Sésoosîs 
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Les descendants de ce patriarche ayant fourni tant 
de l'ois à Thistoire des Egyptiens , il n'est pas étonnant 
qu'il y en soit devenu lui-même un si mémorable sous 
le nom de Sésostris ou Sésoosis premier : c'est-à-dire 
du premier et du père des pasteurs. 

Diodore dit * que sa réputation alla toujours en crois- 
sant dans ta suite des siècles. On a vu en eflet que le 
temps a bien métamorphosé le ^aint patriarche, qui 
n'avoit jamais prétendu devenir un aussi grand con- 
quérant, que les Egyptiens l'ont représenté dans leur 
histoire. 

Hérodote et Diodore racontent que bien des siècles 
après, Darius fils d'Hystaspe , roi de Perse, voulant 
faire placer sa statue avant celle de Sésostris , le prêtre 
de Vulcain s'y opposa , en disant que Darius n'avoit 
pas encore égalé la gloire de ce roi , ni fait d aussi 
grandes conquêtes. 

Darius , ajoutent-ils , ne s'en fâcha point, il convint 
même que les représentations étoient justes. 

n s'étoit écoulé au moins douze cents ans , depuis la 
mort de Jacob jusqu'au temps de Darius, et douze siè- 
cles peuvent causer bien des changements ; il n'en a 
pas tant fallu , à beaucoup près , pour accroître quel- 
ques réputations , et pour en faire évanouir un plus 
grand nombre. 

Peut-on douter qu'Hercule et tant d'autres héros de 
la fable de la Grèce , ne sotent également des person- 
nages au moins bien altérés , quoique les Grecs dans la 

• Diod. lib. 1 1 n. Sy. Ettï tovovIo $t cVp^uac xat êtilttn toTç xP^" 
wiç 'n èo^a Toviov tov Bavt^/w^ , ^çî t^ç AtyvTrlou TroXXatç j>«v«atç vçipo» 
mvo'jTtii vit^ T^v (Çovvtav tuv Hcp^wv , xoà Aapccov tov ScpÇov 7ta7p^ç, 
«ic«v^«!^ay7e$ Iv Mcpi^ii rS}y {^tay itxoy» ç^vac irp^ t9Sf tov 2i70ttf»o$y 
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suite des temps , leur aient élevé quantité de monu- 
ments ; et combien d'hommes , s*ils ressuscite ient , se- 
roient dans Tétonnement , les uns de se voir travestis 
dans l'histoire , et les autres de s'y voir entièrement ou- 
bliés, après avoir joué un grand rôle sur la terre ! Nous 
reconnoîtrons encore d'autres travestissements non 
moins étranges : il n'y a que la parole de Dieu qui se 
soutienne toujours invariable , où il en a lui-même 
établi le dépôt* 
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li'iDENTlTÉ du grand Sésostris avec Jacob père des Is- 
raélites , déjà prouvée par tous les principaux traits de 
la vie de l'un et de l'autre , sera prouvée de plus en plus 
par toute ITiistoîre des Egyptiens , et d'abord par le 
règne qu'Hérodote et DIodore placent tous deux après 
celui du prétendu grand conquérant. 

Us s'accordent à lui donner pour successeur immé- 
diat , son fils, nommé Phéron dans Hérodote , et dans 
Dîodoré, Sésoosis comme son père : cette différence de 
noms n'empêche pas que ce ne soit le même person- 
nage; l'identité des faits le prouve, et tous les savants 
en conviennent ; commençons par voir ce qui est dit de 
ce prétendu roi. 

I. Régne de PhcVon. 

« Les Egyptiens ■ , dit Hérodote, racontoient qua- 
» près la mort de Sésostris, son, fils , nomifté Phéron, 
y» lui avoit succédé : celui-ci n avoit entrepris aucune • 
» expédition. Il étolt devenu aveugle, dit Cetjiîato- 
» rien , en punition d'avoir fait ce que je vais raconter, 
» Le fleuve s'étant extrêmement enflé , jusqu'à inonder 
» les terres à la hauteur de dix-huit coudées , le vent 
» qui suiTÎnt l'agita extraord^ialrcmcnt : on dit qu a- 
» lors le roî , par une espèce de bravade , prit un dard, 
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n et le lança au milieu des flots : auBSitôt il lui viutuii 
w ïnal aux yeux qui le rendit aveugle ; il le fut pantlaii l 
« dis ans : la onzième année , il lui fut rendu un ora- 
» clc de la ville de Bu le ^ que le temps de sa punilîon 
n ëtoit passé, et qu'il recouvrer oit la vue en se 1 ayant 
19 les jeux avec Turlne d une femme qui eût toujours 
n été fidèle à son mari. Le roi commença par essayer 
» Turine de la sienne : comme elle n'opéra rien , il en 
N essaya d'autres* Ayant enfin recouvre la vue» il ras— 
» semLla toutes les femmes dont il avoit essaye Turinc*, 
» à Texception de celle qui lavôit guéri, dans tme ville 
m appelée aujourdlmi Erjhtré-Bolos , e'est-à-dire, la 
» Motte-Rouge : les y ayant toutes réunies, il les y fît 
» brûler avec la ville miîme; pour celle dont lurine 
* Tavoit guéri , il Tépousa*» 

Ce récit d'Hérodote a tout laîr d'un conte fait à plai- 
sir : on nW a que trop fait depuis tl au s le mime goût : il 
n'est pas ci'oyable , a le pre udre à la lettre. Les auteurs 
de THistoire universelle , composée en anglois^eale 
rapportant , ne manquent pas d'observer qu'il a tout à 
fait [airfabuleua: ' . M» Kollin Ta passé sous silence , et 
il a fait sagement, dans un ouvrage tel que le sien; 
IVui'ois pris le même parti , si cet exejnple ne servoit 
3!vLrk autre côté , à constater de plus en plus , qiio les 
* Egyptiens n'ont composé leur histoire que d eilraits, et 
d'extraits informes de THistoire Sainte : en effet ^ ce 
seul exemple fait voir clairement comment les puïens 
ont traduit l'Ecriture ^ et de quoi eu même temps ces 

1 .- . f^f - Il 1 ^ ^ . ■! 
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rhistoire d'Egypte qui nous amène aux fils de Jacob , il 
est aîsé d'entrevoir que ce n'est encore ici qu'une alté- 
ration du fait de Juda , qui voulut faire brûler Tbanuir 
sa bru 9 comme adultère* 

Juda étant substitué ati droit d'atnesse , fut, après 
Jacob , le cbef de sa famille ; c'est pourquoi les Egyp- 
tiens ont dû naturellement placer le roi qu'ils s'en sont 
formé , immédiatement après Sésostris , qui est Jacob 
lui-même. Vu la nature du fait dont il s'agit , tout lec^ 
tenr équitaUe ne me saura point mauvais gré de sam- 
fier ici une partie des avantages d'un rapprochement 
détaillé : je m'en tiendrai à quelques traits reconnoissa-^ 
blés , par lesquels on pourra juger des autres. 

If. Nomtf de Vliéron. 

Hérodote donne à ce prétendu roi , le Àom de Pbéron^ 
Diodtôtie t'appelle Sésoosis^ du même nom que son 
père * : on le trouve dans Pline , appelé Nuncoreus •. 

Pour le nom de Sésoosis , qui signifie le pasteur, on 
voit qu'il convient à Juda fils de Jacob, ainsi qu'à Ja- 
cob lui-même , puisque Juda fut pasteur comme son 
père, et après lui le chef des pasteurs «es Israélites^ 

Le nom de Phéron peut être formé de Phm * , qui 
se trouve aussi pour dire paître, gouverner. Dans la 
première de ces deux significations, c'est le lilîiême nom 
en hébreu, que Sésoosis en égyptien, et il convient , 
comme je Tai dit , à Juda , le chef des pasteurs aprè« 
Jacob. Dans la seconde signification, ou dans le sens de 
gouverner, il lui convient aussi , puisqu'il fut le chef 

• Diodor. lib, i, n. 38. 6 ^' vc^j àv7o\î ( 2fo-o«*9(oç ) iiaitÇsifuvoç 
T«v Bao-tXctav xa\ r^v tov 'Kaïp6ç 'Kpomyopiav tcc/l^ iript^ifLcyoç..... 

* Piin.lib. 59, c. 11. SesTostridis filius' Nuncoreus. 

5 Buxtorf. Leûc. Rabbin, y, pÔ /^Arn /gubèrnare, pasccre. 

j5. 
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de la famille : ïaïnè des frères , dans ces pn^niîers trîïi|\s 

en et oïl comme le roi , Rprès k mort de son pêi^. 

Ce nom de Phéron approche de celui de Pharaon , 
qui etôitle titre des anciens roîs d'Egypie : il coiivîfîiil 
A Juda^ si PliaiMon signîGe pasteuri comme le pense la 
P. GirmideaUi qne j'ai déjà cité dans le rapproch émeut 
général; il lui convient encore , si Pharaon siïçnifie roi 
ou prince , comme le ditriii.*itorîen Josèphe ; car Juda 
fut le chef, et comme le roi de ses frères. 

Ce nom de Phén'onj peut aussi t^trc formé de ' Pàrrlun^ 
qui Signifie vengeance; le chapîti^c de TEcrilure dotil 
il s agit, commence par phi5iieurs exemples de veu- 
£;cances dn Seigneur, ou de punitions visibles eiercées 
sur des fils coupables de Jutla ■ : ainsi , ce nom de Fha« 
mon peut être une indication des laits rapportés dans 
ce chapitre, qui est le srul delà Genèse ou il s agit dû 
Juda en pnriîeulier ; nous retrouverons d'antres vestiges 
de ce patriarche , mais cniremélés avec ccui de set 
fiwcs; les Egyptiens n\>nt pris [jour former son rt?gne , 
que le chnpiire qui iv^tilc tout sur lui et sur sa famille 
particuHève. ' 

Le nom de Nunrorcns qu'on trouve dans Plînr, «p- 
pi^oclie de celui d'Uchorcus , que nous avons dqk ru 
donne k Sésostrisou à Jacoh ; parce qu'il fut en Egypte 
le pèi-eet la souche du peuple 4^^ j§^(g^gle 

Nuncoreus peut aussi se former de Nin , fils » et de 
ara^ qui signifie appeler. Iiiun se trouve dans rEeiû- 
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par une succession connue, telle que de voit être celle 
de Juda jusqu'à la venue du Sauveur : les Juifs eux-mê- 
mes reconnoissent dans cette expression des rapports au 
Messie. Abon Esra l'interprète iqra bn , il sera app^é 
le fils par excellence ; un autre rabbin rexj^Iique , il 
dominera , il sera exalté : toutes ces significations ont 
des rapports particuliers à Juda. 

Du reste , il n'est pas besoin de s'arrêter aux noms \ 
quand les faits prouvent assez qu'il s'agit de ce pa- 
triarche. 

in. Phéron devient aTengle^ en punition d'un crirae. 

Hérodote et Diodore s'accordent à dire que Phéron , 
ou Sésoosis second , devint aveugle : Hérodote dit po- 
sitivement que ce fut en punition d'un crime * : pour 
Diodore , il doute si ce fut une punition , ou une mala- 
die qu'il avoit héritée de son père. 

Jacob , père de Juda , ne perdit la vue que par son 
extrême vieillesse ; ainsi , ce n'est point une maladie 
de famille qui a rendu Phéron aveugle ; ce n'est qu'une 
bévue des Egyptiens eux-mêmes. 

L'Ecriture dit que l'alné des fils de Juda, nommé 
Her, fut mauvais aux yeux du Seigneur ; qu'Qnan , le 
second , fit aussi mal à ses yeux *. 

menejus... quasi dicas, fîliabitur, id est, propagabitur, sicut fa- 
milia per continuam dliorum seriem et successionem propagari 
lolet. Aben Esra 73 K*lp^ vocabitur Jilius : R. Salomon , do- 
minabitur , magnificabilur, 

' Herodot. a. lii. 2vviyct;(6?9a( il oc tv^l^v yevcvôac, Stk tocovq^c 
«pqypa, etc. 

Diodor. lib. 1 , n. 38. Èçtpvfiri fulv 7^ t9Sç Qpiuttaç^.,.. 

■ Geues. 38. 7. Vers. Pagnin. £t érat £r... malus 19 ocolis 
Domini. 

8. Et displicuit in ocolis... 
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Voilà d'où est yen 11 le pial aux yeux du prétondii ro 
Plieroii, Les Egyptiens auronl ealeodu cjue I>ieu lu 
ayoit envoyé ce maL 

Le nom de lier, en hébreu rir ' , approche du mo 
dar^ qui si gui fie aveugle : ce uoiHj joiui au mat aua 
jeux donl parle TEeriture, et à la punition dont elh 
dit que Dieu frappa le coupable * , aura aisément fa il 
croi re aux Egyptiens , que Pliéron fut frappé d'aveugle- 
mt^ul ]ïour uu crime qull avoit eommis. 

Hérodote dit que ce fut pour a voir lancé par bravade 
une flèche contre les flots du fleuve qui s'étoil exU'é- 
mement euflé ^, Ses eaux inoudoicnt les terres jusqu a 
lahauleui' de dix-huit coudées , et étoient viole mment 
a^ntées, «"^ 

Comme on voit déjà d'où les Egyptiens ont pria cette 
prétendue hÎ3toire de Phérou , et que TEcriture, où ils 
ont puisé, ne dît rien de ce trait; on conçûit bien 
que ce ne peut être qu'une nouvelle hévùti de leur 
part- 

D'a illeurs une crue du Nil de dix-huit couJœs , ne 
devûit pas paroître si étrange, puisque, sulvantllém- 
doie lui-même , dès le temps Je Mearis , roi anttiriem* i 
PUéron , il fiilloit une crue de quinze à seizr coudées 
au moins , pour que TEgypte n'éprouvât poînl de di,- 
selte. Comme c'est encore à peu près la niêoie cbosc 
Hiijourcrhui, et que deirs ou trois coudées de [i!us, ne 
fout au contraire qu'augmenter bt f^^rtilite dapajs,il 
eat naturel de penser que ces deux coudées de plp , 
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Il n'est pas impossible de trouver dans le texte hé- 
breu ce qui a pu occasionner ces méprises. Le chapitre 
de rScriture dont il s'agit, commence par dire que Juda 
alla trouver un Adulamite ou Odollamite, nommé 
Hira *. Le nom de Hirah , en hébreu éire *, approche 
de crue , qui signifie arrosement , et arrosement abon- 
dant. Dans le nom d' Adulamite ou Odollamite : en hé- 
breu y^^/Zmi ^, les Egyptiens ont pu trouver dlUm ■*, qui 
signifie élévations d'eau , et imaginer le débordement 
du Nil : mais dès qu'on est assuré de l'essentiel des 
rapports , on me permettra d'omettre quelques circon- 
stances. 

IV. Remède essaye par PhëroD. 

Hérodote 'dit que Phéron reçut de l'oracle une assu- 
rance qu'il recouvreroit la vue, en se lavant les yeux 
avec de l'urine d'une femme qui eût toujours été fidèle 
à son époux. U essaya l'urine de plusieurs , sans qu'elle 
opérât ; à la fin , il en trouva Jie , dont l'urine eut son 
effet , et lui rendit la vue. 

On peut entrevoir que ce conte n'est qu'un pot- 
pourri , ou une suite de bévues sur ce que fit Juda lui- 
même , et sur ce qu'il régla par rapport à ses fils. 

Son épouse lui en avoit donné trois ^. U maria l'atné : 

' Gènes. 38. i. Vers. Pagnîn. Fuit autem, in tempore illo des- 
cendit Jehudah à fratribus suisj et divertit ad virum Adulamitcm, 
et nomen ejus Hirah. 

• rîTn» Hirah; min irriguum reddidit. 

• ^oSty àdlmi , Adulamiles. 

* D^>7"t dliimy elationes. 

' Herodot. a. m. AmxcerOact ht /mcvIvicov Ix Bov7oOç ir^Xtoç, <&$,...4i 
&ya^i^(t , yvvacx^ç ivpc^ vc^otfMvoç tovç o^OaXfcovç...^ 

* Gènes. 3^ 6. Vers. Pagnin. Accepit autem Jehudah iixorem 
îpsi Er primogenito suo. 

8. DÎJÛt ergo Jehudah ad Onan ; ingredere ad axorem fratris 
tui.. et suscita semen fratri tuo. 

9. Cognoyit autem Onan qu6d non suom foret leraea... 
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celui-ci élaot mort jtunti et sans enfants , Juda ordonm 
au second de prendre la veuve de son fièje pour lu 
donner postérité : cesecoad pensa ^ dit rEci'Uure , cjU' 
cette postérité ne seroit point à lui- Il y a quelque mo 
dans le teste sur lequel les Eg^yptiens se serout mé- 
pris, et eu eûuijéqueuco T ik auront imaginé que le ro 
Phéron ne trouvoit point d'urine qui fat bonne poiij 
lui , ouquieûtson ciTet: ils n'aui'ontpas distingué tuui 
les noms des Gis de Juda dout il est parlé dans ce c!ia- 
piti'ej ils aui*ûut cru que cVloIt Judalul*méiua , ou le 
i-oi Phéron qui sVdi'essuità plusieux's femmes l'ime après 
Tautre. 

Juda trouva eusuite une femme à l'ouverture d*E- 
naïni , suivant le texte hébreu '. C'éloit ïhamar, sa 
bru , qui s'étoit rendue sui" son passage ^* 

Ena'im ou^ eomme on èûiii^ dinitti , sig^nifie les yeux» 
Les Egyptiens aui'oui euitmdu que le 1*0 i Phéron trouva 
cnfiti une femme qui lui procui-a l'ouvi^rtur^ d^sfeusc^^ 
ou qui, fit que ses yeux se r'ouvm*ent j en un mot, qu'il 
recouvra la vue. 

lia Vu I gâte rend pai" eiu'refour cette onverttu^e d'JEr- 
naim : le pai'aphmste cal dé eu l'en Le ud à peu près de 
même , parce qu'uu Cîirrefonr, en prçseulautdiiréreïUes 
routes , partage , pour ainsi dire, les yeux , ou les re- 
gards. Les E^^yptieus Tout enleudu de rouvcilimî des 
yeux , ou du recouvrcmeuL de la vue du roi Phoran, 

■ Geneâ. 3S, 1^, vers. PflgmB,:^eW©^t)^<W>ar) ut ostàc» 
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y. Phéron fait brûler les femmes adultères. 

Hérodote dît que Phéron rassembla toutes les fem- 
mes dont l'urine n'a voit pu le guérir, et qu'il les fit 
brûler '. 

Ce trait 9 malgré le^ altérations , n'est pas difficile à 
retrouver : on sait que Juda , qui avoit eu commerce 
avec Thamar sa bru , sans la connoître , parce qu'elle 
s'étoit déguisée , ayant appris qu elle étoit enceinte , 
voiJut la faire brûler comme coupable d'adultère *. 

L'historien Josèphe, par des vues humaines, sans 
doute , a passé sous silence toute cette histoire peu ho- 
norable au père de sa nation ; et c'est ce qui fait bien 
voir combien l'écrivain sacré a été fidèle à la vérité , et 
supérieur à toutes les vues humaines , lui qui n'a pas 
plus dissimulé les fautes que les vertus des pati*iarches. 

Jues Egyptiens , comme on l'a vu , en embrouillant 
et en altérant tout le récit , ont déjà trouvé par leurs 
bévues , que le roi Phéron avoit essayé l'urine de plu- 
sieurs femmes, et qu'il n'y en avoit qu'une qui eûtpu lui 
procurer l'ouverture des yeux , ou lui rendre la vue , 
preuve que les autres n'avoient pas été fidèles : en con- 
séquence , ils n'ont pas douté que le supplice ne fût 
pour toutes ces femmes trouvées , selon eux , coupables 
d'adultère. 

Comme Thamar ne fut point brûlée , parce que Juda 
reconnut qu'elle n étoit jpas plus coupable que lui *; 
les Egyptiens ont entendu que Phéron , bien loin de 

* Herodot. a. lll. IwayaytTv xliç yvvaTxaç.... viroirpvlattc irouraç. 

* Gènes. 38. a4*** Nantiavernnt Juda , dicentes : Fornicata 
est Thamar nurus tua... Dixitque Judas : producite eam ut corn- 
buratur. 

^ Ibid. a6. Vers. Pagnin. Et agnônt Jehudah, et dizit : justior 
me est.... 
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faire brûler la fcmnie qui lui a voit rendu la vii<? , l'a volt 

au contraire choisie youi- son cponse. 

Peut-être, en prenant quelques traits plus en détail^ 
y déconvriroîs-je encof e des rapports plus marqués ; 
mais je cvoh que sans cela , toute cette histoire dti 
prétendu roî Phcron ^ est assez reconnoissable, L'Ecri- 
ture ne parle des crimes , que pour en inspirer de 
rhorreur. Vu surtout la corruption du siècle ^ il en. 
est qu'il ne faut pas rappeler aux imaginations gâtées 
qui prend l'Oient plaisir à s Vu repaître- En même temps 
que rilistoire Sainte en parle , elle présente la mata 
d'uu Dieu vengeur , qui frappe ccitx qui les commettent. 
On yoU même, au milieu des altérations païenni^, 
des vestiges de cette vengeance , puisque le roi Plitii'on 
est frappé d'un aveuglement subît , à cause de sou 
crime : on voit de plus , Fhorreur que les païens ne 
laissoient pas d'avoir de Tadultère, puisque les Ei^yp- 
tiens ont adopté dans leur histoire, le supplice rigou- 
reui des femmes qui en é toi eut coupables. 

VI. L'Erylhri^-Bolosj ou la Motte-Rougc du roi Phcroa, 

Hérodote dit que la ville où furent brûlées les 
femmes adultères , fut en conséquence nommée Eiy- 
tkré-Bolos , ou la Molte-Roiige ' , et qn elle portoît en- 
coi'e ce nom de sou temps : Diodore qui n'eu faitqaun 
pillage , rappelle Hiera-bohs, ou la Motte^acrée. 

Les Egyptiens s'étanl fait un loî de Juda, purent 
ensuite lui trouver dans leur pays , sur quelque rcssem- 
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plusieurs villes , dont chacune prétend avoir été le 
théâtre d'un même événement) pour peu qu'il soit 
frappant. 

On sait qu'il y en avoit sept dans la Grèce qui 
se disputoient Thonneur d'avoir donné naissance à 
Homère , lorsqu'après sa mort , sa réputation fut bien 
établie; et peut-être aucune d'elles n'avoit seulement 
voulu le recevoir durant sa vie. 

Qu'il y eût en Egypte une ville appelée la 'Motte- 
Rouge , ou la Motte-Sacrée ; le nom qui d'ailleurs n'est 
pas fort extraordinaire , ne prouve nullement que tout 
ce que les Egyptiens en contoient, y fût arrivé. 

Les Egyptiens auront même trouvé dans ce que 
l'Ecritui'e dit de Juda , quelque fondement d'en faire 
le théâtre de leur prétendu roi Phéron. 

Thamar , que Juda voulut faire brûler comme adul- 
tère , fut mère de deux fils ^ qui vinrent ensemble au 
monde , l'un appelé Phares , l'autre Zara '• 

Le nom de Phares, en hébreu Phrts *, signifie rup- 
ture , division : il a pu se rendre en grec Bàlos ^ , qui 
signifie un morceau ou une motte de terre. 

U est dit de Zara, que lorsqu'il parut, on lui atta- 
cha un morceau d'écai*late pour le reconnoltre * : l'écar- 
late est, comme on sait^ le rouge le plus vif et le plus 
éclatant ^ . 

Ainsi , les deux fils que Juda eut de Thamar , poud- 
roient bien être devenus la Motte -Rouge du roi 

* Grcnes. 38. ag. Ëgressus est aller : dizitque mulier; quare 
dÎTÎsa est propter te maceria? et... Tocavit-nomen ejus Phares* 

* Snd phrU, diyisioy rqptura, maceria. 
' BwXoç, gleba, massa. 

^ Gènes, ibid. v. 3o. Posteà egreisas est firater ejas in cajus 
maoa erat coccinum : quem appellavit Zara. 

* Plin. lib. g, c. 4^* Coccum Galatias mbens grannm. 
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Phéron. Diodore, au Heu de Motte-Rouge, Tap^eOe 
Motte-Sacrée , en gr^ Hiera : ce nom XUiera ne se- 
rolt-il point encoi'e un vestige du nom même dépara, 
que les hébraïsants prononcent Zerah, et que les 
Qvecs auront altéré , en le rapprôcliant de leur langue. 
J'ai cité , dans les observations préliminaires , ua 
exemple pareil ; la petite rivière de Sina Woda ou 
Siriy TVody en Pologne , prise par Hérodote pour JB- 
rûi Hoêoi^ qui signifie chemins sacrés. 

Quoi qu il en soit de cette conjecture , je croij du 
moins qu'on peut bien révoquer en doute rattrîbutîon 
faite au prétendu roi Phéron , de plusieurs monuments 
d'Egypte, et en particulier, de deux, obélisques dont 
parle Hérodote. Peut-être les Egyptiens, qui n'en con- 
nolssoient plus les vrais auteurs , les lui auront attri- 
bués en l'honneur des deux fils'que Jud% eut de Tha- 
mar; car ce nom de Thamar en hébreu', signifie 
justement une colonne , une élévation ; et comme le 
mot in • , fils , vient de bne , qui signifie également 
bâtir, et avoir des enfants, les deux fils de Thainar 
seront devenus deux colonnes ou obélisques. Du reste, 
le nom de Phéron ressemble à celui de Pharaon ; et 
sur cette ressemblance , les Egyptiens auront pu attri- 
buer à Phéron des monuments de quelque Pharaon , 
dont ils auront conservé le nom sans en savoir la vraie 
histoire. 

Indépendamfnent de ces conjectures, il est, je crois^ 
assez prouvé , par tout ce que nous avons déjà vu de ITiis- 
toire d'Egypte, et par celle de Phéron en particulier, 
que ce prétendu roi, fils du grand Sésostris, n'est 



' IDH thmr; Thamar > oolumna^ elatio. 
n^S cdiûcant; fîUoi sutcepit. 
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qu'ane allératioA de Juda, le chef des enfants de 
JacoS. 

En eflet , après que SésostFÎs'est Jacob lui-même ; 
son fils et son successeur , à qui îl vient un mal aux 
yeux , en punition d'un crime » et qui demeure long- 
temps aveugle ; qui a, recours à plusieurs femmes , et 
qui finit par faire brûler celles qu'il ^uge adultères ; 
ce fils n'est-il pas visiblement Juda, fils de Jacob, qui 
eut des fils mauvais aux yeux du Seigneur; entr au- 
tres un , dont le nom peut se traduire aveugle rJuda, 
qui «iprès avoir trouvé Thamar à l'ouverture d'Enaïm 
on des yeux, voulut la faire brûler comme adultère? 

Connue Juda n'occupe qu'un chapitre à lui seul dans 
FEcriture, il a aussi dans l'histoire d'Egypte , un règne 
moins étendu; mais nous en retrouverons encore 
d'autres traits. 
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SUCCESSEURS DE SESOSTRIS 

DAKS M AN É THON. 
LES DESCENDANTS DE JACOB, 



MàkÉTHON , comme on Ta déjà \ti , a dciix dynasties 
où se trouve SesosLrîs. 

I, La douzième dynastie composée de sept rois. 

Ces rois sont : I, Geson Gosès^ ou Sésonchosis; car 
c'est ainsi cpie le nom se trouve dans Dicearque et dan» 
la liste de Georges-lc-Syncelle- U, Amm^nemès oa 
Aninienemès , qui fut tué par ses propres eunuques* 
ni- Sésoslris» IV. Lacharès. V- Ammei'èSp VI. Amme- 
nemès. VIL Scemiophris , sa sœur, 

Ou a déjà vu que Geson G osés , ou Scsoncliosî» ^ est 
le nom altéré de Sésos Gosen, le pasteur ou les pas- 
teurs de Gesseu, cantoïi d^ Egypte où Joseph plara son 
père et ses frères , pour les y nourrir eux-mêmes , et 
pour y nourrir leurs troupeaux ', 

C'est d'où vient le nom d'Ammenemès : amn signifie 
nourrir ; amnin au pluriel , signifie nourris et nour- 
riciers- 

Manélhon dit qu'Ammencmès fut tué par ses pitK 
près eunuques ** C'est proLaLlemeiit un trait altéré de 
Thistoive de Joseph. Ses propres frères avoîent >oiJa 

■ Geiies» 47* ta» Vers, Pacnin. Et aluit JoseDh natreïn mnm 
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le faille péril* ' , et le mot, frères , en hébreu, a quel- 
quefois une signification très-étendue. Il se dit de tous 
les proches. Putiphar , eunuque ou officier de Pharaon , 
tint aussi Joseph dans une dure prison. 

J'ai déjà fait voir que les autres rois de cette dy-* 
nastie , après Sésostris , savoir Labarès ou Lacha}*ès , 
Ammerès, Ammenemès et Scemiophris sa sœur , soût 
les descendants de Jacob en ligne directe, jusqu'à 
Moïse , donné à Marie sa sœur par la fille de Pharaon , 
pour le faire nourrir. Labarès ou Lacharès , est une al- 
tération des noms de Lévi et de Caath , ancêtres de 
Moïse ; et Ammerès est Amram , son père. 

Ainsi , lattribution d'un labyrinthe au roi Labarès , 
ne porte que sur la ressemblance du mot labyrinthe , 
avec ce nom altéré de Labarès. 

Le nom de labyrinthe, si l'on en doit juger par 
Fhébreu , peut venir de Idb * , d'où se forme eldib , qui 
signifie rire , se moquer ; et de rtî ^ , qui signifie 
courir. 

On sait que les labyrinthes vantés dans l'antiquité , 
étoient des édifices pleins de mille détours , où ceux 
qui s'engageoient sans guide , avoient beau chercher , 
ils couroient inutilement de tous côtés , sans pouvoir 
trouver d'issue pour en sortir. C'est ce qui a pu faire 
donner à ces édifices, un nom qui signifie rire ou se 
moquer de ceux qui courent. 

C'est cette signification de rire ou se moquer, qui a 
£Edt imaginer un labyrinthe de Minos en Crète , où, de 
de l'aveu de plusieurs^anciens , il n'y en eut jamais. J'ai 
déjà fait voir , en partie , et je le prouverai davantage 

• Gènes. 37. flK frater, et pro quolibet proximo. 

• Vh > 2^yhn ; subsaxmavit. 

• îfT currens. 
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ilans les mylbologîes , qiio Minos est. un personna^;' 
(orme smlout des traiu tl'ÂLmham; el on sait que 1 
nom (llsaac, fils cl'Abraham , signifie ris. Oa verr 
comment s'est Tormee k fable du labyrinthe tle Crète 
Four lEgypte, elle en eut un famenx ou m<^me plu 
sîeurs. Le plus v^mte a voit ilouze grandes cou^rs , sanj 
compter mille détours \ On l'altribuoit à douze rois < 
qae nous verrons dans cette histoire , formés des douzi 
tribus des Israélites du temps de Jéroboani, qui eul 
des rapports avec F Egypte. 

Comme nous eu sommes actuellement au temps tlea 
pères de ces douze tribus ^ ou des douxe fils de Jacob , 
dont les Egyptiens se sont aussi fait douze roisj ce 
nombre de douze a encore pu contribuer à faire placer 
ici la construction de ce labyrinthe, dont les Egyptiens 
ne savoîeut plus 1 époque, Kous verrons cette dynastie 
lie douze rois , après avoir yu celles qui suiveot Sé- 
sostris. 

IL Deux dynastie a composées de plua de soixante rois. 

J'ai déjà observe qu'après la douzième dynastie où se 
trouve Sèsosti^îs, et dont je viens de fiiîre conafjlU'e 
les prétendus rois, formes de Jacob et de ses descen- 
dants eti ligue directe iusqu'à Moïse; Mantitlion en 
compte deux autres (la treî^li^yed^gfëttorzième), 
composées, Tune de soixante roîs , qui ne sont point 
TifïTiimf^s. Tautre de soixante- seize rois dont les uoms 
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qu'il entra en Egypte ; et la place de ces dynasties ^ 
immédiatement après celle où se trouve Sésostris qui 
^t Jacob , confirme de plus en plus ce rapport. 

L'Ecriture compte d'abord soixante-six perionnes 
issues de Jacob ' , sans y comprendre les épouses de 
ses fils ^ qui entrèrent en Egypte avec ce patriarche. En 
j comprenant ensuite Joseph , qui étoit entré en 
Egypte avant lui, et les deux fils de Joseph, et Jacob 
lui-même , elle compte soixante-dix personnes qui com- 
posoient la famille de ce patriarche. 

Les Egyptiens se seront embrouilles dans ces deux 
comptes, qui sont différents sous différents rapports. 
Us y ont gagné un avantage , celui d'en pouvoir faire 
deux dynasties différentes , toutes deux composées do 
plus de soixante rois , comme la famille de Jacob dans 
les deux calculs, est composée de plus de soixante per- 
sonnes. 

Le nombre de ces prétendus rois ne répond pas à la 
vérité bien exactement à celui des personnes marqué 
dans l'Ecriture , puisque l'Ecriture compte d'abord 
soixante-six sous un rapport , et soixante-dix sous un 
autre rapport, au lieu que les dynasties sontcompo- 
posées , l'une de soixante seulement , l'autre de soixante- 
seize. 

Mais on voit toujours soixante dans l'une et sep- 
tante dans l'autre , comme il y a dans l'Ecriture soixante 
d'abord , et ensuite septante ou soixante-dix. Les E^p- 
tiens ont pu , en se méprenant, transporter l'excédant 

' Gènes. 46. 96. Cunctae animié , quas ingressae sunt cum Ja- 
cob in .AEgyptum , et egressae sunt de femore illius , absqae uxo^ 
ribug filiorum ejus , sexaginta sex. 

97... Omnes animse domâs Jacob , quae ingrcsf « sunt in AE- 
gyptom f fuérc septuaginta. 

2. 16 
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ftii premier nombre rond, qui est soixante ^ au secon* 
nombre rond, qui est sepUntc, Cet excédant di 
soixante est six ; transporté à septante , îl fait septante^ 
six on soijtante-seize , qui est tout juste le compte dei 
Eg^^p tiens dans la seconde des dynasties dont il s'agît. 

J*ai déjà observé que la version gi^cque diiïere de 
la Yulgate, qui est conforme à Thébreu, touchant le 
nombre des personnes qni composotent la famille de 
Jacob. Ainsi il est moins étonnant que les Egyptiens 
y aient fait quelque méprise. 

Les Egyptiens , comme on le voit de plus en plus ^ 
se sont fait un très-grand nombre de rois à très-petf 
de frais. Ces prétendus rois rentrent les uns dans les 
autres , puîsqae la dynastie de soixante et celle de 
soixante-seize rois , sont toutes deux composées des per* 
sonnes de la famille de Jacob- Ce n est pas encore tout. 
Les plus distingués de la famille de ce palriarcbe, sont 
ses douze fils, pères d* autant de tribus- Quoiqu'ils en- 
trent déjà dans le compte de la famille, comme FEcri- 
ture fait une mention particidière de ces douze fils, 
les Egyptiens s^en sont encore fait une anU'e dynastie 
de douze rois. 

Hr. Atitres dy uns des , qui ont rapport k Sésostris, 

La dîx-neuviéme dynastie de Manétbon , qui com- 
mence par Séthos , est ^ comme je lai déjà fait obser- 
ver j A peu près une répétiti^jjft.j^^^ douiième où m 
trouve Sésostris- li Sétlios , Sétbosis ou Scsotliis, est Ii* 
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Le premier roi étant le Sésos ou le pasteur, on voit 
le rapport des autres au nom de Ramessès , où furent 
établis lés pasteurs Israélites pour y être nourris; om* 
nim , comme je lai déjà observé , signifie nourris ; et 
c est d'où vi^it le nom altéré d'Ammenepbtkès, et celui 
d*Ammeneraès. Pour Thuoiis v c'est , comme je Tal 
déjà dit , Moïse , ainsi appelé à cause 4le sa Tboi*a ou 
de sa loi; en sorte que cette dynastie descend jusqu'à 
Moïse , comme la douzième où se trouve Sésostris. 

Immédiatement après , se trouve une dynastie com- 
posée de douze rois , qui ne sont point nommés ; c'est 
la vingtième. 

Il est aisé de deviner que ces douze prétendus rois 
sont les douze fils de Jacob , pères d'autant de ti*Ibus. 
Nous avons déjà vu douze générations attribuées par 
Diodore à Uchoreus , qui est aussi Jacob. 

Suivent trois autres dynasties , la vingt-unième , la 
vingt-deuxième et la vingt-troisième , toutes compo- 
sées de noms relatifs à Joseph , qui fut en Egypte , le 
plus distingué des fils d'Israël. J'en parierai dans les rè- 
gnes formés de son histoire. Le nom de Sésos-Gosen ou 
des pasteurs de Gessen , s'y trouve encore dans la vingt- 
deuxième , qui commence par SésonchisouSésenchosis, 
nom altéré comme plusieurs autres. 

Il ne nous reste pas une seule note sur ces douze pré- 
tendus rois, qui sont lesdouzefilsde Jacob. Kousavons 
déjà vu le roi Phéron , formé de Juda leur chef après 
«on père ; c'est que l'Ecriture a un chapitre à part sur 
Juda. 

Nous allons voir plusieurs règnes formés de Joseph , 
parce que l'Ecriture en parle beaucoup plus. C'est lui 
dont les noms et les titres forment la dynastie des rois 
pasteurs après les deux dynasties composées de soixante 

iC. 
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et soixante-seize rois, qui sont, comme je Tai dit ^ 

les soixante et tant de personnes de la famille de 

Jacob. 

C'est aussi la place naturelle de Joseph , après Sésos- 
tris , qui est Jacob son père ; après Juda , le chef de ses 
frères; après le dénombrement général de sa famille , 
où il est compris, mais dont il doit être distingué, conune 
ayant eu incomparablement plus d'éclat en Egypte , que 
tous les autres enfants de Jacob. Ceux-ci ne s'y établi- 
rent qu à l'ombre de sa protection. iPourlui , il gouverna 
ce royaume , le roi lui ayçnt coipifié presque tout soa 
pouvoir. Il y fut , en un mot , prince , en hébreu AfcAa- 
lit, suivant l'Ecriture; titre qui va faire Salitès ,1e pre- 
mier des rois pasteurs de Manéthon; et qui , traduit en 
grec , nous donnera ensuite le roi Protée , nom qui si- 
gnifie aussi prince. 

Il faut commencer par dévoiler ces prétendus rois 
pasteurs de Manéthon , dans lesquels plusieurs savants 
ont déjà reconnu les Israélites , mais sans pouvoir mon- 
trer assez clairement leur identité, parce qu!ils n'ont 
pas vu dans quelle source toute l'ancienne histoire des. 
Egyptiens a été puisée , ni comment elle s'est formée. 
Ils ont été arrêtés par des témoignages contradictoires, 
sans penser que ces prétendus témoignages n'étoieut . 
que des bévues de traducteurs ignorants. 
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Hérodote et Diodore ne parlent point des roîs pas- 
teurs sous ce nom de pasteurs , en grec Poimenes ; maïs 
on a déjà vu qu ils en parlent équiyalcmment l'un et 
Vautre , sous le nom de Sésostris ou Sésoosis, puisque 
Sésos signifioit le pasteur et les pasteurs , dans la langue 
vulgaire des Egyptiens. On a vu en effet , par toute 
Thlstoire du grand Séthosis , et par celle de P héron ou 
de Sésoosis second , son fîls et son successeur, que ces 
deux rois sont Jacob et Juda , pasteurs de profession. 

Hérodote , comme je l'ai déjà observé , ne laisse pas 
de dire en passant un mot qui mérite attention. C'est 
en parlant des pyramides % Il rapporte que quelques- 
ims en attribuoient la construction à un pasteur nom- 
mé Philithion , qui faisoit paitre ses troupeaux dans ces 
contrées. 

Un pasteur capable d'élever des pyramides telles que 
celles de Memphis , dont il s'agit, n'est pas certaine- 
ment un pasteur ordinaire. On peut fort bien penser 
que c'est plutôt un peuple entier de pasteurs , tels que 
les Israélites , qui s'étant prodigieusement multipliés en 
Egypte , y furent employés à des ouvrages pareils , et 
surchargés en particulier de travaux de bâtisse ou de 
construction , suivant le témoignage de l'Ecriture. 

* Herodot. 2. 127. Kaî tâtç ttvpctit.lSa<; xatléovvt wocpi/voç *(Xt7twvoç, 
^ Towlo» x^if Xpo*®* «v«fa x7iî»ca xa7ài Tow7a xk X^P^^ 
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Le nom de Phllitlon , qu Hérodote donne à ce pas* 
leur, convient en particulier aux Israélites ; car PhîH- 
tion se forme très-naturellement de p/i//£, qui signifie 
fugitif, échappé '. 11 se rapporte à la sortie miraculeuse 
des enfants dlsraèl. L'Ecriture emploie le mot phlile 
en parlant de leur délivrance. Elle l'emploie même 
en faisant parler Joseph, qui commença par sauver 
son père et ses frères de la famine qu'ils éprouvoient *. 

Nous verrons encore dans Hérodote etdansDiodore, 
Protée , qui fut aussi pasteur, du moins suivaif^t. des 
poètes qui le reconnoissent également pour un person- 
nage égyptien, 

Manéthon , <juîa recueilli plusieurs versions, dont il 
a formé une plus longue liste de rois, après avoir mis dans 
une dynastie le roi Sésostris , qui se trouve aussi dans 
d'autres sous les noms altérés de Séthos et de Séson- 
chis ou Sésenchosis , compte plusieurs dynasties de 
rois pasteurs ; mais il n'y en a qu'une dont les roîs 
soient nommés. On en a même l'histoire dans un mor- 
ceau de cet auteur égyptien , qui noua» a été conservé 
par ITiistorien Josèphe. Voici son récit. 

I. Récit de ]^a(QdthQi\: 

c< Nous eûmes , dit Manéthon , un roi nommé Ti- 
n maiis. Sous son règne nous attirâmes sur nous , je 
» ne sais comment > la colère de Dieu; et , contre toute 
n attente , des hommes ignobles , du côté de l'orient 
» s'étaut enhardis, viarent attaquer notre pays, et 

* UvÔ P^^^} evasît. lD>7â phUt^ profugu^^ evadens. HO'^Ô 
phlile, eraeio, liberatio. 

* Gènes. 46. 7. Vers. Pagnin. Et misit ne Deus ante tos, ut 
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» s'en emparèrent aisément, et même san$ combal.. 

» Après avoir pris les commandants, ils brûlèrent in- 

» humainement les villes , et détruisirent les temples 

» des dieux. Ils traitèrent en ennemis tous les habi^ 

» tants , égorgeant les uns , faisant esclaves le$ femmes 

» et les enfants des autres. Enfin ils mirent sur le 

» trône l'un d'entr'eux , nommé Salatis. Celui-ci s'é- 

» tablit à Memphis , rendit tributaire le pays d'au-de$- 

M sus et d'au-des&ous , en mettant des garnisons dans 

p les places les plus avantageuses. Il fortifia surtout le 

» côté de l'orient , prévoyant que les Assyriens deye- 

» nus plus forts, voudroient un joui* envahir son 

» royaimie. Trouvant dans le. nome Saïte une ville 

» avantageusement située à l'orient du fleuve de Bu« 

» baste , appelée dans l'ancienne théologie Abaris , il 

A la rebâtit, et l'environna de très-fortes murailles. Il 

» y mit une garnison de deux cent quarante mille 

I» hommes. Il s'y rendoit dans le temps de la moisson , 

» pour mesurer le blé, et pour payer ses tix>upes, 

» qu'il exerçoit soigneusement , afin de se faire respec- 

» ter des puissances étrangères. Après dix-neuf ans de 

» règne , il mourut , et eut un successeur nommé Béon, 

» qui régna quarante-quatre ans. Celui-ci fut remplacé 

» par un autre nommé Apachnas, qui régna trente-six 

» ans et sept mois. Régna ensuite Apophis , durant 

» soixante et un an ,* après lui lanias , cinquante ans et 

» un mois. Le dernier fut Assis, qui régna quarante- 

» neuf ans et detix mois. Ces six premiers rois s'atta- 

» chèrent à extirper de plus en plus les Egyptiens jus- 

» qu'à la racine. Cette nation étrangère s'appeloit Hj'c 

» tSb5, c'est-à-dire, rois pasteurs; car Hjc ^ dans la 

» langue S€^crée , signifie roi ; et Sos , dans la langue 

>^ vulgaire ,, signifie pasteur et pasteurs ; et des deux 
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n mois rêanîs su formti Ilyc-Sos* Quelques-uns disait l 

« flinr c' V Lo km L tl e& A rab es , « 

« Dans un auLre manuscrit, ajoute rhisLorîcn Jo«è- 
M pliu , jai trouvé que le mol Tiyc ne signifie pas j'ai , 
» iiiaîs au coiitraii'e eaplîf ou. esclave, et que le nom 
n d^iJyx'sos wni tlixH^ pasteurs , eaplîf s ou esclaves, 

w En eflel , ajoute-l-il eucore , Ilyk en égyptien , et 
il h tik fo r le me n L asp i ré j s\g ni fi e p osi il vera en 1 ca p li Is ; 
j* et eetle si i^nii fi cation me parolt plus vraie t:t plus 
M eojifurme à riiistolrtî, 

îj Manclhon , conlinne Josèpbe , lUt que les rois pas- 
M leurs que f ai nommes ^ et leni s successeurs , fuj'eiit 
u maîtres de F Egypte cluraut cinq cent onze ans* ** 

Manétlion dans la suite de ce morceau , que je citeml 
eiï sou temps , d il que ces pasteuvs Im^ent ensuite atU- 
qués par les rois de la l'hébaïde, qui vîurent enfin à 
lïout de les vaincre; qu'ils furent chassés de toute TE- 
lîvpte , excepté de leur place d'Abarisj on ils se i^lifer- 
me re n t * Elle co u te n o i l d i s m i lie a rpen ts , et i 1 s Ta vo ie n t 
environnée d un grand mur très-fort , pour y mettre eu 
sûreté toutes leurs ricbesses et tout leur butin* Ils aban* 
d n n èr en l e u fin e o ti e r eme n 1 1 Egy p te par co m posî ti o n j 
sons le règne de Thémosis. lisse rendirent , par le désert^ 
dans la Syrie , et redoutant la puissance des Assyrieii-Si 
alors maîtres de lAsie, ils s'établirent dans la eontrce 
appelée depuis Judée, où ils bâtirent la ville dlliéra- 
solyme. 

II. Observations toi^H^lva^'i^^Ë^'^ 



L'iiiôtorien Josèphe , sans approfondir ce récîti *Ji 
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de regarder ces pasteui*s comme les pères de sa nation. 
Il fait observer que les Israélites étoient en effet pas- 
teurs de profession ; que la vie pastorale étoit leifcr vie 
ordinaire ; qu^on put en outre les appeler captifs , puis- 
que le patriarche Josepli, qui établit ses frères en 
Egypte , avoit commencé par y être lui-même captif ou 
esclave. 

Le rapport en effet saute aux yeux , et il n'est guère 
possible de le méconnottre. 

Cet historien s'en sert même pour prouver l'antiquité 
de sa nation, en faisant le dénombrement des rois que 
Manéthon compte à la suite de Thémosis , sotis lequel 
sortirent ces pasteurs. Il en conclut que les Israélites , 
ses ancêtres , étoient sortis d'Egypte trois cents quatre- 
vingt-treize ans avant que t)anaûs , frère du roi Egyp- 
tus , suivant Manéthon , allât s'établir en Grèce , et ré- 
gner à Ai^os. 

Josèphe a eu raison , comme on le verra de plus en 
plus , d'y reconnoitre les Israélites. Plusieurs savants 
de ces derniers siècles les y ont aussi reconnus ; mais 
comme la république des lettres est ime république 
libre , les sentiments se sont partagés. 

Les uns , comme Périzonius et M. Boivin , ont fait 
valoir ces rapports si marqués de pasteurs , captifn ou 
esclaves, d'hommes ignobles ou de basse extraction, 
qui dominent long-temps en Egypte, après s'en être 
rendus maîtres sans combat ; qui se rendent dans le 
temps de la moisson pour mettre le blé sous leur main ; 
qui causent au royaume une infinité de désastres ; qui 

^x^ifltç , xlv ^tov , ôvï»{ ixaXoZvlo notfunç' inxjiidXmloi xt «ait» hvx 
iioywç V1C0 ÂiyurelioiV àvtypofinvoiv , iirtc^ij itcp o icpoyovoç lOfAwv IcaoTQ-ïroç 
•owTqv f<piQ iTjaoç Tov SofftX/a twv Atyvicltw» at^^oUttlov «Tvat, xac xovç 
Wilf ovç c{( Tr)v Atyv^loy vçtpov fu7fWfxi{'a7o. 
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.sortent enfin par composî lion, qui se rendent par le dé- 
sert , en Syrie , dans le pays appelé depuis la Judée , 
où ils bàlissent, Jérusalem. 

Ces savants j ont reconnu Joseph , pasteur , ainsi 
que son père et ses frères, profession niéprJsëe des 
Egyptiens ; Joseph , qui d'aLord vendu esclave eu 
Egypte , y devint ensuite lout-puissanl par une Vûîe 
toute autre que celle des armes; Joseph, qui eut soîa 
de mettre en réserve les blés des sept années d'abonp- 
dan ce pour celles de disette qu il avoît annoncées ; en- 
suite Moïse, qui aUligea TEgypte de plaies accablantes, 
qui obtînt entiu la délivrance de son peuple, et quî le 
conduisit par le désert « vers la Palestine , comprise de^ 
puis sous le noni de Syrie : enfin le^ peuple d'Israël , 
qui s'établit dans la contrée de Syrie , appelée depuis 
la Judée , et qui y bâtît Jérusalem « 

Yu ces rapports si frappants et si décisifs , il ne 
semble pas possible de douter de l'identité des pasteurs 
€t des Israélites, 

Mais , d'un autre côté , ou volt dans ces pasteurs nue 
iuite de rois uommés , et dont on ne recounoU point 
le noms panni ceux des Israélites : on y trouve mar- 
quée la diuée précise de leurs règnes; et uon-sett- 
lemeut les années , mais jusqu'aux mois de leur durée. 
Il faut que ces pasteurs aient été un peuple considé- 
rable dès leur entrée en Egypte , pour subjuguer ainsi 
tout a coup tout ce royaume , pour y l>âtir des places 
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en Egypte 5 qui n'y montèrent jamais sur le trône, 
qui n'y eurent point à eux de villes fortifiées ; qui , 
bien loin d'y faire la guerre , y furent traités à la fin , 
comme des esclaves. Enfin ce qui paroi t décisif, c'est 
que ces pasteurs sortent, suivant Manétlion, sous un 
des premiers rois de. la dix-huitième dynastie , qui est 
très-nombreuse ; et que Matiéthon , dans un autre moi^ 
ceau , encore cité par Josèphe, fait sortir lès juifs avec 
Moïse , qu'il nomme , sous le dei*nier roi de cette même 
dynastie , environ cinq siècles après la sortie des pas* 
teurs* . 

C'est pourquoi d'autres savants , même en plus grand 
nombre que les premiers, entr'autres Marsham, Dom 
Pezron , Newton, et M. Fourmont, pensent que ces 
rois pasteurs sont très-différents des Israélites. 

A prendre l'histoire d'Egypte comme une histoire 
ordinaire , écrite d'après d'anciens mémoires de la na- 
tion, il y a en effet daiis les deux sentiments opposés , 
des difficultés insolubles. P'un côté , on ne voit pas 
qu'il soit possible de méconnottre les Israélites dans un 
peuple de pasteurs captifs, qui sort d'Egypte et se rend 
par le désert , dans la contrée appelée depuis la Judée , 
où il bàlit Jérusalem. 

D'un autre côté , il y a une contradiction évidente , 
pour peu que l'histoire d'Egypte soit exacte , à prendre 
ces pasteurs pour les Israélites , vu que ceux-ci ne sor- 
tent d'Egypte qu'environ cinq siècles après > sous la 
conduite de l^Loïse , qui se trouve nommément dans 
Manéthon. 

C'est ce qu'on n'a jamais pu concilier jusqu'ici , et 
sur quoi l'on a bien disputé sans pouvoir jamais tii*er la 
chose au clair , parce qu'on a pris l'histoire d'Egypte 
«ur le pied des histoires ordinairesi ; qu'on n'a pas vu 
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qu'elle n'est au fond , qu'un simple extrait de ce que 
l'Ecriture dit de TEgypte , mais un extrait altéré et dé- 
figuré par mille bévues d'interprètes païens. On n'a pas 
même soupçonné ce que sont en particulier les dynas- 
ties des rois de Manéthon ; des listes de prétendus rois 
formés des noms , dçs titrés , et des actions de person- 
nages de TEcriture , diversement arrangées dans diffé- 
rents collèges de prêtres égyptiens , et mises par Mané- 
tbon , les unes à la suile des autres , comme de vraies 
listes de rois d'Egypte. 

On a déjà pu s'en convaincre ; pour le prouver de 
plus en plus , conimençons par faire voir quels sont les 
noms des prétendus rois pasteurs qu'on trouve dans cet 
auteur égyptien. 

III. Noms des Rois-Pasteurs. 

Les noms des rois-pasteurs de Manétbon, sont, 
comme on l'a vu dans le morceau cité par Josèphe, I, Sa- 
latliis ; II. Béon ; III. Apaclinas; IV. Ap6phis ; V. lanias; 
^^I. Assis '. 

J'ai déjà indiqué l'origine de ces noms , dans le rap- 
prochement général ; et j'ai fait voir qu'ils sont pris de 
ce que l'Ecriture dit de Joseph , mis à la tête du gou- 
vernem^it de l'Egypte. Il est bon de le prouver encore 
davantage , afin qu'on ne doute plus quels sont ces pré- 
tendus rois-pasteurs. 

I. Salatis, le premier de tous, est nommé Silitès, 
dans la liste de Georges-le-Syncelle •t.yCitexAfrîcain 
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et Etisèbe , le nomment Saïtès , probablement parce 
qu'ils auront yonlu rapprocher ce nom de celui du 
nome Saïte ; mais il faut s'en tenir au nom que lui 
donne Joseph , qui estplus ancien , et qui est d'ailleur» 
appuyé par 6eorges-le-Syncelle ; car Salatis et Silitès 
reviennent au même , du moins à peu près. 

Joseph , fils de Jacob , suivant le témoignage posi* 
tif de FEcriture ' , fut pi^nce ou maitre en Egypte ; en 
hébreu Xlit , qu'on prononce Schalit ou Salit* C'est un 
dérivé de xlt , qu^on prononce Schalat^ et qui signifie 
dominer *. 

On voit donc déjà clairement que <:e nom est un 
titre de Joseph , devenu comme le maître de l'Egypte. 

Je puis observer en passant que ce titre est encore 
usité en Orient ; car c'est de là que vient le titre de 
Solthan ou de Sultan. « Ce mot ( dit M. d'Herbelot ) *, 
» qui est commun à la langue chaldaïque et à l'ara- 
» bique, et qui signifie seigneur, roi et maître, est 
» devenu le titre de plusieurs princes dans l'Asie. ••« 
M Son pluriel arabe est Salathin.» 

C'est ce titre de Salatis ou Sali tes (^j'est-a-dire ^ de 
premier ou de prince, donné à Joseph, en Egypte) 
que les Grecs ont rendu par celui de Prôteus ♦ ou Fro- 
tée ,. prétendu roi égyptien , formé de Joseph, que 
nous verrons assez au long dans Hérodote et dans Dio- 
dore. Ceux-ci n'ont point le Salatis ou le Sali tes de 
Hanéthon , et Manéthon , de soa côté , n'a point leur 
Protée. 

' Gcaes. 4^. 6. Ei Joseph erat princeps in terra AEgxptL Hcbr. 

* vhv xltf sçhalaty domina ri. VHV *iît, schalit, dominator, 
princeps. pD7V7 xltun, schilton, dominatio. 
' Biblioth. Orient; F^. Solthan, 
^ npwloç y primas ; je^ttltxna , principatom gero. 
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IL Béon* «uivant Josèphe, est le second des rois pii§« 
trurs. Juie-Airicaîti rappelle Byoïi ou Bëon; Eusèhe » 
BfiOit ou Béon. Ce nom se forme trés-iiaturcllcmeut de 
Hun ' , dWi vient nbun, qui si gui fie intelligent. 

C'est reloge que donna Pharaon à Joseph ^ lorsque 
celui-ei lui eut iuterprëléses songes *; «Puisque DieUt 
m lui dit*il, yous a donné toutes ces coutjoissauces, il 
n 11 y a personne au monde qui vous égale en intelli- 
» gence et en sagesse.. » 

L'Ed'ituie emploie ici en hëtreu le mot nhun dérivé 
de iu/ij pour dii^ intelligent* On voit donc encore 
que le nom de Byori , ou Bèon , le second des préten- 
dus rois pasteurs , n est qu une des qualités de Joseph < 

IJL Le tmisième de ces rois est ApacKnas , suivant 
Josèplie,J aie- Africain le nomme PaehnanouApachnas, 
Georges-le-Syncelle , Apaehnas. 

Pour ce nom. M- Fourmont, sans se douter que le 
prétendu roi fut Joseph luî-niéme , n*a pas laissé d^ob- 
server fort bien que c^est le même nom qui lui fut 
donné en égyptien. 

« Paehnau et Apachnas, dit ce savant "^^ ne sont' 
» autre chose que I^haaneach ou Phaanecli, quûti 
i> trouve dans le nom égyptien de Joseph. 

Kous avonîS déjà yu nu dieu Phaunos ou Faune, cl 
le fameux oiseau phénix formel de i^lJP^or que Pha- 
i-aou donna à Joseph en langue égyptienne ^» Ou a pu » 
ifi crois , Yy reconnoîU'e assez clairement. 11 nest i«ia 
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moins reconnoissable ici soi\b ce nom de prétendu roi 
pasteur , qui se trouve dans le même chapitre de l'Ecri- 
tui*e où est le' précédent. 

Jttle-Africain plaee après ce K>i Pacbnan ou Apach- 
nas , le roi Staan. * 

Staan peut n'être qu*une altération de Tautre partie 
du nom égyptien de Joseph, Tsphnth, que lesJSep- 
tante ont rendu P^onlo/^ on Psontom. Staan a. quelque 
ressemblance à Psonton , et il West pas plus éloigné du 
nom qui se trouve dans le texte hébreu. 

Jule-Africain place encore après Staan , un roi Arch- 
lès, qu'on trouve aussi dans Eusè^. 

On a déjà vu , dahs ks observations préUmifiaires ' , 
un Héraclès formé de Ruach fil, ou de l'Esprit de Dieu. 
Ce nom d'Archlès peut en être égalenient fonsé. Pha- 
raon dit en effet , dans le même chapitre ^ ett parlant 
de Joseph ' ? « Pourrons-nous trouver un homme pareil, 
» plein, comme lui, de l'esprit de Pieu. » 

C'est en liébreu rué aleim , ou comme on prononce 

ruach elohim , l'Esprit de Dieu ; ou , par abréviation, 

I ruach eL Comme les auteura païens , ainsi que je l'ai £eiit 

Yoir ailleurs , en ont fait Héraclès , les Egyptiens ont 

\ bien pu en faire ici Archlès. 

IV. Le quatrième des rois pasteurs de Manéth^ , 
suivant Josèphe, est Apophis , nommé Aphophis dans 
Jule-Airicain , dans Eusèbe et dans Georges-le-Syn-- 
celle. . 

Ce dernier chronologiste atteste (}ue tous les anciens 
s'accordoient à placer Joseph du temps de ce roi '. Il 

' Obsertat. prëlim. n. 18, tom. I, pag. 5i. 

■ Gènes. ^\* 38. Vers. Pagnin. Dtxit ergo Paroh senrîs «uîss 
Numqaid ioTeniemus talem viram , jn quo spirltus Dei ? 

' Syneell. pag. '69. Éirl -ydtp «ifi^c ^^itttf^iÊ^ai , Zli M Ji^fwfim^ 
^c* ivta^ t9S( X(yvir7ev. 
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falloïttdonc que l'on connût qiiel<jue Ikîsou entre ce 
roi el Joseph, 

Il y en a en effet nne qui ne peut être plus intlmo , 
puisque ce prétendu i^i n est eiicoi^ qu'un des tîu^es de 
Jdsepli lui-même. • 

Cest celui de père tefldre que Iql donnèrent les 
Egyptiens , lorsqu il fut conduit comme en triompLe 
sur le second char d^rhamon , et mis à la tête du gou- 
vernement de TEgypte. Ils crioient devant lui Jbrqfy , 
ou , comu^ on prouonce , Abrech , snivtint le texte Ué- 
breu ^' 

Le mot Abrch * peut être composé des deux mots , 
ah qui signifie père , et rch , qui signifie tendre. Ost 
Tin terpré talion qu eu donnent plnsicui-s hébraïsants %à 
c'est niêgae cella qu^en donne saint Jex^ôme dans ses 
Iradîtiona sUï^ la Genèse. Le paraphraste.Caldéen Fex- 
plique , père du rot ^ ; et le ïargum réunissant ces in* 
terprëtations , dit que les Egyptiens crioient^ vive le 
père du roi , qui , dans un âge encore tendre, est le 
premier en sagesse, 

Joseph dit en elTet lui-même , en parlant à ses frère 
de ce qu il est devenu en Egypte ^ j v Dieu ma éublî 
» comme le père de Pharaon j* , ou du roi même. 

Le mot ab ^ qui signifie père, est un de ces mots 
comme naturels , qui se reli-ouveut dans la plupart dea * 
langues, seulement avec diverses infleiiom ou siilistl- 
tutJons de lettres du raèmc organe. Abha en caklciii 
et en syriaque » répond à F hébreu ab; apphjs y répond 
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cliez les Grecs;, et Ton peut obsevvei; que ce mot 
applijs , qu'on trouve dans Tliéolrîte , y est mis dans 
]a bouche de femmes qui jparlçnt en Egypte * , et qui 
c'y trouvent aux fétej d'Adonis,. • 

Le mot appho , que la Version grecque a conservé du 
texte hébi'eu, dans un endroit du quatrième livre de» 
Rois * , se trouve intei^prété par Hésycliius , dans le sens 
de père, , 

JLe nom d'Apophîs , ou Aphophis , car il y a des va- 
riantes , ressemble à tous ces mois , et en f^rticulier, 
axLxaolApphys , que Th^ocrltc fait employer par de« 
femmes qu'il suppose en Egypte»»AinH, avec^tous lea 
indices que nous avons d'ailleurs de sônjrapport à Jo- 
ji^h , on peut penser que c'çst encore le nom de père 
qui luf fut donné , suivant le témoignage de rBcrîture ^ 
dWtant plus que c'est dans le même cba|4ti% où nous 
avons déjà retrouvé tous ses autres noms. 

Ce nom d'Apophis se retrouve dans Apappùs , ving- 
tième iH)i «k'Eratoslliène. Les Grecs ont aussi le mot 
pappas ' pour dire père, et pappos pour grand-père oi^ 
VieuL Le titre de pape , ^i en vient , est changé par 
les Juifs modernes, en aphiphious ^ nom appirochant 
d'Apophis, Ainsi , tout se .rapporte au nom de père 
^onné à Joseph. 

Apappûs dans Eratosthène , se trouve précédé immé- 
diatement de Pammus , que cet auteur interprète Ar- 
chondès. Ce mot , probablement altéré , cit forme 
A^Archon , qui signifie prince ; dès-lors il revient au 

* Thcocrit. Idylly^S, «en Acîonjaani». 

V. i3 • Ôv» X/y» à-ït^vv 

V. l4» x«X^Ç àir^vç 

* 4. Rog. a. 14. now Kvptoç i.0«^< rtXtov àyyw; Vid. ll^tych, V. 

* notiriraç, patcr; .««icwoç, avuê ; W^Wa^ patcrroln^w 

a. '7 
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Salâlis ou Salués de BlatujLliOTi , et au Protée d^Hero- 
dol<i ctcleDiodore * et Joseph s y recoGnoît encore sous 
S0T1 litre de prince en E*^pte- CVstun peu avant Pam- 
inus ouïe prince , qtie se trouve deux fois dans Ei-a lys-* 
thène , le nom même lYlosph ou de Joseph , dans 
Saopliîs , et Sensaophis, comme je lai déjà observé, 

Moseheriaet Muslhis, qui se trouvent entre <^cs deni. 
Saopliis et Pammus, sont probahlcmeut fonnés de Pe- 
<3hanson de Pharaon , qui ayant reconnu dans sa prison, 
leshimières extraordinaires de Jasepb , en instruisit ce 
roi \ Ce fait se trouve encore dans le même ch api Li**?, 
où se reti'ouveutdéjà tant de noms formés de ce qui re* 
garde Joseph. Msqe * signifie echanson , et nuthe , si- 
gnifie boisson ; et l'EcriLure se sert du mot mxqe daua 
le même chapitre en parlant de cet ofiieier, 

V* Yoîîàâéjà bien des rois fonués de Joseph , on de 
ïon histoire , que nous avons reconnus- Nous n'en avons 
plus que deux à reti'ouver, Linias et Assis , les deuï 
derniers des six rois pasteurs nommés dans Manéthoti 
cité par Josèphe. 

Sans sortir du même chapitre de la Genèse, où nous 
avons déjà retrouvé presque tous les précédents, nous 
trouvons le gi-and-prêtre d'Héliopolis, en hébreu ai$ 
ou auii 1 dont Joseph épouse la fille nommée ^.mf/i ott 
Âsencth *. 

De ces deux noms , an ou aun et asnth , les traduc- 



' Gfioca. 4^* 9* Tune demèm remi: 



rarum nugi»- 
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tears ou les copistes en les altérant, auront encore 
formé les noms dlan ou laulas , et d'As ou Assis. 

Assis , dans la liste de Sjncelle , se trouve appelé 
Aseth , nom plus approchant de celui d^Aseneth. Il s'y 
trouve à la suite des autres rois pasteurs. 

Ce nom d' Aseth se trouve encore dans la vingt-troi- 
sième dynastie de Manéthon , réduit à Zet. On peut le 
recoQuoître par les trois qui le précèdent dans la même 
dynastie, Pétubatès, Osorchon et Psammus. 

Pétubatès est une altération du nom de Phutiphrd ott . 
Potl-Péra, suiVatiit les hébraïsants, et Putiphar suivant 
la Vulgate. 

Osorchon qui le suit, est le titre de prince de prê- 
tres d'On ou Héliopolis. Ce nom est formé de xt, 
prince * , et de Chen ou Cohen , prêtre. 

Psammus , qui vient encore après , est formé de 
jrmx*, qui signifie soleil. Les Arabes appellent Hé* 
liopolis , jéin Schams , Fœilou la fontaine du soleil. 

C'est donc encore de l'histoire de Joseph qu'est for- 
mée cette dynastie ; puisque ce sont les noms de son 
beau-père et de son épouse. 

Dans les deiu qui la précèdent , la vingt-unième et 
la vingt-deuxième , on retrouve le nom d'Orsorchon , 
diversement altéré. On y retrouve Pinachès , qui est 
Phaaneach , une partie du nom égyptien de Joseph. 
On y retrouve Sésonchisou Sésenchosis , nom des Sésos 
ou pasteurs de Gosen. On y retrouve plus d'une fois 
SusennèSy altération du nom d'Aseneth; et Susennès 
est précédé de Smédès , qui peut se former de tsnid , et 
signifier mariage '. 

* "lO ■afr, prînceps. jn3 chetif coheitf sacerdos. 

* VQ^ xmx , Sol. 

' tDV <*'»<^ f cdpulavit. 
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La corruption des païens , et des Egyptiens , en par- 
ticulier, leur aura fait mettre ce mot Uïnd , que FEcri- 
ture n'emploie point ilaus le sens du vrai mariage. C'est 
de là que peut être forme le nom de Me n dès, le boïic 
des Egj'ptîeiis , dont parlent Hérodote etPindare * ; et 
le nom d'Asraodée * , démon obscL'nc , dont il est parlé 
dans le livre de Tobie, et que Tauge du seigneur atta^ 
clia dans la haute Egypte. 

Enfin la dynastie qui commence par Smédes , est 
précédée de la vingtième , composée de douze rois, qui 
ne sont point nommés ^ mais que tout nous a conduit ^ 
reconnoîtrepotir les douze fils de Jacob- 

Je crois quau milieu des cliangements et des altéra- 
tions qu*ont dû éprouver tous ces noms , par les diffé-* 
rentes prononciations, et surtout de la part d'inter- 
prètes et de copistes peu babilcs^ on nV pas laisse d'eu. 
reconnottre assez pour s'assurer que tous ces prétendus 
rois sont formés de ce que dit TEcriture ; et que le» 
noms des rois pasteurs en particulier, sont formés dea 
noms, des titres ou des rapports de Joseph, 

Avec les autres preuves^ quon avoît déjà, que cca 
rois pasteurs sont des enfants dlsrael, je crois cju^îl 
n'est plus possible d'en douter. Les sii. rois pasteun 
nommés dans Manétlion, Salatis ou Salitès , Byon ou 
Béon, Apacbnas ou Apaclinan , Apopbis, lauias, et 
Assis ; ces six rois n'étant que le même Joseph sous son 
nom égyptien de Tspbntb- riianê , ou Sapheuatb- 

' HerodoLï.46. Kaa«7«t *1 5, ^'^'f â^^Hâ^m. ifyuftltçî, 

* Tob* 3, 8*,, Trariita fucrat f Sara ) aeptciii Tiria» et datmi^ 
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Phaneach , et sous les titres de prince , d'inlelllgent , 
d'époux d'Aseneth , fille au grand-prêti'e d'On ou Hé- 
liopolls; on ne doit plus être arrêté par la grande diflS- 
culté que sembloit foimer cette suite de rois , avec des 
nornsdiiTérents, et la durée de leurs règnes assignée. 
On voit ce qu'est au fond toute cette histoire d'Egypte 
dans les auteurs profanes , une suite d'altérations et de 
bévues sur ce que dit l'Ecriture. 

Actuellement que nous voyons qu'il ne faut pas pren- 
dre leur récit à la lettre , nous pouvons être moins em- 
barrassés à rapprocher ce qu'ils disent, de ce que dit de 
son côté l'Histoire Sainte. Nous savons d'avance que 
lorsqu'ils ne s'accordent pas avec elle, c'est qu'ils l'ont 
mal interprétée. Où les rapports sont sensibles , nous 
reconnoitrons de vrais copistes ; où ils ne le seront pas, 
nous verrons y ou du moins nous serons en droit de 
supposer des copistes ignorants. ( 

IV. Etablissement des Rois pasteurs en Egypte. 

Manéthon dit ' , que sous un roi d'Egypte nommé 
Timaus , les Egyptiens s'étant attiré la colère de Dieu » 
des hommes ignobles, du côté de l'orient , s'enhardi- 
rent tout à coup , et sans qu'on s'y attendit , vinrent at- 
taquer l'Egypte ) et s'en rendirent maîtres aisément, et 
même sans combat. 

A présent que nous sommes assurés par les noms 
mêmes de ces prétendus rois pasteurs , que ce ne sont 
que des noms ou des qualités de Joseph , qui devint 

' Joseph. lib. i contra Apion, p. loSg, edit. Crispin. Éymlo 

Kal inipa^o^o»( Ix twv ^p^ç àvalo^^v fupwv , otvOpwiroe x^ yc'voç «Tvi^ot , 
x«7a6aiporn9ay7c( Itci r^v X^P** àvcçpoTtvoav xa} p^'ïivç à/*oix»72 tailtiv 
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comme le mattre de TEgjpte , et qui y élaHIt sa fa- 
mille : miAgré les alléralioas^ il est aisé de voirie 
rapport. 

Il s'agit d'hommes ignobles ou de basse eîtracUon , 
qui viennent du côte de Torient. 

Joseph et SCS frères viuueut en Eg)"pte de la terre de 
Çaniian , située à Forîcnt de l'Egypte. 

Jale- Africain ctEusùbe diseui que ces pasteurs ëtoieut 
rhéuicîeus '_ 

La Phéaicie est la même contrée que la teirre de 
Canaan, Le nom de Phmicie , qui signifie coin , ei- 
t ré mi té, prit , comme je lai dit , la place du nom de 
Canaan, ^lorsque les Cananéens furent réduits à une 
extrcmité ou à une lisièi'e , par les conquêtes des 
Israélites, 

Comme cette dynastie de pasteurs Phéniciens est 
surtout formée de Joseph , qui s'apjïclle en égyptien 
Tsphnth Pliànê\ le nom de Phéniciens donne à ces 
pasteurs , pourroit aussi être formé de ce nom de 
Pkdnè, Nous ayons déjà vu Joseph sous ce nom ^ devc- 
uir le phénix ; nous le verrons encore devenir Protëe ^ 
filsde Phœnicé, fille de Phinic ou Phiuix. 

Eusèbe ajoute que ces pasteurs éloient frères * ; c'est 
un rapport assez marqué à Joseph et à ses frères établis 
en Egypte, « Nous sommes douze frères , tons fils du 
» même père, qui demeure dans la terre de Canaan ^ «, 
t îreiit les frères de Joseph lorsqu'ils vinrent en Egypte 
se présenter à Joseph lui-même, qu'ils ne recûnnoi^ 
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soient pas, et de qui ils parloient sans savoir que ce fût 
lui. 

Manéthon dit que c^étoient des hommes ignobles ou. 
de basse extraction. 

Joseph et ses frères étoient pasteurs de brebis : YEf 
criture elle-même marque plus d'une fois, que cette 
profession étoit méprisée des Egyptiens : elle leur étoit 
en abomination ' , en hébreu Tliudbe. Cest probablc-^ 
ment ce mot Thuâbe ^ , mal entendu par quelques in- 
terprètes , qui a aussi fait imaginer une dynastie com-^ 
posée partie de Thébains , et partie de pasteurs , mais 
dont les rois ne sont point nommés. Quelques intei^ 
prêtes auront pris ici Thuâbe pour le nom de Thèbes , 
comme ils ont pris ailleuL*s la Thbe ou Tarche de 
Noé. 

Nous verrons aussi que le roi Frotée qui , par lenom 
même, est le Sala tis ou prince, premier roi de la dynas- 
tie des pasteurs Phéniciens , étoit regardé comme de 
basse extraction. 

Les Egyptiens , adonnés surtout à la culture de la 
terre, méprisoient les pasteurs ^ dont la vie bïtii* scm^ 
bloît oisive. Etant la plupart vêtus de lin , ihnvoitnt 
horreur des bergers, qui se couvroient de la laine de 
leurs brebis y parce que la laine leur paroissoil mal- 
propre et sujette à la corruption. Leurs prêtres siu UiuL, 
comme le dit Hérodote, affectoient la plus grantlt- pru^ 
prêté ' , et le roi , suivant le témoignage des aueieim , 
devoit être du nombre des prêtres, ou du moinAii^'^'irgé 

' Gènes. 43* Sa. Vers. P&gnin... Non enim poterant /\F(ryptii 
comedere cum Ebreois panem, quia abominatio erat AKpjitiiM. 

* n^yin thuàlê^ abominatio. 

* Herodot. ïi. 67. i(^«7« è\ \in% y opiowtxi ku\ v/ow^wlei , fitUi»-» 
^vovIk ^vITo fMtXtça frpe7ifbuv>7c( xaOap^i (Tyou iï (virpcn/^^p^t, 
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à leui' collège : c'est probablement jjourquuî Josepli , 
qui étoU ministre , fut oblige de suivre l'usage. Dès le 
commencement du monde , nous voyons les deujc pre- 
miers frères , Gain et Abfl, Tuu agriculteur, rauli-e 
pasteur de brebis * , dont les mœurs sont aussi dîfTé- 
retites tjue la profession; d'ailleurs il pouvoity avoir» 
Je la part des Egyptiens , quelque préjugé que nous 
ignorons : il falloît toutefois que ce préjugé ne fût pas 
criminel , puisque Josepb s*y prêta , en ne mangeant 
point à la même table avec ses frères, 

Manéthon dit que ces hommes ignobles se rendireiit 
maïti'^s de rEgyplesaus aucun combat, 

Joseph n'y devint en effet le maître que par une 
disposition de la Providence , qui ménagea son éléva- 
tion par les voies les plus contraires en apparence. Ce 
fut des fers ou de la prison qu'il fut tiré , pour s'asseoir 
à côté dy trône : la sagesse extraordinaire et les con- 
noîssances surnaturelles que Dieu lui donna, fui^^utles 
seules armes qu'il employa. 

Il faut bien qu'il y ait eu quelqiie chose de mira- 
culeux , pour que des pasteurs se soient tout à coup 
rendus maîtres de l'Egypte sans coup férir, ainsi que le 
dit Manéthon. Cet auteur oliservê même que, suivant 
une version ^ , c*étoient des pasteurs captifs ou esclaves, 
ce qui est un rapport deê plus sensibles à Josepb , qui 
commenta par être eselave en Egypte- 
Ce fut sous mi roi uommé Tluiaim gue^ fit cette 
ir<^yolaiion. ^ 
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I Suidas y à l'article de Phaunos ' , qui est Joseph sous 

I le nom de Phdnè , dit aussi qu'étant exposé aux embû- 
I -ches de ses frères , il se réfugia en Egypte dans la terre 
de Cham. L'Ecriture elle-même, en parlant de l'Egypte, 
dit souvent la terre de Cham *, parce que Mesraïm , 
père des Egyptiens , étoit un des fils de Cham , et que 
Cham avoit eu cette contrée dans son partage. J'ai déjà 
observé que le nom de Chemia, qui vient de Cham^ se 
tix)uve donné à l'Egypte dans Plutarque. 

lue nom de Cham , comme on l'a déjà vu^ signifie 
chaleur ^ ; de là vient qu'il a été confondu avec Tha- 
mouz ouOsiris, dont la fable , qui est un composé de 
plusieurs parties, a des rapports au soleil, comme je le 
ferai, voir ailleurs. Les Syriens appellent encore Ta- 
mouz ^ , nom tiré de l'hébreu , le mois qui répond à 
celui de Juillet : les Arabes , les Persans et les Turcs 
s'en servent aussi pour exprimer la plus grande chaleur 
de Tété. 

Comme l'Ecriture dit plusieurs fois, en parlant de 
l'établissement des Israélites en Egypte , qu'ils demeu- 
rèrent dans la terre de Cham, et que le nom de Cham, 
par sa^ signification , équivaut à celui de Tammuz ou 
Tamouz ; Manéthon dit que ce fut sous le roi Timaûs. 
U faut que cet auteur n'ait pas eu une connoissance bien 

' Suidas V. 4avyo$ lirtSouXcvofACvoç è\ vir^ twv {^tov à^cA^ov ^ 

fcvycc c(( AiTVirloy tlq Tv]y ^vAtiv tov -/h^,,», 

"* Psalm. io4* 17. Misit ante eos virum: in seryum yenumda- 
tas est Joseph. 

18. Humiliaverunt in compedibus pedes ejus... 

a3. Et intrarit Israël in AEgyptum s et Jacob accola fuit in 
terra Cham. 

27. Posuit in eis yerba signoriun suorumi et prodigiorum in 
terra Cham. 
' ' Qn ^"^i Cham, calidus. 

♦ Bibl. OiienU V. Tamous, 
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distmcte de ce roi Tlmaiis , puîgqa il ne le met dans 

aucuue de ses dynasiîcs , quoique? si muliipllées* 

On peut observer que Thamus se trouve dans Pla- 
ton ■ , comme roi de toute FBgjpte , et ayant pour ca- 
pitale Ja gmiideyOle de Tlièbes , dont le dieu s'appe- 
loîlAmmon, 

Ce fut de son temps que parut le fameux Tlieutli y 
comme lappelle Platon * , Tinventeur des nombres et 
du calcul , de la géométrie et delastroTioraie, 

Ce qu'on a déjà vu des Tbotb ou Atboth , et ce qu'on 
vient eucore de voir du nom de terre de Cbam , donné 
a TEgypte , et du rapport du nom de Tbamus k celui 
de Cbam ^ peut donner Texpl ication de ce récit ^ auquel 
je ne m arrête pas ici. J'observerai seulement que, par- 
mi les orientaux, suivant M. dllerbelol ^ , "Joseph 
îî eit aussi regardé par plusieurs, comme le Hennés ou 
» le Mei^ure d'iîgyple , que Ton dit avoir enseigné à 
i* ces peuples les sciences les plus profond es , et sur- 
» tout la géométrie , qui leur c toit fort nécessaire pour 
» mesurer leurs terres, régler leurs limites, et pour 
w ménager de telle sorte Tinondation du Nil , qu ils eu 
>j tirassent tout le profit , ctn^en reçussent aucun doia- 
» mage* « 

V# L'Egypte oppîimiJe pat les Koia-P^atcar^H, 

Manéibon dît * que les pasteurs s'étant ainsi rendus 
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subiteraent maitres de TEgypte^ après avoir pris les 
commandants du pays, brûlèrent inbumainement les 
villes , détxuisii*ent les temples des dieux , traitèrent en 
ennemis tous les habitants, égorgeant les ims, faisant 
les autres , et surtout les hommes et les enfants , es- 
claves : enfin ils établirent roi Tun d'entr'eui , nommé 
Salatis« 

J^ai déjà fait voir que ce prétendu roi Salîtes , est 
Joseph sous son titre de prince en Egypte » titre rendu 
en grec par le nom de Protée» dont nous verrons le 
règne* 

Dès que ce premier roi pasteur, ainsi que tous les 
autres que nomme Manéthon , est formé de Joseph ; ou 
voit que tous ces désastres ne sont que des altérations 
et des bévues. 

Joseph , malgré son innocence , fut lui-même op- 
primé en Egypte 5 il fut long-temps renfermé dans une 
prison : devenu premier ministre , il reçut d'abord , 
avec une dureté apparente, ses frères qui parurent de- 
vant lui sans le reconnoitre : il les fit arrêter , et en re- 
tint ensuite un pour otage. 

Il acquit toutes les terres au roi , et mit tous les 
Egyptiens dans une entière dépendance , dont il étoit 
bien éloigné d'abuser. 

Ce sont tous ces faits mal entendus et confondus par 
les Egyptiens , qui leur ont fait dire que les rois pas- 
teurs opprimèrent l'Egypte. 

Les Israélites , dans la suite , y furent en eflfet op- 
primés , et extrêmement maltraités ; ils n'en furent dé- 
livrés que p^ la main du Tout-Puissant : Moïse son 

vay7o , Tov;fAiy ffyoiÇoy7c$, tSy êl %où tk r/xya X9t\ yvvaîxaç iç iovhiav 
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envoyé , et ministre de ses vengeances , frappa TEgyptc 
des plaies les plus acc:iblaiïtes : nous en parkroKs plus 
an long, quaucl nous an serons aux règnes formes d'ua 
liomme si mémorable. 

Tous ces faits confondus dans Thistoire altérée des 
prelendus rois pasleurs , ont bien suflî pour fonder le 
récit des cruautés dont parle Manéthon. Cet historien , 
on ses sources, auront tout înterprelé on imaginé snl- 
Yant le cours ordinaire des invasions de royaumes , au 
milieu desquelles toutes ces cruautés ne sont que trop 
ordinaires, 

Manéthon parle ici des temples des dieux brûlés , 
en mettant les dieux an pluriel, an lieu qu'il a com- 
mencé par dire que Dieu fut Irriié contre TEgypie. 

CeEle mention de Dieu an singulier est toujours un 
indice qu'an milieu des altérations païennes, il parois- 
soit nn Dieu unique , le seul vrai Dieu, dont la maîn 
seloil appesantie sur l'Egypte; c'est ce que nous re- 
ironverons du temps de Moïse. 

VT. Etablissementâ des Rob pasteurs, 

Mauétlion dit que Salatis , le premier des rois pas- 
teurs , s'établit à Mcraphis \ 

Frotée , dont le nom est la traduction en grec de 
celui de Salât ou Salit en liéLreu, est aussi placé a 
Memphis, parHérodole tl Dlodoi;e.^^^ ^ q^ ,^ 

Epapnus ^ , fils dlo , nom bien approcliam de ce^ 
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devenu roi d'Egypte, suivant la fable, épousa aussi 
Memphis , fille du Nil , et bâtit la ville du même nom. 
.Nous verrons en effet, que c'étoit très-probablement 
Mempbis, qui étoit la demeure des rois d'Egypte, du 
temps des Israélites. Les Egyptiens modernes attribuent 
encore à Joseph plusieurs monuments du Caire , bâti 
dans le voisinage de Tancienne Memphis. J'en ai déjà 
fait mention , et j'aurai encore occasion d'en parler : 
peut-être Joseph y fit-il transporter le siège de l'em- 
pire : la situation est des plus avantageuses. 

C'est le sommet ou la pointe du Delta, où le Nil se 
partage , pour se rendre à la mer par plusieurs bras , 
qui arrosent la basse Egypte. 

Manéthon ajoute que le roi Salatis tenoit de là en 
respect toutes les contrées d'au-dessus et d'au-dessous , 
qu'il rendit tributaires '. 

Joseph , après avoir rendu le roi maître de toutes 
les terres d'Egypte , ainsi que je l'ai déjà observé dans 
le règne de Sésostris , en rendant ces terres aux Egyp- 
tiens , les assujétlt à des impôts réglés , et en fit au roi 
un revenu fixe •. 

Hanéthon ajoute encore que la principale attention 
du roi Salatis , se portoit du côté oriental de l'Egypte , 
parce qu'il redoutoit les Assyriens *. 

On a déjà vu Jacob , père de Joseph , poursuivi par 
Laban l'Araméen , ou le Syrien , suivant la Vulgate. 
Aram est le nom hébreu de la Syrie , qu'on a souvent 

I 

« Joseph, ubi suprà. Ttov ti a»» %a) xoTIo» x^P^^ SavyioXoySf. 
* Gènes. 4?* ^3. Dixit ergo Joseph ad populos... 
a4« Quintam partem régi dabitis... 

^ Joseph, ubi suprà. Mahça êe xoà t3c ftphç àvaloX^v "fidtpciXiaoilo 
fi/py}, Trpoopujxcvoç Afffffxpi'wv ndll piiîÇov ta;(Vov7«v saonsvnv ctrtGvfAta» 



Digitized by CjOOQIC 



170 BOIS PASTEUnS- 

confondu avecrAssyric, et d'ailleurs les Hébreux ve- 
noient or iginïïiretiu'ul de k Cbaldée, comprise aassî 
sous ce nom d'Assyrie- 

J'ai déjà observé que les Egyptiens dévoient natti- 
rellement porter leur altenlion du côté de TOricttl , 
puisque c'est par-U cpie TEgyptc tient à F Asie , c'est 
pourquoi Joseph Itiignit de prendre pom- des espions , 
SCS frères qui en venoient- 

VIL Grande ville d'Abaris» forHûee par les Roii paiteura» 

Mancthon ' dît que le roi Salalîs ayant trouvé dans 
le nome Saïte une ville avantageusement située à Va - 
rient du fleuve de Bubaste^ appelée dans luncienuo 
théologie Abaris , il la rebâtit, et renvironua de très- 
fortes murailles : il y mil une garnison de deux cent 
quarante mille hommes. 

Les savants ont beaucoup cberché la position de cette 
ancienne ville d'Abarls, et M. d'Anville , mal^é sa 
profonde counoissance de la géographie ancienne, 
avoue quil est difficile de lassiguer : c'est en elTet, 
pour m'exprimer ainsi, une ville fort ambulante ; son 
nom même Tamionce , puisciuîl vient de celui diAbn^ 
ou d'Hébreu, qui originairement siguifie passager, 
ou étranger* 

Ainsi , la ville d' Abaris est d'abord formée de réta- 
blissement des Jlnni ou Iiébre^.^^^^l^f)^§?Qtlgyaumo 
d'Egypte, 
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I le-Syncelle ■ , faisoî t-elle régner en Egypte , d'abord les 
Aurites , ensuite les Mestréens , et en dernier lieu les 
Egyptiens. 

Yu la manière dont toute l'histoire égyptienne est 
composée ^ il n'est pas besoin de nous engager dans les 
calculs immenses de cette ancienne chronique, qui sont 
tout ce qui nous en reste. 

Le nom de rois Aurites , aura été formé de celui 
d^Abri ou Hébreu (car le B, surtout chez les Grecs, 
s'est quelquefois changé en U). Le traducteur latin de 
Josèphe , au lieu d'Abaris , nomme Ayaris la ville dont 
fai déjà parlé, ce qui fait voir que les Aurites peuvent 
aussi être les mêmes que les Abarîtes ou Hébreux. Le 
nom de Mestréens, est le nom propre des Egyptiens , 
^pelés Mesrim , ou Mesraïm dans FEcriture ; enfin le 
nom d'Egyptiens est celui que les Grecs leur ont donné, 
comme je Tai dit, en traduisant celui du Nil : ainsi , 
Fauteur de cette chronique n'a pas été fort instioiit , il 
aura mis les Aurites ou Hébreux , les premiers , parce 
qu'ils sont en effet de la haute antiquité , quoiqu'ils ne 
soient pas si anciens que Mesraïm le père des Egyp- 
tiens, mais, comme nous l'avons vu, les Egyptiens 
peu instruits , ont bien rapproché leur vrai père Mes- 
raïm, sous le nom de Mœris, dans Hérodote et dans 
Diodore. 

Cet auteur aura mis les rois égyptiens les derniers , 
quoique le peuple des Mesréens et des Egyptiens soit 
le même peuple , parce que le nom d'Egyptiens étant 
grec , il est d'une date postérieure : c'en est assez , du 
moins pour le présent , sur cette vieille chronique. 

* SyncelL p. 5l. ♦/pdxt yip At)V'Tr7(0(ç icoOlatov tc xpovoypotycTov.... 
«pSiov fuV tôly Avptiwv, ^cvlcpov ^\ twv Mcçpatwv , tpi7ov i\ Âiy^nli^f. 
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Pour revenir a la grande vîlle crAb:irî5 , elle est d'a- 
bord forniëe de rétablissement des Abrim eu Egypte, 
Maiielhoii place cette ville d'Abaris, à lorlent du 
fleuve Bubastite, dans le nome Saïte- Luu eontredit 
TauU^e , car le nome Saïte étoit dans la partie occideu- 
taie du Delta , au lieu que le fleuve appelé ancienne- 
ment Bubastite , est le bras du Nil le plus orientaL Plu- 
sieurs savants pensent quau lieu du nome Saïte, c'est 
le nome Sétbroite que Manctbon aura écrit , et Jnle- 
Africain ' place aussi la ville des rois pasteurs dans \& 
nome Séthroïte : ce nome étoit en eïïet situé à Forient 
du fleuve Bubastite, du côté de l'entrée de l'Egypte 
par Tisthme qu'on appelle aujourd'hui ristliroe de Suez^ 
et ce fut aussi de ce côté là, que demeurèrent les Is- 
raélites , puisque les Septante mettent la terre de G es— 
sen dans F Arabie d'Egypte : les Egyptiens, sur une 
connotssance vague , que les Abrim ou Ilébretut s'é- 
toieut établis dans cette contrée, auront dit que la 
ville d Abaris y avolt été bàtse. 

On a déjà vu que Joseph fit passer le peuple d'Egypte 
dans les villes, d'une extrémité du royaume à VauEre ; 
c es t en hébreu eaZîiV, qui signifie faire passer. J'ai déjà 
fait voir comment qnelqn es traducteurs égyptiens ont 
trouvé dansée texte , la grande muraille de Sésostris , 
qui fermoit Feutrée de FEgypte ■ (Fautres y on t pu trou- 
ver encore la grande vîlle dVVbaris^ en prenant dans 
edbir atku rdrùfi , edbir pour leDM^m>y^£Â!kègl€^ eiathu 
Fdritn , pour ihel driru '^ , une élévation ,- une enceinte 
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Enfin , comme le mot dbr signifie passer, les Egyp- 
tiens auront aussi confondu avec cette prétendue ville 
d'Abaris, le passage des Israélites au milieu de la mer 
Rouge : ils passèrent au milieu des eaux élevées comme 
un mur ' , à droite et à gauche. Les Egyptiens y auront 
encore trouvé les grandes murailles de la ville d'Aba- 
ris; c^est pouiquoi Manéthon dit que celte ville, sui- 
vant l'ancienne théologie , étoit la ville de Typhon • : 
Typhon , conmie je Tai déjà fait voir, est formé de 
tuphna y ou tuphan , qui signifie déluge , inondation , 
et les Egyptiens donnoient ce nom à la submersion de 
leur armée dans la mer Rouge , ainsi qu'au déluge uni- 
versel : ils disoient que c*étoit près de la ville de Héro 
ou dHéroopolis , que Typhon a voit été foudroyé *; 
c'est que le désastre du Tuphan ou de la submersion , 
étoit arrivé dans le golfe Arabique, ou dans la partie 
delà mer Rouge qui se termine à Héroopolis , aujour- 
d'hui Suez ou à peu près. On voit par Plutarque * y que 
quelques anciens avoientbien reconnu la liaison de ce 
Typhon avec la sortie des Israélites : il y en avoit qui 
disolent que Typhon s'étoit enfui , et qu'après avoir 
échappé, il avoit engendré deux fils, Hiérosolymus et 
Judœus. 

Je dévoilerai ailleurs ce récit altéré , avec les fables 
qui y sont mêlées : on peut toujours entrevoir que ce 

■ Exod. i5. 22. Erat enim aqua quasi murus à deztr& eonim 
et lacTâ. 

* Joseph, lib. a contra Apion, pag. io5a. Eçc <^ iq irolcç ( A^apt^} 

* Stephan. Byzant. V. Hp«. — t^v Tw<p5 ivlflwOa xepauv^ pi^jO^vat. 
4 Platarch. de Iside , tom. II , p. 363. Oc St Uyo^lsç U rnç fAxx^ 

licî o»ov t5 Tv^yt tJ}* ^yv)V «ic7a i^epatç TCvcoOat, xa\ <x<aQtvla ysvv7,tT<xt 
muioLÇ I spo<xoXuiâ.o¥ xa\ 1 ov^cuoy , àu1o6f y itctl xa1<x^v)Ioc râi lovSatuk 
'Kotptkxovltç tlç xov f&vGov. 

'2. i8 
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Typhon qui s^enfuit, et qui eut pour Gis Hiérosolymus 
et Judicus, ticnl au peuple ûlsrael , qui échappa aux 
E0P tiens en les faisant périr par un Tuphan, oa par une 
submersion. Les noms crHiérosolymus etdeJudseus, 
formés de Jéi'nsalem et de la Judée, ou les Israélites 
s établirent , ne permettent pas d'en douler- 

Comrae le nom d'Abaris a rapport aux Âbrim ou aux 
Hébreux, qui signifie aussi passage, et que le passage 
des HébreiLt au milieu de la mer Ronge fut suivi du 
Tuphan, ou de la submersion des E^ptiens ; onyoîl 
commentde^î auteurs qui netoient pas bien instruits , 
ont pu parler d'une Abaris des rois pasteurs, d'une Âba:- 
risdeïypbon, et d'un désasti^e de ce Typhon sur 1& 
jner Rouge, 

iVous retrouverons encore d'autres traits de la pré- 
tendue ville d'Abaris, formés du passage des Hébreux , 
quand nous en serons à la sortie des rois pasteurs ; 
voyons -eu quelques-uns assez reconnoissables du 

temps de Joseph , qui est le grand protolype de ces 

rois. 

VHL Le roi Salatïs se tetirl à Alvaria dans le temps de la 
moiâÉson. 

Manéthon ' dît que Salatis, le premier des rois 
pasteurs , après ayoîi" bien fortifié la grande ville d'Aba- 
ris, s y rendoit dans le temps de k moisson pour mesu- 
rer le blé. Digiti.ed by Google 

Nous avons vu que Salatis ou Sali tes, est Joseph , 
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dans ce royaume ? Elle ajoute aussitôt ' , que c^éloit lui 
€juî présidoit à la distribution des blés. 

On sait qu'il fut instruit par Dieu même de raltema-^ 
tîve d^abondance et de disette que TEgyple deyoit 
éprouver. Nous retrouverons , sous un autre uo.m de 
roi encore formé de lui , cette alternative d'abondance 
et de disette de blé , représentée comme une alternative 
de gain et de perte avec Gérés qui , comme on sait, est 
chez les païens la déesse des blés. 

Joseph , suscité par la Providence pour sauver l'E- 
gypte , ainsi que sa famille , après avoir anuoncé à Pha*^ 
raon les sept années d'abondance *, l'avertit de choisir 
Un homme prudent et éclairé, pour le mettre à la tête 
de Fàdministration ; d établir des inspecteurs dans 
toute l'Egypte^ pour ramasser la cinquième partie de 
tous les blés des sept années d abondance , et la mettre 
en réserve , sous l'autorité du roi j et de la conserver 
soigneusement dans les villes, pour les sept années de 
disette. 

Joseph fut lui-même chois! : il fit paroitre autant de 
sagesse dans l'exécution , qu'il avoit montré de pré- 
voyance dans l'annonce de ce qu'il falloit faire : il fit 
ramasser la cinquième partie des blés, et la fit déposer 
dans les greniers publics ^* 

* Gcaes. /ji. 6. Et Joseph erat prîncpps (hebr. Schalil) in terri 
AE.^ypti « atque ad ejus nutum frumenta populifl veiidebanltir. 

* Gènes, ^i. 33. Nunc ergo provideat rex Yinim sapicntem et 
indattrium... 

3 1... £t quintam partem fructnnm per septem annos fertili- 
tatis. 

35. Qui jam nunc futnri tant , congreget in horrea : et omne 
frumentum sub Pbaraonis potestate condatur , serveturquc in ur-> 
bibus. 

' Gènes. 4t* 47* Veoitque fertilitas septem annorum i et in ma* 

i8. 

Digitized by CnOOglC 



276 ROIS PASTEURS. 

On ne peut plus, je crois, méconnoUreleroi pasteur 
Salatis , dont la grande aUention est de se rendi'e au 
temps de là moisson pour mesurer le blé. 

Manéthon ' dit que ce prétendu roi avoit mis dans 
sa grande ville d'Abaris , une garnison de deux cent 
quarante mille hommes ; c'est un nombre exorbitant et 
très-peu vraisemblable ; ausçi les auteurs de l'His- 
toire universelle composée en anglois , le réduisent-ils à 
vingt-quatre mille hommes* : ce sera encore quelque 
bévue des Egyptiens sur ce que dit l'Ecriture ' ; « la 
w quantité de blé fut comme le sable de la mer, en 
M sorte qu'on ne pouvoit plus la compter ou la me* 
» surer. » 

L'Ecriture dit que cette quantité fut comme le sable. 
Le mot éul ^ , qui signifie sable, approche du mol éil , 
qui signifie troupes , armée ; ainsi , les Egyptiens au- 
ront trouvé de nombreuses troupes dans la ville d*A- 
baris. 

Manéthon ajoute * que le roi Salatis avoit grand soin 
de se rendre à cette ville , pour exercer sa garnison , 
afin de se faire respecter des puissances étrangères ; 

nipulos redactae segetes congregatae sunt in horrea AEgypti. 

48. Omnis etiam frugum abundantia in singulis urbibus con- 
dita est. 

* Joseph, ubi suprà. UVaBoç o-KhlSv tU «ixoac xa) Tcovapotç f&vpco^aç 
àvSpSv 'Kpbç ^vXaxiQV. ^ I 

•Hi8t..Univ. trad. tom, I. Dig,,izedby<^OOgle 

3 Gènes. ii.i^Q. Vers. Paernin. Et conereeavit Joseoh framm. 
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c'est que rEcriture dît * que Joseph passolt , en hébreu 
dbr, c'est-à-dire, qu'il faisoit sa visite dans toute 
l'Egypte. 

Les Egyptiens auront entendu qu'il se rendoit à 
Abaris , et que c'étoit de là qu'il tenoit en respect toute 
l'Egypte et les pays voisins. 

La principale attention de ce roi se portoit du côté 
des Assyriens : j'en ai déjà dit la raison ; c'est que Jo- 
seph feignit de prendre pour des espions ses frères, qui 
vinrent de l'orient d'Egypte ; et cette frontière , du 
temps de Manéthon , étoit comprise en général , sous 
le nom de Syrie , souvent confondu avec celui d'As- 
syrie. 

Je réserve le reste de l'histoire des rois pasteurs , 
c'est- à- dire , leurs combats avec les Egyptiens, et 
leur sortie d'Egypte , pour le temps de la sortie des 
Israélites. 

Manéthon dit qu'ils sortirent du temps du roi Thum- 
mosis , Themosis ou Thetmosis , comme on le trouve 
dans les dynasties : il est étonnant que les savants n'y 
aient pas reconnu jusqu'ici le nom même de Moseh ou 
Moïse : Thetmosis est formé des AththMxe ' , ou des 
signes de Moïse , qui procurèrent la délivrance des Is- 
raélites alors opprimés : on verra la dynastie dont il 
s'agit ^ toute formée de Moïse , dont les noms , les titres 
et les actions y font quantité de noms de rois , en sorte 
qu'il n'est plus étonnant que les pasteurs sortent au com- 
mencement de cette dynastie, sous le Toi Thetmosis , 
et que les Hébreux sortent encore à la fin de cette même 
dynastie , sous la conduite d'Osarsiph , surnommé 

■ Gènes, ^i, ^Q, Vers. Pagnin. Transivitque ( hebr. 13y àbr ) 
per totam terram AF.gypti. 
' rriK athth, signa. n&D mxe, Moseh, Moyses. 

^ Digitized by CjOOQ le 
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Moue, puîscpie tous les rois de celte dynasiie» ainsi 
qti^on le yeri'a , sont formés de Moïse et de ses iraiis* 

IX. ConcluiloQ^ 

rltiSteurs savants ont bien reconnu que Tliistoire des 
rois pasteurs de Mauélhou nVst qiVuue altéra lion de 
celle des Israélites établis en Egypte : ils Tout pensé 
flui'desra[>ports évideuls. 

i.o Ces [)asLeurs vieuneullout d'un coup du côté de 
rorieut , comme les Israélites viennent aussi de la teri*^ 
de Canaan , siluée à Forieut de rEgyple. 

2."* Le nom même de pasteurs convient aux etifants 
de Jacob, pasteurs de prolessîou ; Joseph le déelure à 
Pharaon , tjui les établit dans la terre de G esse n , pour 
y n ou rrî r leu l's l rou | *ea ux < 

5." Les pasteurs se rendent maîtres deTEgyple sans 
combat , comme Joseph en devient en cpielque sorte le 
m a ! t i*e -, sau s em pi oy er d'à u t res vu i es q ue son m é ri Le 
sapé lieu r, universellement l'ecouuti de Pharaon et de 
toute sa cour. 

4-" Ces pasteurs s établissent à rovîenl du KiljVers 
l'eutrce de TEgypte , comme les Israélites s'établissent 
dans la teri*e de Gcssen , qui est de TArabie égyp- 
tienne. 

5p^ Ces pasteurs sont traités d'hommes ignobles, et 
même de captifs, comme les Israélites, en qualité de 
pasteurs , dévoient être méprisés des E^ypUeus , sni- 
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7«o Ces pasteurs sortis d'Egypte , allèrent par le dé* 
sert dans la contrée de Syrie , appelée depuis la Judée ^ 
et i£i y bâtirent Jérusalem. 

Ce seul trait est décisif pour les Israélites « qui allè- 
rent en eflet par le désert , s'établir dans cette contrée,, 
à laquelle ils donnèrent dans la suite le nom de Judée , 
et où ils eurent Jérusalem pour capitale. 

Sur ces seuls rapports , on étoit assez, fondé à regar- 
der cette histoire des pasteurs, comme une altéimtioi» 
de celle des Israélite» en Egypte» 

On étoit seulement arrêté par cette suite de rois 
pasteurs nommés , avec la durée de kurs régner 
marquée. 

J al fait voir que tous ces noms de prétendus rois v 
sont pris de Tbistoire de Joseph. 

1.* Salatis ouSalitès , le premier de tous , est le ti- 
tre de Salit ou. de prince , qu'eut Joseph e» Egypte v 
titre rendu en grée par celui de Protée, dont nous ver* 
sons le règne tout formé de Thisttf re de Joseph. 

3.^ Béco ou Byon, est formé de ^un, qui signi6e 
être intelligent, et c'est Téloge que Pbaraoïv fait de 
Joseph.. 

S."* Apachnas et Slaan sontTsphnth Phâné ou Pfaa»- 
aeach ; suivant les Septante, PsontMnpbanech , noi» 
égyptien donné à Joseph. 

4 .• Apophis est le titre de père tendre ou de père du 
ici , de père par excellence , que les Egyptiens don- 
nèrent.aussi à ce minlstve , qui fit le bonbeivr de TE-* 

5."^ lanias et Assis ou Asetb ,. sont le ncnn d'Aseneth , 
épouse de Joseph , et le titre de son père, prêtre d'^iin. 
On, ou Héliopolis. 

6^" La grande ville d'Abaris» capitale des pasteurs , 
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est formée du nom des Abrîm ou Hébreux ; du passage, 
i*îi hébreu dhi\ ou de la visite que ûtJosejdi daos loute 

r Egypte^ cl du |jusBa^e de la mer Rouge; ce qui a 
rendu, la posiiioa de ceLLe pi'éLendue graiide ville , si 
incertaine et st diliieile à retrouver, • 

'j*^ Le roi Thdniosis, Thellitîiosis ou Araosîs , sous 
lequel sorteuL les pasteurs ^ csl Moïse lui-même , sous 
la conduite de qui sorLirent les Israélites. 

Ou peut ç je crois , actuellement ne plus s'embarras- 
ser de Tordre et de la durée de ces prétendus règnt;s , 
puisqu'ils ne sont tous formés que de bévues stu* This- 
toirc des Israélites en Egypte* 

Celte durée des régnes est très- diverse ment mai*quéc 
dans Mauéthon, cité par Josepli: etcbinM les dyuî^i.slies 
du même Manétbou , suivant Juh^-Africain et suivant 
Eusèbe, cités par Georges-leSyn celle : et encore divei^ 
sèment dans la liste de ce dernier : ehîiouu a tâché d'a- 
juster tout à sou système de ebronologie ; ou voit qu il 
uest pas nécessaire, ni même possible, de laii'e une 
ebronologie de ces roîs, puisque ce sont sculemeut dif- 
férents noms on litres du même personnage. 

Les rabbins ont bien U"ouvé huit titi-es ou qualités 
de Joseph dans sou nom égyptien Tsphnîh Plidnè^ 
en prenant chaque lettre de ce nom pour la lettre ini- 
tialti ilun mol, comme ou le voit daus Buxturf au mot 
tsphn *. 

Tsi Lsiiphcj le coutcroplateiir^ jîA^AftJr- , h» ré- 
dempteur; n, ribia i le prophète: ifi , ikuuutit , eu lui 
qui tient k sceptre ; ph , phuthr. Tin terprète ; d^ârum^ 
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On peut remarquer parmi ces titres , celui de nbun , 
Fintelligent, dont est aussi formé le nom du roiBéon 
ou Byon , le second des rois pasteurs. 

Si les rabbins ont trouvé jusqu^à huit titres ou qua- 
lités de Josepb renfermées dans les huit lettres de son 
nom égyptien, il ne faut plus être si surpris que les 
Egyptiens aient à leur tour trouvé tant de noms de rois 
dans ceux de ce patriarche. 

Du reste ^ tous ces noms n'étoient pas également cé- 
lèbres. Il y en a plusieurs sur lesquels il ne nous reste 
pas même ime seule note. Manéthon, après avoir parlé 
de Salatis ou Salitès , le premier des rois pasteurs , ne 
nous apprend que les noms des suivants , et la durée de 
•leurs prétendus règnes. G^est aussi sous ce nom de Sa^ 
latis ou Salîtes , traduit en grec Prôteus ou le prince, 
que nous allons retrouver le plus de traits de Joseph 
dans Hérodote et dans Diodoi*e , et même dans les 
poètes. 

Apophis , ou le père , paroit aussi avoir été un nom 
de Joseph assez célèbre. Il a été connu des Grecs , qui 
l'appellent Epaphus. G'est , comme je l'ai déjà observé, 
l'Apappus d^Emtosthène , qui l'appelle le très-grand, et 
qui ajoute, qu'il régna cent ans moins une heure '. 
G'estun calcul trop précis pour n'être pas suspect de la 
part des Egyptiens. 

Joseph en vécut cent dix , et devenu ïninistre de 
Pharaon à l'âge d'environ trente ans , il put gouverner 
l'Egypte pendant environ quatre-vingts *. J'ai^rai occa- 
sion de parler de cet Apophis ou Epaphus^ surtout 
dans la fable grecque, où il se trouve avec Phaéthon , 

■ Syncell. pag. 104. Airoîwicowç p/ytçoç* îw7oç , «ç y oaîv , icopi <5pav 
* Gènes, lib. Sa. Yixitqae ( Joseph) centnm decem annis. 
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qui conduisit m«l le cbar du soleil , jusqu^à faire crain- 
dre à la mer d'éUre jentièrtfment desséchée. On peut en- 
ti'evoir quel est ce Phaéthon, dont le char se rappro- 
che de la mer desséchée. Ses traits se trouveront à leur 
place. Les auteurs païens , comme je l'ai montré dans 
Justin , ont fait Moïse Cls île Joseph; et nous verrons 
aussi Amenophis un des personnages formés de Moïse > 
donné par Manéthon pour fils de Paapius , qui est le 
même nom quApophis ouEpaphus* 

Mais , pour ne pas perdre le fil de l'histoire , il faut 
reprendre Protée, qu Hérodote fait succédera Phéroiu 
Phéron est^ comme on Ta vu, Juda, fils de Jacob; el 
Joseph , qui eut beaucoup plus d'éclat en Egypte , que 
tous ses frères ensemble , doit encore être moins oublié 
que Juda , dans Hérodote et dans Diodore qui ont le-^ 
cueilli les j;ègnes les. plus mémorables*. 
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T^OUS avons déjà vu plusieurs rois foiinés des iraiu 
cle Josepb , et même des dynasties entières de ces pré- 
lendus rois , puisque les six demlei^s de la troisième 
dynastie de Manéthon , Mésochris , Soïphis , Toserta- 
sis , Achis , Siphuris , Cei*pherès , se réduisent comme 
en Ta vu , à losph , ou Joseph , vendu aux Ismaélites 
par ses frères; à sa beauté, dont TEcriture fait men- 
iîou , et à l'opprobre dont cette beauté fut pour lui la 
cause innocente. On peut se rappeler Tinterprétatiou 
de tous ces noms que j'ai expliqués. 

Le grand roi Sésostris est lui-même formé en partie 
des traits de Josepb , puisque c'est son père Jacob , le 
premier des Sésos ou pasteurs Israélites , qui ne s'éta- 
blissent en Egypte que sous la protection de ce saint 
jeune bomme , devenu , par une providence spéciale , 
tout*puissaut dans ce royaume* Aussi avons-nous re- 
trouvé dans ce règne , plusieurs traits du (ils qui ont 
•ervi à embellir le père. C'est en particulier Josepb » 
sous le nom de Tsphnth Phdné, qui a fait le pbénix « 
oiseau qui porte le corps de son père à sa sépulture , 
et qui parut, pour la première fois^ du temps de Sé- 
sostris. 

Josepb est encore compris dans les d}^asties de plus 
de soixante rois, qui se trouvent à la suite, puis- 
quVUes sont formées des soixante et dix personnes qui 
oomposoient la famille de Jacob , et que Josepb est du 
nombre. 

Josepb est encore un des douze rois de la dynastie 
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qaî se trouvr api'ès Sétlios ou Sélliosîs^ nom allcré cle 
SésosU'is , puisque ces douze rois sont les douze iîls de 
Jacob , dont un est Joseph, 

Enfin , les noms , les ti 1res ou les qualités de Joseph 
forment tous les prélenclus roïs Je la dynastie des pas- 
Jteui^s Phéniciens , puisque Salatis ou Salîtes, le premier 
de ces rois , est Josepli , Schuîk on prince en Egypte ; 
le second^ Byon ou Béon, est Joseph inLellÎL,^eut , et 
ainsi des autres, 

J^ai déjà fait voir comment plusieurs de ces rots 
formés de Joseph , se retrouvent aussi dans Eratos- 
thène , soit ayant, soit après Saophis et Seusaophis , qui 
sont le nom même d'Iosph ou Joseph- 

Oïl voit que ce saint patriarche , si mémorable pouif^ 
les Egyptiens , n'en a pas été oublié dans leur histoire, 
quoique fort imparfaite et bien altérée, JHais tout ce 
qu'on a vu est encore jjcu pour lui. 

Si son père Jacoh , sous le nom de Sésostris , a fait 
un règne si considérable dans Hérodote et dans Dio- 
dore, dont les règnes sont un ]>eu détaillés; si même 
Êou frère Juda y iifait nu roi particulier, sous le nom 
de f*héron ou de Sésoosis second ; ^ il est naturel 
qu ayant eu le plus d cclat en Egypte , il fasse aussi à 
son tour, nn ou même phisieurs rois distingués dans 
ces deux historiens ; et ces rois ne doivent pas être éloi- 
g nés des deux que je viens de dire. Ainsi , tout nous 
conduit à penser que Joseph doit ctrc le fameux Protée 
qui se ijrcscnle immédiatemeîïl'^âf^^l'^^^ëytris et Pbé- 
ron dans Hérodote , nommés tous dens Sésoosis daiié 
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ces traits plus en détail ; j y ea ajouterai encore d^au- 
très moins reconnoissables à la première vue , afin de 
noos assurer de plus en plus , que nous ne nous sommes 
pas mépris. 

I. ProUe saccessear des deux Sésoosis. 

Protée est un personnage également vanté et (£ms 
la mjtbologie des grecs , et dans l'histoire des Egyp- 
tiens. Ceux qui ont étudié les poètes , peuvent se rap- 
peler deux morceaux considérables , Tun d'Homère dans 
son Odyssée % l'autre de Yii^ile dans ses Géoi^iques *^ 
€m Protée est représenté comme un bomme divin , et 
même comme un demi Dieu , qui sait tous les secrets y 
et qui a également connoissance du passé, du pré- 
sent et de l'avenir. Il est aisé d'en voir le rapport aux 
lumières extraordinaires de Josepb ; mais il faut pro- 
céder avec ordre dans le dévoilement des traits. 

Le premier qui se présente » en suivant l'bistoire des 
Egyptiens , c'est que Protée y succède immédiatement. 
au grand Sésostris et à Pbéron son fils, qui sont, 
comme on l'a vu , Jacob , le père des Israélites , et Juda, 
son fils privilégié. 

Cest du moins la place que lui assigne Hérodote ' , 
qui est le guide le plus sûr, comme le plus ancien. 
Diodore place à la vérité plusieurs autres rois , après 
Sésostris et Pbéron (qu'il nomme tous deux Sésoosis) 
avant que d'en venir au règne de Protée. Mais on voit, 
par le nom même du premier de ces rois intermédiai- 

■ Homer. Odjss. lib. 4* 

* VirgU. Géorgie, lib. 4* 

' Herodot. a. 112. Toviov ^\ (#/pttvoç) h^i^aoBau r^t Batmliit^t 
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res, qui est Aftaosîs; on voit^ dis- je, aisément qne 
Diodore est descendu trop tôt à un des rois fonnés de 
Moseh ou de Moïse. C'est ce qu a fait aussi IManéthon 
dans la dynastie où se trouve Sésostris. Il y est des- 
cendu jusqu'à Moïse , en suivant la ligne directe des ix)is 
formés des descendants de Jacob par Lévi^ et il reprend 
ensuite les dynasties de soixante rois et plus formés des' 
personnel de la famille de Jacob , et après cela , les 
rois pasteurs formés de Joseph. Les Egyptiens, en se 
formant ainsi quantité de rois , de personnes coUaté^ 
raies , et qui rentrent souvent les unes dans les autres ^ 
n'ont pu manquer d'y mettre beaucoup de confusion. 

Hérodote , qui ne parle que des règnes les plus mé- 
jnorablej , est plus suivi et moins embarrassé. La place 
qu'il donne à Protée , convient mieux à Joseph ; et 
toute la suite des traits va prouver leur identité. 

Est-il croyable , comme je l'ai déjà observé , que Ja- 
cob, père de Joseph , et même son frère Juda , étant 
devenus des rois , dans l'histoire des Egyptiens , Jo- 
seph n'y ait pas aussi un ou même plusieurs règnes à 
lui? Tout nous engage donc à le reconnoitre dans 
Protée. 

II. Nom de Prolee. 

Hérodote dit positivement que c'est en grec , que ce 
roi s'appelle Pi'otée ' ; preuve que ce n'étoit pas le 
même nom en langue égyptienne. 
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du nom de Proteus? Il se forme de Prâtos ' , qui si- 
gnifie premier; d'où est dérivé Proteuo , qui signiGe 
être premier pu prince. C'est tout juste la traduction 
du titre de Schalit * ou de prince , que Joseph eut en 
Egypte, suivant FEcriture. 

Ainsi , le nom de Protée , répond exactement en grec 
à celui de Salilès ou Salaiis en bébreu , et nous arvons 
TU que ce Salatis ou Salitës est le^premier des rois 
pasteurs de Manétbon , qui sont tous formés de Jo* 
sepb ; aussi les ti*aits de Protée se rapprocbent-ils de 
ceux de ce Salitès ou Salatis. 

Diodore ^ dit à la vérité , que les Egyptiens appe» 
loient Protée , Céten ou Cetna , car il y a une variante ; 
mais ce nom de Céten revient à celui de Pi*otée ; la si- 
gnification est la même. Céten se forme très-naturel- 
lement de (jftsn^^ qui en bébreu signifie chef ou 
prince : le ts ou tsadé se rend souvent dans les langues 
étrangères, par un simple t , comme on le voit dans le 
nom de Tyr, en hébreu Tsr^. J'en pourrois citer 
beaucoup d'autres exemples : nous verrons FEgypte , en 
bébreu Mts/itn^ chez les Orientaux Me$r^ ou Médr^ 
appelée par les Grecs Métra. 

Le nom de Céten , substitué à celui de Salitès ou Sa- 
latis, en grec Protée, pi\)uve en même temps deux 

choses; d'abord , que ce n'étoit que le titre de chef ou 

• 

* IIp«>7oç, primus , priniarius , primam locum obtinens. O^mI/vw, 
principatum gero. 

* Gènes. 4^* ^* ^^ Joseph erat princeps iu terra AEgypti ; 
hebr. ID>7Ï? x/iï, schalit, princeps , dcminator. 

' Oiodor. 1. 1, n. Sg. BotvcXcvç, Sv Aiyvirliot p.^v &yofx«Çov9t Kclva 
(al. Kslviv), irapk Sï xqX^ ËXXvioriv cTvai èoxiT Ilpwicù;. 

* IXp, l'Vp, dux, princeps. 
n]f Tsr, Tyrus. 
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de prince donne au personnage dont ïl s'agît ; en se- 
cond lieu, cpiK les Egyptiens , dans toute leur histoîi-e, 
ont beaucoup de noms pris des hëbrenç ^ puiscpie Sa- 
lîtes on SalatiSi et Céten, qui répondent à Proteus en 
greo, sont deu^L mots hébreux^ et qui tons deux signi- 
fient également cbef ou prince. 

Plusieurs savants ont tien yn cette signification du 
nom de Protée- Heinsius Ta remarquée j et le célèbre 
Newton ^ , dans sa chronologie , pense que Protée n'ë- 
toit qu'un gouverneur, ce qu'il appuie, en observant 
que ce nom grec signifie seulemeat un prince ou un 
président- * v. ■ 

Toutes ces SJgnîGcalions' se rapportent également 
au titre que Joseph eut en Egypte, suivant rEcriture 
dont j'ai cité le texte , et au nom de Salât i s ou Sali tes 
dans Manéthon , et à cehiî de Céten dans Diodore, 

Nous allons encore voir daulres rapports de Protée 
à Salatis ou Salitès , tous pris de Thistoire de Joseuli- 

III. Protée memphite^ et de basse extraction. 

On a déjà ^u les rois pasteurs formés de Joseph , 
dont le premier est Salitès ou Salatis , donnés par Ma- 
néthon *, pour des hommes ignobles , ou de basse ex- 
traction. J'en ai fait voir le rapport à Joseph et à sa 
famille, tous pasteurs de brebis, profession méprisée 
des Egyptiens , suivant le témoignage de rEcrîture- 

Diodore ^ dît aussi que Protée fut un homme de 
basse extraction, qu'il fut tiré du nombre des gens 
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ignobles OU obscurs, pour être élevé sur le trône; 
ainsi tous s^aocordent sur ce point. * 

I^rodote ' dit qu'il étoit Memphite , et qu'on voj^t 
encore à Mempbis àe ses moniîments. • 

Nous avon» aussi vu qu^ âilitès <m Salatis , le pre- 
mier des roif pasteurs , s'établU A M^mphis , suivant 
Manétbon * ^ et que ce ixl de Ik qu'il rendit toute la 
haute et la basse£gyptefVibutaires« 

J'ai déjà observé qu'on attribue encore aujourd'hui à 
Joseph plusieu|« monuinents qu'on voit au Caire , bâti 
prés de l'ancienne Mempbis ; et il pa^it que ce^fut en 
efTet la capitale et la résidence des' rois d'£gypte' du 
temps des Israélites ; j'en reparlerai ailleurs. 

Comme Joseph est de famille de*))asteurs , et que 
Sali tés ou Salatis- est aussi roi pasteur ; Protée est éga- 
lement pasteur, suivant les poètes ; mais j'en parlerai 
plus au long ^ en dévoilant po^/rquoi ils l'ont fait pas** 
leur de veaux marins. 

IV. Protëe, filf de Phœnicë , ûlle de Phioix. 

Nous venon» de voir Protée donné pdbr un homme 
de l)asse extraction ; mais puisqu'il est devenu roi dans 
l'histoire des Egyptiens , et demi-dieu cbezles poètes , 
les uns et les autres n ont pas du manquer de lui faii*e 
une généalogie. 

Tzetzès *dit qu'il étoit fils de Neptune et de Phœ- 
nicé, fille dePhinix ouPhinic. 

* Herodot. 3. lia. Av^pa Mc^Hyiv, tÇ x«7àc tviv EUiqvwv y^Swan 
ovvofta IIfM>7ca ctvat. 

* Maneth. apod Joseph, lih. 1 contra Apion. Kat Moç (2<xXa7t{) 
iv t9S "Uifxxf lit xa7cycy<7o , vivlt avw xat xa7â> y^tùpav ^9top.oXoywv^ 

•^ Tzctz. (,hil. a, n. 44» ^» *• npw7fV5 ^otvc'xvK y'vtxo; xat TOv 
HoTet^wvoç. 
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Nous verrona pourquoi on la fait fils de Neptune , 
en dévoilant la raison qui Fa fait devenir pasteur de 
vçaux marins : tenons-nous-en pour le présent à sa 
mère Phœnicé, fille de Phinix ou Phinic. 

Nous avons déjà vu Toiseau phénix foi*mé du nom do 
Tsphnth Plidné , ou Psomtom Phanech , donné à Jo- 
«eph en égyptien. Nous avons vu ce patriarche devenir, 
50US le même nom , un dieu Phaunos ou Faune , qui 
•élant poursuivi par ses frères , se réfugia en Egypte^ et 
y fut adoré. Son nom de Tsphntfi Phdné, ou Phaa- 
neach , a encore produit les rois pasteurs Staan et Pach- 
«an , ou Apachnas : on peut de plus y rëcomioi tre la 
généalogie deProtée , fils de Phœnicé , fille de Phinix : 
ies auleurs païens, qui souvent n'y ont pas vu clair, 
nWt pas cherché plus loin : ils ont trouvé que Salît ou 
SaUtès , em gi'ecProtée , s'appeloit aussi Phânè , Pkd^ 
nechf ou Phaaneach. Comme ils lui ont donné Nep- 
tune pour père , par la raison que j'ai déjà indiquée , 
ils ont pensé que Phânê ou Phanech étoit le nom de sa 
mère: ils eu ont formé Phœnicé , et ne sachant pas de 
qui celle-ci étoit fille, pour ne pas rester court, ils 
ont dit que son père s'appeloit aussi Phinix ou Phinic. 

On voit que les bévues mêmes des païens ne laissent 
pas quelquefois d'être précieuses , puisqu'on y retrouve 
des vestiges de la vérité. Une généalogie imaginaire 
nous sert toujours à reconnoître dt plus en plus la 
vraie origine de leurs fables , qui ne sont ici que des al- 
térations de l'histoire de Joseph. 

On peut juger par cet exemple , combien des auteun 
aui ont souvent fait des méprises p^rossières, ontem- 
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nant de près , on ne laisse pas d j tetroUver souvent des 
traits si marqués, qu'on ne peut y méconnottre le vrai : 
en voici un dont la ressemblance est des plus frappantes* 

V. Protée le plui chaste de tous les hommef* 

C'est un poëte païen , et un poète de iViéàtre , qui 
donneàProlée cet éloge, qu'on ne s'attend guère 4 
trouver dans une tragédie d'Hélène. Euripide, qui 
prétend que cette femme si fameuse dans la fable gi*cc* 
que , ne fut jamais à Troie , et que les Grecs et le» 
Troyens , qui Ty croyoient présente , ne combattoient 
que pour son ombre ; Euripide dit qu elle éloit pen- 
dant ce temps-là en Egypte «liez le roi Protée , et que 
Jupiter ly avoit fait transporter par Mercui*e , afin que 
son honneur y fût parfaitement à couvert , parce qu il 
regardoît Protée , ce sont ses propres termes * , comme 
le plus chaste de tous les hommes. 

Avec toutes les preuves que tious avons déjà de l'i- 
dentité de Protée et de Joseph , il n'est pas besoin de 
m^arrêter à faire observer ici la ressemblance qui saute 
aux yeux , puisque c'est le caractère connu de ce saint 
patriarche. 

Les poètes païens , au milieu même de leurs fictions, 
s'attachoient à conserver le caractère reçu de chaque 
personnage : c'çst un des préceptes d'Horace , dans sou 
Art poétique : d'ailleurs Euripide dans son prolo- 
gue , où il fait ainsi parler Hélène, est plus historien 
que poëte : il falloit donc que ce fut le caractèi*e 

• Euripid. Prolog. Helen. y. 44 «* «<^<ï- 

▲tt^tfv ii |A* £f>fi.^(. • 

........... ôw yàtp r,ixtXrtvt p,ov 

Zsvç, T^v s* Iç èixov Uptaltaç ISpv&ailo ^ 
U«v1«DV tjpoxpivoiç 9(i><fpov/ça1oy ^^o7«ly. 

19. 
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connu de Protée , dans la mythologie grecque , et ou 
peut déjà entrevoir que si Euripide, contre l'opinion 
commune des Grecs , transporte ici Hélène en £gjpi« 
durant la guerre de Troie , c'est que Thistoire de Pilo- 
tée étant une altération de celle de Joseph, faisoit aussi 
mention d'une femme qu'un étranger a voit été accusé 
d'avoir voulu séduire , comme les Grecs disoient que 
Paris avoit enlevé Hélène. 

C'est ce que nous allons reti'ouver dans Hérodote , 
qui à aussi embrouillé le récit , en voulant y faii^ venir 
Hélène et la guerre de Troie. 

VI. Etranger accuse d'avoir roulti si^uire une femme, bous le 
rcgoe de Protée. 

Le prétendu règne de Protée étant formé de l'his- 
toire de Joseph , il est naturel qu'il s'y trouve une 
femme qu'un étranger est accusé d'avoir voulu séduire. 
On sait que Joseph , transporté en Egypte , malgré la 
vertu la plus pure , malgré sa chasteté , que nous venons 
de retrouver nommément attribuée à Protée, fut accusé 
d'avoir voulu séduire l'épouse de son maîtrcé 

Aussi Hérodote * raconte-t-il que sous ce règne de 
Protée, il arriva en Egypte un étranger qui fut accusé 
d'avoir commis une action indigne , d'avoir séduit l'é- 
pouse de son hôte. 

C'estaussi l'accusation que l'épouse de Putiphar, ou- 
trée de voir sa passion rejotée par le vertueux Joseph , 
intenta contre lui. a Cet esclave hébreu , s'écrie-t-elle , 
» m'est venu trouver pour attentera mon4îonneur •.» 

*■ Oigitized by VJ 
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On peut rcconnoltre la même accusation , cl [ rc sijue 
conçue dans les mêmes teiines. 

Hais Hérodote qui , comme nous Favous vu , a été 
jusqu'à donner pour des insci*i plions de Sésostris en 
)cmie , les paroles de Jacob, rapportées dans rEcriture: 
Hérodote, avec ses conjectures, qu'il mêle au récit des 
Egyptiens , ou qu'il les avoit mis sur les voies d y mê- 
ler eux-mêmes , vient encore ici nous embaiTasser. 
Jaloux de retrouver dans l'histoire d'Egypte , des liai- 
«ons avec l'histoire de la Grèce, il fait venir ici , sur 
quelques ressemblances, Paris, Hélène et Ménélas, 
qu'il n'est pas , après tout , le premier à y mêler, puis- 
qu'Euripide , et même Homère , l'avoient déjà fait avant 
lui , du moins en partie. 

C'est pourquoi il faut ici nous dé^gager de ce mélange 
des Grecs, étranger au récit des Egyptiens, ou que 
ceux-ci n'avoient fait qu'adopter par le commerce avec 
les Grecs mêmes. 

J'ai déjà dit , et je crois pouvoir le prouver par un 
rapprochement soutenu, que toute l'histoire Grecque, 
jusqu'à la guerre de Troie inclusivement, n'est qu'une 
traduction informe de Thistorique de l'Ecriture , de- 
puis le commencement de la Genèse, jusqu'à la fin du 
livre des Juges ; c'est ce que je développerai dans les 
mythologies. Comme il n'est pas possible de le £éiire ici» 
sans perdre de vue Thistoire d'Egypte , on me permet- 
ti'a de mettre à l'écart tout ce qui regarde cette histoii*e 
fabuleuse de la Grèce , si ce n'est autant que je puis 
faire observer en passant , quelques rapports dont les 
Grecs se seront autorisés pour lier leurs récits avec ceux 
des Egyptiens. 
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VIL L'^^tranger du temps de Protée , arrivd près de ViU d 

L^Hj'an^er dont il sVgit , qui fut accusé, sons le ré 
gne du ProleL^ davoit- voulu sàluire Tépouse de so: 
bule, est dans le vrai Josepli, qui fui fa usî^emcnt accus 
d avoir voulu aUeulcr à riionucuv de réponse de so 
maillée ; c'est pourquoi , si les Egyptiens étoieiil loujoui 
coûscqueuts dans leurs bévues, le prélendu roi VioU' 
leroit Jui-nu'nic Ta censé 5 mais on a déjà vu qu'ils or 
ïaîs sous diirurenls noms, les lraiLsdeJoscplKpuiiîqu*i, 
en ont fait ici leur roi sous la nom de Prolêe, ils ontd 
prendre pour uo auli^ personnage, Téu^anger arrive c 
Egypte. 

Hérodote dit que cet étranger arriva à Femboucliui 
duNil, appelée depuis Canobique '. Cette emboucbui 
du Nil est U plus occidentale et la plus voisine de ï'û 
de Pliaros , qui est devant le port d'Alexandrie^ 

Josepli entra en E^ptc du côte opposé , y étant cor 
duit par des Ismaélites, qui rachetèrent de ses frèrt 
dans la terre de Cbanaan, et le vendirent comme es 
claveà Putipliar "". 

C'est probablement ce nom de Pulipbar, qu Hérodal 
on ses interprètes n'auront pas entendu : ils aurou 
fait tout le contraire du singe de la Fontaine, qui piTm 
un nom déport poui'un nom dlioniuie j ils auront pri 
na nom d homme pour un nomdç^^^i^ 

* flcrodûL a» 1 15* A/clavtîpîiv Œp^s^avl* E/i^vjii„.„ jyr^ot ixtél 
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Dans le nom de Putîphar " se ti'ourr P^ar, qu'ils au- 
ront pris pour le nom de Tile dePhar ou Pbaros. PhuU 
approche de Phthé* , qui signifie bouche, ouverture '^ 
c'est pourquoi ils auront imaginé que l'étranger étoit 
arrivé à la bouche du Nil la plus proche de Pharos , qui» 
est la bouche Canobique. 

Hérodote ajoute que ce fut à Fendroît appelé Tai<i- 
cbées ^ Ce nom signifie en grec salaisons. 

Joseph fut vendu par des Ismaélites , en hébreu Ix^ 
mdalim ^. Ce nom a quelque ressemblance avec ^/eim^ 
qui signifie salés : de là viennent probablement lesTa« 
richées, ou les Salaisons, où Hérodote fait aborder Vé^ 
franger. 

Je suis d'autant plus en drcHt de supposer dé pareille» 
bévues , que nous en avons déjà vu d'autres assez con^ 
•talées ^ et de plus , tout le fond du récit d'Hérodote 
étant originairement l'histoire de Joseph , il n'y a que: 
des méprises dans le même goût , qui aient pu ainsi* 
Taltérer. 

VIII. L'étraDger du temps de Protée , donné pour Paris.. 

Quoique j'aie demandé de pouvoir mettre ici à Té* 
cart tout ce qui regarde la Grèce , je puis cependant 
faire observer ici des rappoi*ts qui auront porté les 
Grecs, à prendre pour eux ce que disoient les Egyptiens. 

Hérodote ^ dit que l'étranger qui arriva en Egypte 
ctoit Alexandre ou Paris qui avoit enlevé Hélène» 

D'abord , il s'agit dans rhistoij*e de Joseph dé Y&* 

' lÔ^ma PAi«t//?Ar, Putiphar.. 
* nnô Phihé y os\À\xm. 
' Tfltpixcta, couditura qua sale fit, saisura.. 
^ OnKyOlC^*, Ixmdalim, Ismaëlitae. £3^(1 vO saisi, saUcoa- 
diti. 

^ ^rodot suprà cit. XXc^av^pov. àp^avaula ÉA^nik. 
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jfouse de Puliphar, que Joseph lui-même est accusé d a- 
voir voulu séduire. Suivant la fable grecque, Paris en- 
leva l'épouse de son hôte : il n'en aura pas fcdlu davao- 
tage à un Grec , porté à reti'ouver des i*apports avec la 
Grèce. 

De plus , Paris dans la fable , est extrêmement vanté 
pour sa beauté : Homèi'e dit qu'il ressemblolt à un dieu 
pour la figure. J'en dirai ailleurs la raison , en dévoilant 
ce personnage « ainsi que les autres principaux de la 
guerre de Troie. 

L'Ecriture dit aussi de Joseph, qu'il étolt d'une 
beauté frappante ■ : ce fut la cause innocente des dis- 
grâces qu'il éprouva. On voit de plus en plus des 
rapports qui auront persuadé un Grec disposé à en 
trouver. 

Enfin le nom de Putipbar, qui revient plus d'une 
fois dans l'histoire de Joseph , et qui peut aussi se pro- 
noncer Putipar, aura pu encore contribuer a faire ima- 
giner Paris , dont le nom s'y ti'ouve , en reti*auchant la 
terminaison gi*ecque. 

IX. Frotte habitant de l'ile de Pharos. 

Homère , qui donne aussi Protée pour un personnage 
égyptien • , ne le fait point roi d'Egypte , conmie le font 

* Gènes. 39. 6. Erat autem Joseph pulchrâ facie et decoms 
aspectu. 
. • Odyss.lib. 4,5. 354. 

Air^fclov «poiropotOc («opov ih i xcxi^axovat ) 
Trnov AvcvO' Saao» xt iravyifupt'v) yXoufvp^ vtjOç 
Hvvotv f Xtyytç oupoç Ini'KviivicnM S irivOcv. 



V. 384* IlM^(?Ta2 xtç iiZpo yip«»v a>co( yv]fap7v)$ , 
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Euripide » Héjodote et Diodore : Il ne parle point ici 
de Paris ; mais il place Protëe dans l'île de Pharos. 

Plusieurs savants ont observé qu Homère ne connois* 
soit pas bien cette lie , vu la position qu^il lui donne : 
il la place à une journée de distance de TEgypte , et à 
une journée telle qu'un vaisseau peut la faire avec un 
bon vent. Quoique les anciens ne fussent pas encore si 
grands navigateurs , on peut au moins supposer leur 
)Oui*née de vingt à trei^te lieues. 

On sait que File de Pharos est devant le port d'A- 
lexandrie : elle en est tellement à portée, qu'on y mit 
dans la suite un fanal , pour diriger les vaisseaux qui 
entroient dans ce port , et c'est de là que ce fanal prit 
le nom de Phare, qui s'est ensuite étendu à d'autres. 

Si des commentateurs, idolâtres dHomère, ont 
pris à tâche de le justifier sur ce point ; du moins des 
philosophes, qui se piquent de n'être point esclaves de 
l'autorité, n^auroient pas du s'appuyer de la sienne, 
pour étayer un système de théorie de la terre également 
conti*aire à l'Ëciûtui^e et à l'expérience de tous les temps 
connus '• 

J'ai déjà fait voir que le conte des Egyptiens tou- 
chant leuJB pays , réduit anciennement au canton de 
Thèbes , ne porte que sur une bévue : il en est de 
même ici. D'abord, pour que le rivage de l'Egypte se 
fût ainsi rapproché de l'île de Pharos , d'une bonne 
journée de navigation , depuis Homère jusqu'à Héro- 
dote , il faudroit que les atterrissements eussent été 
bien rapides. Hérodote ne compte que quatre cents ans 
depuis Homère jusqu'à lui * , et nous ne voyonspas que 

• Hîit. Natur. tom. I, page 908 , ëdit, in-^." 

* Herodot. a. 53. H^to^ov yhip xcà O^vjpov -hhxlviv ttlpaxovioivi tltot 
^ex/c* fuv irp<9$v1/pov( ytvMau , xal h\t 'kUovi, 
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298 PROTÉE. 

depuis plus de deux mille ans , à compter du temps 
d'Hérodote jusqu'à nous , la position de Phares ait 
changé ; car Hérodote n'est antérieur que d'un siècle et 
demi à Alexandre ; or Alexandrie , à qui cehii-ci donna 
«on nom , est assez connue depuis cette époque. 

C'est à l'occasion de Prolée, qu Homère donne cette 
position à l'île de Pharos. Protée éUnt Joseph , sa de- 
meui^ dans l'île de Phare ou de Pharos , est probable- 
ment celle de Joseph chez Putiphar, 

L'Ecriture ' dit que Puliphar étoit officier de Pha- 
raon , chef ou maître de* sa cuisine ; en hébreu, Sns 
Phrde xr eihéim '*. 

Les tiaducteurs grecs ayant trouvé dans Puliphar^ 
l'île de Phare où demeuroit Protée , ont dû se mépren* 
dre sur tout le reste , conséquemment à leur prenuère 
bévue. Prenant un nom d'homme pour un nom d'île» 
ils auront lu » ou cru devoir lire , SrrPhr aï ixre th 
ium ^ ; ce qui signifie , File de Phare est éloignée , ou 
sépai'ée de la mesure d'une bonne journée^ 

L'Ecriture ajoute mot pour mot, « homme égyptien, 
» de la main des Ismaélites qui l'avoient conduit là » ; 
c est-à-dire que Putiphar étoit égyptien, et qu'il acheta 
Joseph delà main des Ismaélites qui l'avoient conduit 
en Egypte. D'abord Homère, qui place Protée dans l'île 
de Phare , dit aussi que c'étoit un égyptien j déplus, 
le mot qui signifie main , signifie aussi rivage , côte. 

« OeDcs. 39. 1. Vers* Pagpiu. Porrô Joseph dedtterus fujl ia 
AEgyptum , emilque eum Poliphar princeps Faroh ( al. Pharoli ), 
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Le nom d'Ismaèliles en hébreu TxmdaVm , approche 
de Mléùn ^ qui signifie nautouniers ^ gens de mer. 
Thèim ' a pu se prendre pour th ium , une bonne 
journée. 

Les traducteurs grecs , conséquemment à leur pre- 
mière bévue sur le nom de Putiphar, pris pour File de 
Phare, auront entendu quil j ayoit la mesure ou la 
distanœ d'une bonne jouroée de la c6te d'Egypte pour 
les nautonniers ou les navigateurs jusqu'à TiledePha-^ 
ros ; c'est ce que dit Homère , que File de Pharos » vis- 
à-vis de l'Egypte , en étoit éloignée de la distance que 
peut parcourir un vaisseau en allant tout im jour avec 
nn bon vent. 

Si Homère l'avoit vue lui-même , il n'auroit cerlai* 
nemeat jamais fait une méprise si évidente ; mais il 
écrivoit d'api*ès des mémoires formés de ti*aductions 
pleines de bévues sur le plus ancien livre qui existât , 
cest-à-dire, sur l'Ecriture. 

Du reste , la traduction d'où vient originairement le 
récit d'Homère, ne s'accordoit pas avec celle que les 
Egyptiens avoient eue de kur côté ; on le voit par le 
récit d'Hérodote. 

X« Esclaves de Paris , qui se mettent sous la protection d'uiv 
Dieu. 

Nous venons déjà de voir dlflerentes versions des 
Grecs et des Egyptiens au sujet de Protée , mais qui 
toutes roulent sur Joseph demeurant chez Putiphar : 
les uns y avoient trouvé Protée demeurant dans l'ile de 
Phare ou de Pharos ; les autres Paris anûvé en Egypte 
du temps de Protée , avec une fenune qu'il avoit en- 
levée. 

* D^rtlW ifc A*m , coqui, satclHtes. 01> 313 ** «ww» boM die». 
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HérodoU; ' dit que cet étranger cHatit Jt^sccndu en 
Egypte , &es esclaves se sauvèrent dans un asyltî sact-é , 
et s*y mirent sons la pmtection du dieu auquel il élolu 
consacré, 

Hérodote ajoute que ce dieu ëtoit Hercule , et que 
tout esclave qui se réfu^tolt dans son temple situé sur 
le rivage i et y prenoit les mai-ques sacrées, étoît dès- 
lors inviolable , cl que la loi subsistoit encore de .^ôu 
temps. 

Si le fait en vrai ( car Hérodote n'a souvent parlé que 
«ur des récits vagues et mal entendus ), on aura encore 
micu^ U^ouvé ce que TEcriture dit de Joseph , esclave 
chezPutiphar» 

rt Le Seigneur *^ dit rEcriture, fut avec lui, et il 
*s l'éussissoil en tout , et son maître voyoit bien que le 
M Seîgueur étoît avec lui- AJ 

Sans m'arrelcr à la discussion de plusieurs mois sur 
lesquels des traducteurs ignorsiuts se seront mépris, 
ou voit assez resclaye qui est aoua la protection d un 
Dieu , et qui demeure , pour ainsi dire , sous sa sauve- 
garde» 

Dans le maître de Josej>li , f|ui sait bien que son es- 
clave est protégé de Dieu , il est aisé de i^econnoître ce 
que dit Hérodote, que les esclaves ii'éUiit mis une fois 
suus la sauve-garde du dlt^u , leurs maiLrcs ne erojûicut 
plus pouvoir leur rien faire. 



JOSEPH. 3oi 

XI. LVcranger accusa' par ses esclaves derant Thonîs. 

Hérodote ' dit que les esclaves de Tétranger arrivé 
en Egypte ( qu'il donne toujours pour Paris ) ayant 
«u le privilège attaché au temple , s'y réfugièrent , 
et accusèrent leur mattre devant les prélres et de- 
vant le gouverneur de l'endroit , nommé Thonîs ; ils 
leur exposèrent comment il avoit enlevé la femme de 
5on hôte. 

Hérodote » conséquemment à son idée ^ mêle tou- 
jours ici les noms de Paris , d'Hélène ^ et de Ménélas « 
hôte de Paris. 

Mais , outre que je dévoilerai en son temps tous ces 
prétendus personnages , il est aisé de voir que ce n'est 
qu'un récit confus et altéré de l'accusation intentée 
contre Joseph par la femme et les esclaves de Pu- 
tipbar. 

« Il est venu , dit Hérodote * , un étranger qui a 
M commis un attentat énorme ; il a séduit la femme de 
» son hôte.» 

«Voilà cet étranger • , dit la femme dePutiphar, qui 
» est venu dans noU*e maison pour attenter à mon 
M honneur. » 

Elle a eu soin de dire la même chose devant les 

9 

■ Herodot. a. Ii3. 0cpdficov7tç.... xetlviyéptov toO AXfÇav^pov, ffov- 
)ofUVOc ^air7iiv àwUv wflivla Xôyov iÇtjyiwfAivoc «ç tî^t icipi tt/V t3l«vYiv7i 
xa2 rî)i» U Mi»AicD» àlcxttjv. xalnyopio» êï rwl» icp^ç xt «ovç Iptot^ xal 
Toy xoZ çopioe7o( tov7ov ^v^axov , t^ ôvvo^ iqv BSvtç, 

• Herodot. ibid. Hxi» Çc7voç... tpyov Si uvoacov... iypa9/i./voç.,. Çu'vdv 
yifi Tov iuvloû iÇafrdi7vf9a; x^v yvvaTxttk 

' Gen^s. 39. i3. Ctimque vidisset mulier.. se esse contemptara. 

i4* Vocavit ad se hoinines dornûs su» , et ait ad eos 1 en in- 
troduxit virum Hebrfciim ut illuderet nobis... 

17. I:^t ait t Ingressus est ad me servas Hebrieus quem ad« 
duxisti, ut illuderet niibi. 
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autres esclave», afin de persuader tout le monde ^ et 
pour cjiie tous sunisseut à elle : Joiîtph é tau l comme 
le maître de la maison ^ éloit exposij à avoir des en- 
Vieux, 

Ce qu'Hérodote met dans li bouche des esckvei 
H c est un atlcntat énorme r> , Joseph avoit cté le pre- 
mier à le représenter à Tépouse de sou maUre* 

« Joseph , ditlEcriture , ayant horreur de cotisentîi 
» à une action si eriniinellu j lui répondit : vous voyez 
» que monmaUrcra^a tout confié, qu'il ne sait pas 
^ même ce qu'il y a dans sa maison : m'ayant mis lotit 
w entre les mai us, il ne s'est réservé que vous sc»ule, 
li qui êtes son épouse; comment doue pourroîs-je 
n commettre un si grand crime , et pécher contre mon 
» Dieu * ? » 

Sansm arrêter à chercher la raison de toutes les alté- 
rations, quou peut aisément supposer, on voit que le 
fond de l'accusaiioii est le même, 

Hérodote uonime Thonis le gouverneur devant qui 
raeeusatiou est intentée : ce nom se trouve aussi dans 
Homère, comme hi nom d'un roi ou prince égyptim , 
dont réponse, nommée Polydamna, étoit uue euchan- 
teresse- 

Cepom de Tlionîs est grec, ainsi que celui de Pro- 
tée- Comme les tJaducteursoni malentendu le nom de 
Putiphar, que les uns ontapplîquèà Tile de Phare , les 
autres à Paris ; quelqnes--uns am-ont^m nour le ugm 

«.•^i»^u^ J »i 1 Digitized by vJOOvT-L 
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Ce moitié % qui signifie cuisinier, signifie orlglnal- 

reoELent, tuer, égoi^er; c'est pourquoi la Yulgate , aa 

lieu de chef ^s cuisiniers, traduit chef ou comman-^ 

dan t des ti*oupes. 

En le prenant dans la signification de cuisinier^ que 
préfèrent les hébraïsants, le mot hébreu revient au 
nom grec Thonis , qui se forme de thô ou t/iaô * , et 
signifie faille un repas. 

Pour la femme de Thonis , qui dans Homère est une 
magicienne ou une enchanteresse ' , son caractère re- 
vi^it assez à celui de réponse de Putiphar, laquelle a 
recours aux plus noires impostures : c'étoit d'elle , sui- 
vant Homère , qu'Hélène avoit reçu des drogues qui 
faisoient oublier tous les maux, tellement qu après en 
avoir pris , eût-on perdu son père et sa mère , eût-on 
vu son frère ou son fils égorgé sous ses yeux , on ne pour- 
voit pleurer de tout le jour* 

Si l'épouse de Thonis ou de Putiphar, avoit cet art 
pismicieux que le poète lui attribue, du moins ses arti* 
fices ne purent séduire le vertueux Joseph : il est vrai 
qu'elle sut en imposer à son époux, et lui faire mal- 
traiter Vinnocent , qu elle chargea de la plus noire ca- 
lomnie. 

XII. Ordre d'arrêter l'étranger accuse. • 

Hérodote dit que le gouverneur Thonis arrêta l'é- 
tranger accusé ^ . 

■ n3D 'W, mactavît; coqpas, satelles. 
» Hesych. ^« , ex âoua , epulor. 
f Odyss. Ub. 4 , t. ^17. 

<&ap^flwt« p.yi7(ocv7ot 

Aîywic7»*i. ' 

4 Herodot* a. tl5. Axov^af il Yov7o Omvcc, aytXlaaiÇint t^v 

Digitized by CnOOglC 



3o4 PltOTt^B. 

Où vient de voir qui" Tlionîs est en grec la traduc- 
tion du tîlre de chef de cuisine, et que ce nom^ par 
conséquent , convient à Putiphar, maître de Joseph, et 
chef des cuisiniers de Pharaon. ^ 

Putiphar, trompé par l'imposture de son épouse * » fit 
en effet ari'êter Joseph , et le renferma dans une étroite 
prison. Dieu permît cette épreuve , pour épurer déplus 
en plus la vertu du saint jeune homme. 

Il est vrai que , suivant Hérodote , ce fut le roi Pro- 
tée qui ordonna au gouverneur d'arrêter l'étranger, 
que cet historien donne toujours pour Paris. Protée 
étant Joseph , et l'étranger accusé étant aussi Joseph , 
on peut objecter que c'est Joseph qui se fait lui-même 
arrêter et mettre en prison. 

Il faut bien s'attendre , après que les Egyptiens ont 
métamorphosé en rois d'Egypte les personnages de r& 
criture qui y ont eu quelque rapport , et qu'ils ont 
même mis ces personnages sous différents noms; il faut, 
dis- je , s'attendre à trouver des contradictions dans leiur 
histoire. 

Dès que Joseph est devenu le roi Protée , sous le titre 
de Salitès ou de prince qu'il eut en Egypte ; les Egyp- 
tiens ont dû le mettre à la tête de ce qui se fait sous son 
règne t ils n'ont plus dû penser que ce prétendu roi fût 
lui-même l'étranger accusé et arrêté par des ordres su- 
périeurs. 

Comme les Egyptiens n'ont pas suivi pied à pied 
toute l'histoire , et qu'Hérodote l'aura encore moins 
suivie , en abrégeant les récits , en omettant bien des 
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faits Inlcrrncdiaîres ; Joseph , qui fît ensuite arrêter se» 
frères , a pu se confondre avec celui qui l'avoit fait ar- 
Mter lui-même. 

On retrouve en effet dans le récit d'Hérodote , et 
dans les discours, en particulier, qu'il fait tenir à Pro- 
tée , plusieurs rapports à ce que Joseph lui-même dit à 
ses frères , en feignant d'en croire un coupable de l'a- 
voir volé. 

Hérodote ' fait interroger laccusé sur sa naissance , 
sa patrie, d'où il est venu , et où il préteudoit aller : 
il met dans la bouche de Protée des reproches trçsrvifs 
â cet accusé, de ce qu'il a non-seulement enlevé Tépousc, 
mais encore pillé la maison de son hôte. 

Ces questions et ces reproches sont, à la vérité, assez 
naturels , dans le cas dont il s'agit , pour qu'Hérodote 
ou les Egyptiens aient pu les supposer; mais on y aper- 
çoit aussi des ressemblances assez marquées avec la 
conduite que Joseph tint à l'égard de ses frères, avant 
que de se faire connoître à eux. Il les interrogea sur 
leur pays , sur leur naissance, sur leur famille : il fei- 
gnit de croirç Benjamin coupable de lui -avoir volé sa 
coupe : tous ces faits ont pu aisément sq confondre dans 
l'histoire altérée des Egyptiens. 

Quoi qu'il en soit de ce point particulier, on a déjà 
.vu, et on ven^a encore des rapports assez décisifs, pour 
se convaincre de plus en plus , que c'est Joseph , dont 
l'histoire altérée par les Egyptiens, fait celle du roi 
Prolée. 

* Heroilot. a. ll3. nf>(o7a tov Aie'|«vo;>ov o ITp*»7iv; , t(ç ti troy x«l 
ix^Gtv 'ït)i'oi* Ô $ï ol xoù xï yt'voç xoûsh^t , xae x7,^ TtoHpv); cT-rrc T&vvopa... 
« xxxcTt i.if^(MV y ^KVicDV Tv^^wv, €Çjyov àvo<7!(a7a7ov içjyxrao àXXu xo(2 
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XII. Ordre doBiië-à4*ctraoger de sortir dans trois ionrs. 

Hérodote dit que le roi Protée retînt les dépouille» 
que IVtranger avoit eulevées, pour les rendre, ainsi 
quel eix)use , à celui à qui elles appartenoient , et qu'il 
donna ordre en même temps à cet étranger de sortir 
dans trois jours de ses états, en le menaçant, passé ces 
trois jours, de le traiter comme ennemi. 

En faisant d'un côté , de Joseph le roi Protée , et en 
ffiisanl un autre personnage de l'étranger accusé, q[oi 
est encore Joseph , les Egyptiens , et Hérodote après 
€ux, n*ont pu manquer de confondre et d'embroofller 
ici bien des faits. 

On a vu dans l'article précédent , l'étranger arrêté , 
comme Joseph le fut en effet 'i ici le roi lui retient la 
dëpouille qu'on l'accuse d'avoir enlevée , ainsi que la 
femme qu'on prétend qu'il a séduite. 

t^'ést que Joseph , en résis^ut aux sollicitations de 
réponse de Putiphar qui , pour le forcer à contenter 
ses désirs criminels , l'avoit saisi par son manteau, lui 
laissa , en s'échappant, ce manteau dans les mains. Les 
Egyptiens en ont fait une dépouille retenue à Fétran- 
^er acccusé. 

L'épouse de Putiphar , seide criminelle , se donna 
pour înnoéente, et accusa au contraire Joseph de Ta- 
voir voulu séduire. 

Aussi dans Euripide , qui met Hélène en Egypte sous 
le règne de Protée , Hélène fait beaucoup valoir son 
innocence et rejette tout le crime sur Paris. 

Joseph ayant été mis en prison , s'y trouva avec deux 
officiers du roi d'Egypte : il annonça au premier , en 
lui expliquant le songe mystérieux qu'il avoit eu » que 
dans ti-ois jours il devoit sortir. 
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Gesl pourquoi , eii confondant tout > les Egyptiens 
disolent que 1 eiranger avoit reçu ordre de sortir ^ius 
trois jours* 

Joseph) en expliquant pareillement le songe de 
Tautre officier, lui prédit que dans ti'ois jours il seroit 
mis à mort. 

C'est ce second trait , toujours rapporté à Tétranger 
accusé, qui aura fait dire aux Egyptiens que> passé 
trois jours, il devoit être traité en ennemi. 

Il est aisé de concevoir que les Egyptiens , en alté- 
rant et en défigurant les récits par leurs bévues, y 
avoient déjà mis beaucoup de confusion, et que des 
Grecs, tels qu Hérodote, voulant après eux y mêler 
leur histoire fabuleuse de Paris et d'Hélène , les ont 
encore plus embrouillés* 

Du reste , si les deux officiers avec lesquels Joseph 
demeura en prison, se trouvent ici confondus avec lui| 
ils se retrouveront distingués dans un autre article* 

XHt. ObservatioDâ sar la guerre de Troie, du tehnpi de Protée. ' 

Hérodote , sur ce que les Egyptiens lui racontoient 
d'une femme qu'un étranger, du temps de Protée, fut 
accusé d'avoir voulu séduire , Hérodote , dis-je , a tou- 
jours suivi son idée, qu'il s'agissoit d'Hélène enlevée 
de Grèce par le beau Paris , à son hôte Ménélas , et 
retenue en Egypte , où elle avoit été jetée par la tem- 
pête , pendant que les Grecs la croyoient à Troie , et 
assiégeoient cette ville pour la ravoir. 

Cet historien fait plusieurs raisonnements pour ap- 
puyer son opinion , et il y en a d'assez justes contre' la 
vei*sion ordinaire du siège de Troie , qui est celle d'Ho- 
mère *. Il observe que si Hélène eût été dans Troie , 

' Herodot. a. aao. Ôv yhtp in ov7m y fputoCXaÇ^ç 7v & Dpiopiog , 

ao. 
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comme le dît ce poète, nn vieillard, tel que Priam, 
et tous les princes Troyens, n^auroient pas été assez 
insensés pour exposer leur vie et celle de leurs enfants^ 
et leur ville entière aux plus grands dangers, sans 
autre intérêt que de contenter la passion de Paris pour 
Hélène, vu surtout que celui-ci n'étoîtpas même Thé- 
ritîer présomptif de la couronne ' : cétoit Hector soa 
aîné , et beaucoup plus brave que lui , qui , bien loin 
de combattre pour ses folles amours, devoit être le 
premier à s'opposer à une guerre injuste , qui ne pou- 
voit manquer de causer sa propre ruine et celle de tous 
les autres Troyens; mais, ajoute Hérodote *, ils ne pou- 
voient rendre Hélène , parce qu'elle n'étoit pas à Troie ; 
et cependant les Grecs, persuadés qu'elle y étoît» 
s'obstinoient à la redemander , et ne vouloient point les 
lîrorre , quoiqu'ils dissent vrai en niant qu'elle fût en 
leur pouvoir. 

Hérodote observe encore que la version d'Hélène 
retenue en Egypte , paroît n'avoir pas été inconnue à 
Homère ; et il le prouve par plusieurs endroits qu'il 
cite de ce poète dans son Odyssée. Il ajoute qu'Homère 
n'a suivi la version d'Hélène renfermée dans Troie, 
que parce qu elle lui convenoîtjnieux pour son poème. 

Iv9ï ©r aXîlot itpoar)xov1t<; àv7w , «<r« ToTo-e irtptltpotfTi <rwpxeac xoct xoiot 
Ktxvotai xcà r^ «oJlci xtv^uvevctv iMlovlo , oxaç AXcÇav^poç ÉX/vn 
wyotxrf}. 

« Herodol. ibid. Ou fxtv ovSt -h Bao-tXrjf») cç A\t^a.v$poy W6pt>r»6, <oçi 
yi'ovloç Ilpta^ov «ovio;, «tt* cxctvo) toc Tzp'nyit.ctla. cTvat, àWk £x7ft>p , xa} 
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F On voit en effet, par Euripide ' antérîeur à Héro- 
dote j qae celui-ci n'a pas été le premier à imaginer 
Hélène transportée en Egypte. Euripide , comme je lai 
déjà dit , ly £aiit transporter sous le règne de Pixitée « 
le plus chaste de tous les hommes , éloge dont le rap- 
port à Joseph est des plus frappants. Jupiter, suivant 
ce poète , avoit procuré cet asile a sa fille , pour mettre 
son honneur a couvert , et Paris n'en avoit amené à 
Troie que Tom lii^e qui trompoit également les Grecs et 
les Troyens. 

On voit déi:i combien de versions différentes sur 
Tévénement le plus mémorable des temps fabuleux de 
la Grèce : je ue m'arrêterai point ici à les discuter , ni 
i examiner si celles d'Euripide et d*Hérodote sont plus 
croyables que celle d'Homère ; j'en parlerai dans les 
mythologies. Je crois toujours qu'en effet , les Grecs 
et les Troyens , dans un sens très-vrai , n'ont eu que 
l'ombre non-seulement d'Hélène , mais encore de Pà- 
xis » de Ménélas , et de tous les autres personnages 
qu'ils vantent dans leur histoire fabuleuse de ces temps 
héroïques. La vérité , comme je l'ai déjà dit, se trouve 
dans l'Histoire Sainte , dont ils n'ont fait que travestir 
et altérer les récits en se les appropriant : c'est ce que 
je fer«ii voir en son temps , par un rapprochement sou- 
tenu f et même je donnerai d'avance quelque idée du 
dévoilement de la guerre de Troie. 

Pour m'en tenir ici au dévoilement de Protée , qui , 
comme on peut le remarquer , a déjà des conséquences 
pour l'histoire grecque; Hérodote, suivant toujours 
son idée, qu'Hélène avoit été retenue en Egypte, a 
soin de dire que Ménélas , après la prise de Troie , 

■ Euripid. iu Helena. 
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«'triant convaincu qu'en eflel sou cpousen'y étolt point, 
ne ma tiqua pas de venir la reprend r<3 cliez Protée où 
cUese trouvoiu II est bien nalurel que Mënébs Fait 
fnît, flans la sujïposilion d'une si longue guerre, en- 
treprise ei souienue pour la ravoir. 

Comme Protée éloit aussi , suivant les Egyplirns et 
les Grecs, uu prince plein d équité, tel que fut en e(- 
ftil Joseph , et le plus vertueujL de tous les homnn^s ; Us 
ont dû supposer qu'il ne manqua pas de la reiidie à 
^n époux, 11 n est donc pas besoin de trouver sur ce 
point d'autre fondement de leurs récits- Tout y est 
oonséquent à leur opinion , et au caj-aclère des per- 
sonnages. 

Hérodote a donc été autorisé à dire , dans cette sup- 
position \ que Méuélas fut très-^bien reçu en Ej^pte, 
par le roi Protée, qui lui rendit Hélène sans nulle dif- 
ficulté. Du reste, il ne le dit lui-même qu'en passant, 
et en supposant la chose très-naturelle- Mais un fait 
sur lequel il insiste, et qu'il n'anm pas controuvéf 
quoique Plul arque l'en accuse et lui eu fasse de violenU 
reproches , cest celui qui suit* t 

XIV- TM<îi|ï?la» reçu par Prot^e , diaaèque deuîi enfanta, 

Hérodote dit ' que Ménélas , après avoir été si bie» 
reçu par Protée, qui non-seulement lui rendit sa 
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femme, et tout ce qui lui appai-tenoit , mais le com- 
bla encore de présents , ne laissa pas de commetti^^e un 
atteutat contre les Egyptiens. Comme les venU con- 
traires le reteuoient long-temps ei»- Egypte , il fit une 
chose détestsûde. Ayant pris deux enfants du pays , il 
les disséqua* 

Laurent Yalle , dans sa traduction d'Hérodote » 
ajoute que ce fut pour en tirer des présages '. Quoi* 
qu'Hérodote ne le dise pas expressément , il est asses 
probable que ça été sa pensée* 

C'est ici que Pli\|tarque se récrie très-fort contre Hé- 
rodote ^ « Je ne sais , dit-il , qui des Egyptiens a pu 
» lui faire un pareil conte. Bien loin de là , ajoute-t-il , 
» on honore encore beaucoup jusqu'à présent, en 
» Egypie, Hélène et Ménélas. » 

Si les Egyptiens ,. du temps de Plutarque y avoient en 
effet tant de vénération pour la mémoire d'Hélène el 
de Ménélas , c'est qu'ayant été long-temps soumis à dtû 
rois Grecs, successeurs d'Alexandre^ ils en avoient 
adopté, du moins en partie, les fables et les idées; 
mais je ne crois pas que cela eût déjà lieu du temps 
d'Hérodote , à moins que le commerce des Grecs n'eut 
commencé dès-lors à influer dans leurs opinions. Hé- 
rodote lui-même observe * que dans tout ce que les 
Egyptiens lui disoient, ilsparloient, en partie d'après 
leui*s propres mémoires, dont ils étoient surs, et en 

*• Laur. Valla. Smopii» enim ^obu» piicrW quommdain indi- 
genaruin. (iliis , execiisque, hanispicioaiik feciL 

' Pîutarch. de Maligii. Hcrodot. totn. II , p. 867 . Toviov il t^p 
ioyov , ©wx Ztia Zçtç AtyvKlittif iîpvtxtv , â/Xoi T*avav7ra , itoXXhu pet 
E^ot};, 'Tro^).ai it McvcXotov Tt/jiai iiatpv\oirlovlqn itcip* àvloTç» 

' Herodot. a. 119. Tov7«»v is tx fx/y Içopixvt C9«9«)t^<r«90«i , tâi 
il wop' ici>v7ol9c 7(yo|uva, alpcx/wç t^tçe^yei Ir/tiv. 
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partie d'après les hisloires étraugères , ou tf après celles 

des Crccs. 

Ce n'est pas qu'ils ne pussent avoir par leur histoire 
même, extrait.^ de l*Histoire Sainte , quelque connois- 
sance du vrai Ménélas , et des autres prototypes des 
principaux héros de la Grèce, ainsi que je le ferai voir. 

Si Ton veut même voir, dès à présent, les vrais 
prototypes de Ménélas et de Paris son rival , les voici 
tous deux réunis dans le même vei*set du cantique de 
Débora , qui a été , comme je le prouverai , le germe 
de l'Iliade '• « Le peuple de Zabulon s'est (^ert à corn- 
» battre , au péril de sa vie ; et Nephtali a para , de 
» son côté , sur les hauteurs. » Le peuple de ZabuIoB 
qui , suivant la prophétie de Jacob , dut s'étendre jus- 
qu'à Sidon, est le vrai' Ménélas qu'Homère fait aussi 
voyager du même côté ; et Nephtali , comparé à un 
cerf, et qui fait parler de sa beauté, est le beau Paris, 
qui n'a qu'un cœur lâche et timide. Ce sont les mêmes 
noms pour la signification et les m&oies caractères ; mais 
j'en parlerai ailleurs. 

Les récits des Egyptiens et ceux des Grecs , quoique 
pris originairement de la même source , étoient fort 
différents , parce qu'ils avoicnt passé par différents ca- 
naux, où ils s'étoient tous diversement altérés. Quoi- 
que les Egyptiens dissent être bien instruite de ce qui 
s'étoit passé chez eux , on voit par toute leur histoire , 
combien ils l'avoient défiguré. On va le voir par le fait 
même que Plutàrque accuse Hérodote d'avoir cou- 
ti'ouvé ; savoir , celui de deux enfants disséqués pat 
Mcuélas; cai* toute la suite de l'histoire deProtée , rap» 

* Jurlîc. 5. i8. Vers. Pagnin. Zchulun poptilus ahjrcit aaimam 
âuam ad tuoricndutu : etjNapthali super allitudiues agri. 
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prodiéc de celle de Joseph , prouve qu'Hérodote le te- 
noît des Egy]>tiens, qui avoient seulement fait, sur 
le récit de l'Ecriture , des bévues auxquelles cet auteur, 
en entendant mal leurs récits à eux-mêmes , en a pu 
encore ajouter d'autres. 

Joseph, dont l'histoire forme le prétendu règne de 
Protée , se trouva dans la prison, avec deux officiers de 
Pharaon. On a déjà vu des altérations de ce qu'en dit 
l'Ecriture , dans l'ordre donné à l'étranger de soitir 
danis trois jours , sous peine , après ces trois jours , d'ê- 
tre traité en ennemi. 

Cest , comme on Fa déjà vu, une altération de la pré- 
diction que fit Joseph à un des deux officiers de Pha- 
raon , qu'il devoit sortir dans trois jours ' ; et à l'au- 
tre, qu'après trois jours il seroît puni de mort. 

Les officiers de Pharaon sont aussi appelés enfants 
dans l'Ecriture * ; c'est le mot pueri qu'emploie la Vul- 
gate, et il se dit àes domestiques, ou de ceux qui sont 
au service de quelqu'un. 

Les deux officiers de Pharaon dont il s'agit, sont 
aussi appelés eunuques '. Ce n'est pas dans le sens que 
le prétend le Philosophe de l'histoire. Ce ressasseur in- 
fatigable d'objections usées, à qui soixante ans de blas- 
phèmes dont il devroît frémir à la veille de paroi tre 
devant Dieu outragé , ne suffisent pas encore ; dans un 

' Oenes. 40. la... Très adhao dîes sont; 

a3. Post qoos recordabitur Pharao ministerii tuii.. 
■ tS».. Très adhac dies sont; 
1; 19... Post qnos aaferet Pharao caput toani... 

* Ibid. ao. Exindè dies tertius Datalitius Pharaonis erat : qui fa- 
cieiM grande convivium pueris suis.., 

' Ibid. 4^. 1... Accidit ot peccarent duo eunuchi , piocenia 
régis AEgypti, et pistor domino suo. Hebr. CD^OHO Srisim ^ 
cunuchi, cubicularii^ ministri^ aulici, principes. 
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nouvel omns cVorJures cl tV impiétés qu'il Tieot de for- 
mer sous le lUie Je La Bible enfui ea^pUipéa^ sembli 
îguortT que ce terme d'eunuque , iUn^ les langut^s an- 
ciennes^ ue Signifie souvent t]u'oflkier, et il s'arrèle jus- 
qu'à objecter qu'il est fort étonuaut que le maître de 
Josq>li eUnt Eunuque de Pharaon, eÙL malgré cela 
une épouse. On peut juger, sur cet cchaiitillon , de la 
solidité, de l'crudiLion et de la bonne foi du perso»- 
nage , qui ne compte aussi que trop sur la ûivoiité 
d'un grand nouibre tle lecteurs. 

Je ne sais si Hérodote n aura point fait la même bé- 
vue sur ce terme d'eunuque; car en parlant des deux 
enfants jms par Méaélas, il se sert du mot enloma ' > 
qui peut aussi siguiûer eunuques ^ , dans le même seul 
que feu tend le nouveau coramen la leur^ 

Si c est le sens d'iîérodole , il n'en est que plus aiil 
de iTConnoîtrela source de son récit* Les deux enfatiis 
dont il parle seront les deux enfants ou officiers de 
Phanton , appelés aussi eunuques, avec lesquels Josepli 
se tTOuva dans sa prison. 

Si Hérodote a voulu dire, comme je le traduis dV 
boi*d^ qu'ils furent disséqués pour en tirer des auspices 
ou des présages , c'csl que Josepb annonça à fun d eux *| 
que ses cliairs seroîent en lambeaux, et que les oiseauï 
de pvoie vlendroient s en repaUre- Ces chairs mises m 
land)eaux auronl fait imaginer à Ilérudote , ou à ses 



auteurs, la dissection dont il parle-^ 

Hérojole ajoute ^ qu ajnës cet atWmftt , 

* Hf^rotlot. a* 119. naitiia.„« ttls^^.... litttiii<7t* 
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étant odieux et poursuîvî , s'enfuît en Libye, et que 
les Egyptiens n'en savoient pas davantage sur ce qui le 
regardoit. 

On voit que les Egyptiens ne savoient même pas bien 
ce qu'ils disoient de lllénélas en Egypte , où il ny eut 
jamais deMénélas tel que les Grecs le représentent « 
puisque tous leurs principaux héros de la guerre de Troie 
en particulier, ne sont , comn^e je le prouverai , que 
des personnages de l'Histoire Sainte, travestis par'lea 
traductions informes des Grecs, 

Je puis encore observer que quelque interprète qui 
se sera mal expliqué en grec à Hérodote , aura pu lui 
parler d'un homme retourné à son emploi de verter à 
lM>ire , en gi'ec leihein ' ; mot qu'Hérodote aura pris 
pour JJhyen , ou pour le nom de la Libye. 

Un des officiers de Pharaon , qui se trt)uvoit eu pri • 
son avec Joseph , fut en effet rétabli dans son emploi 
d'échanson ou déverser à boire à Pharaon *. 

L'autre fut mis à mort , comme Joseph le lui avoit 
prédit ^. e etoit le gi*and pannetier, en hébreu aphe. 
Ce mot àphe * approche du mot aph , qui signifie co- 
lère , fUreur. Aussi Hérodote dit-il que Ménélas , par 
son attentat, se rendit odieux; qu'il excita la fu* 
x^ur et l'indignation des Egyptiens qui le poursui- 
virent^ 

On trouve dans Tacite, qu^il «aourut ex^ Egypte uu 
des compagnons de Ménélas , qui donna son nom à la 
ville deCanope^. 

* AttStiVy XiStiy^ libare, ùmàere-, 

* Gènes, ao. ai. Ver«. Pagniu. El redire fceît priacîpcmpm- 
eemaram ad propinationem... 

' At principem pistorum sospendiL 

^ nSK ap^^t ooqons, pîstor ; (VK fphf ira. 

* Tacit. AnnaU U^ a ^ n. 9. Condidçrc id ( appidum Canopum) 
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J'ai déjà insinué , el je le prouverai ailleurs , que le 
vrai prototype de Ménélas est^abulou. L'Ecriture dit 
de celui-ci , dans le testament de Jacob ' , qu'il doit 
s'établir sur le bord de la mer, et y être à portée d'un 
port ; en hébreu lèuph imim ixchn *. Les Grecs auront 
entendu qu'un homme de Ménélas m»iamé chtt ^ , resta 
au port , en hébreu éuph , qu ôij peut prononcer hoph 
ou hop ; et^ans ces, deux mots chn et hop , ils auront 
cru trouver l'origine du nom de la ville de Canapé. Les 
prem^iers écrivairvd païens se sont souvent contentés de 
là plus légèi*e ressemblance de nom , pour assigner un 
fondateur. 

J'ai d^ fai( voir que chnph , qu'on peut prononcer 
Canop^ étant un nohi de dieu chez les Egyptiens, parce 
qu'ils le repré^entoient avec des ailes , pour marquer 
l'agilité d'un !pur esprit. Chnph en hébreu ^ signifie 
aîlé. Ainsi ^ le nom de la ville de Canope pouvoit avoii* 
une toute autre origine , que le »om d'un prétendu pi- 
lote de Ménélas» 

VX. Traits de Protëe dans la fable grecque. 

Quoique les Grecs eussent eu , de leur côté , une tra- 
duction informe des premiers livres de l'Ecriture, dont 
ils s'étoient formé l'histoire de leui-s premiers âges ; e|^ 
que cette traduction étant diflérente de l'extrait de 
l'Histoire Sainte dont les Egyptiens ont composé la 
leur, les mêmes personnages de l'Ecriture doivent se 

. ^ ooçle ^ 

SpartaDÎ , ob sepultum illic rectorem navis Canopuirf? quà , tera- 
pestate Mcnelaûs Graeciam repetensi diversum ad mare terram- 
rriK» Lvbiam delatus. 
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trouver diversement travestis ,. et sous diflerentsnoms, 
dans la mythologie grecque et daps Tbistoire égyp- 
tienne ; il est cependant natiuerquîl y ait des person- 
nages dont rideutité est reccfnnoissable dans Tune et 
dans Tautre. 

Tel est Joseph, spus le nom de Sali tes ou de Proteus, 
c est-à-dire , sous le titre dfi premier ou de prince. Il y 
a cependant celte différence , (^mme je Tai^déjà obser- 
vé , que Protée , dans Hoiûère , est un demi-dieu égyp- 
tien , demeurant dans File de Pharos ;, au lieu que.dans 
rhîstoiiie égyptienne, c'est un roi d'Egypte qui règne à 
M emphis. 

Malgré cette différence, Tidentité du perso&nage est 
constante. C'est pourquoi je puis joindre ici ce qu'en 
disent les poètes dans leur fable , a ce que les Egyptiens 
en disent de leur côté .dans leur histoir^^ Ce sera un 
supplément à c e qu'Hérodote , Diodore et Manéthon 
ont omis ; car ils n'ont pas encore rapporté à beaucoup 
près tous les traits de Joseph , quoiqu'ils en aient fiait 
tant de rois sous différents noms. 

Ce que savent de Protée toua ceux qui ont lu les 
poètes^ c'est qu'il est pasteur de phoques ou de veaux 
marins : fameux deviu^ qui connoit le secrets les plus 
Cicliés : qu il sait prendre mille foimes différentes ; qu'il 
faut le lier et le tenir serré de fort près , pour l'obliger 
de donner quelque réponse. 

C'est ce qu'un de nos plus grands poètes ' a fort bien 
exprimé dans ces vers : 

Tel que le tIIux pasteur des troupeaux de Neptune , 
Protëe , à qui le ciel , père de la fortune , 
Ne cache aucuns secrets 

' Odes de Rousseau. 
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Sons diverse figlire , arbre , flamme , fontaine » 
S'efibrce d'échapper à ia vue incertaine 
Des mortels indiscretSk 

On volt bien qu'un pareil personnage , à prendre les 
choses à la lettre , est un personnage fabuleux^ On a 
fait bien des conjectures sur ce qui a donné occasion de 
le fonner. On peut voir le système de M* Pluche , dans 
son Histoire du ciel , et ceux de quantité d'autres. Je 
doute fort qu'ils satisfassent ceux qui prennent Ten- 
semble des traits de Protée. Son histoire ^ quoique de- 
venue fabuleuse par des altérations ^ paroit certaine- 
ment , lorsqu'on y réfléchit, avoir quelque source 
vraiment historique. D fiaut voir si nous la retrouverons 
constamment , en continuant de rapprocher ces ti*aits 
de Pilotée de ceux de Joseph. 

iCVt» Protée , pasteur de yeauX. mariiiSé 

On est porté à croire que c'est simplement un jeu de 
l'imagination des poètes , d'avoir fait un homme di- 
vin , ou même un demi-dieu, pasteur de veaux marins^ 
C'est un eflet de l'ignorance , de l'aveuglement et du 
délire des païens ; et surtout de leurs poètes. Nous 
avons déjà vu qu'au milieu de leurs fables mêmes , 
quand elles ont une certaine suite , telle que l'histoire 
de Protée , il y a ordinairement un fond de vrai et de 
vrai historique. Auroit-on en effet , sans quelque fon- 
dement , fait le même homme , d'un côté roi d'EjsrvPle» 
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IleUanéde lesïecoBooitre après tout ce que nous 
avons déjà y\i de ses traits rapprochés de ceux de 
Joseph. 

Pendant que celui-ci étoit encore dans sa prison ^ 
dont nous avons retrouvé des vestiges ; « Pharaon, dit 
» rEcriUire ' , eut un songe. Il crut être sur le bord du 
» fleuve , et il vit sortir du sein des eaux , sept vadies 
M fort belles et fort grasses , qui se mirent à paître dans 
» les marécages. Il en vit ensuite sortir pareillement 
» du sein des eaux , sept autres fort vilaines et fort dé- 
« chamées, quî se mirent auprès des autres sur le bord 
m du fleuve* »> 

On sait que Joseph fut appelé par le roi pour lui 
donner l'explication de ce songe *. La Providence , qui 
veille sur tout ce qui se passe ici-bas, devant permettre 
que l'Egypte éprouvât altei'nativement sept années 
d'une abondance , et sept d'une disette extraordinaire ^ 
voulut du moins que ce royaume en fût prévenu , afin 
que flbut un peuple ne périt pas de faim et de misèi'e. 
Elle voulut en même temps procurer l'élévation et le 
triomphe de son serviteur , dont la vertu s'étoit con- 
stamment soutenue au milieu des plus rudes épreuves. 

' Gènes. 4^. 1. Vers. Pagûia. Et fuit , in fine duoram annorum 
£enim, Paroh somuiavit; et ecce stabat ju\ta flumen. 

a» Et ecce è (luminc ascendebant septem vaccae pulchr» as» 
pectu , et piogues came , et pascebant in carecto. 

ôm. Bt ecce septem y ace» alia ascendebant post eas è fhiniine 
torpes aspectU) et tenaes carne, et stabant juxta yaccas q^ix erant 
îuxta ripam fluminis. 

* Geo es. 4o. 26. Et dixit Joseph ad Paroh. 

a6. Septem yace« pulchr» , septem anni sont... 

27 Septem yerè yaccoe tenues et turpes ascendentes post illag 
septem anni sunt... 

^9. Ecce septem anni yeniunt abandantis magna... 

3o. Surgent autem septem anni famis posi eas... 
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Les vaches , dont le nom en hébreu est le même mot ^,-j 
qui signifie fructifier et produire ' , pouvoient être i^^ 
données comme un signe des productions de l'Egypte , ^r 
par le souverain Maître , qui d'ailleurs peut faire parler .^ 
dans la nature tout ce qu'il lui plaît. Le bœuf, chez les .^^ 
Egyptiens, étoit en particulier un symbole de Fagricul- , 
ture*, et dans la suite des siècles ils y attachèrent j 
quantité de superstitions. Les vaches sortant des eaux 
du Nil en particulier, avoient encore un rapport plus 
marqué à la récolte de l'Egypte, puisque c'est ce fleuve 
qui en fait la mesure par celle de son inondation. 

Mais quoique le signe eût quelque proportion avec 
ce qu'il signifioit , il n'appartenoit qu'à Dieu , qui l'a- 
voit choisi , d'en donner l'explication vraie et certaine. 
U voulut montrer que c'étoitlui seul qui pouvoit don^ 
ner des lumières sur l'avenir; et que Fart que les 
Egyptiens se persuad oient déjà en avoir, n'étoit qu'un 
art impuissant. Tous les devins et les prétendus sages 
du roi furent appelés inutilement ^. Il fallut recourir à 
Joseph , qui sembloit être oublié dans sa prison , mais 
que Dieu n'oublioit pas. Il commença par déclarer que 
s'il étoit en état de donner des lumières extraordinaires, 
ce n'étoit pas de lui-même , mais par un secours parti- 
culier de Dieu , qui daignoit les lui communiquer ^. 
Sans que j'en sois capable de moi-même , dit il à Pha- 
raon, Dieu se servira de moi pour vous dévoiler ces se- 
crets. On sait l'explication qu'il lui donna du songe 
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mystérieux envoyé par Dieu même. Les sept vaches 
grasses sorties du sein des eaux , annonçoient sept an- 
nées d une abondance extraordinaire , et les sept mai- 
gres , sorties pareillement du fleuve , dcsignoient sept 
autres années d une disette extrême. 

H est aisé de reconnoître dans ces vaches sorties du 
seîn des eaux , donf Joseph donna l'explication , les 
prétendus veaux aquatiques ou marins dont les poètes 
l'ont fait le pasteur sous le nom de Protée, qui est la 
traduction du titre de prince qu'il eut bientôt en 
Egypte. 

Homère et Virgile représentent ces veaux marins 
comme fort laids '. C'est que les poètes n'ont souvent 
pris qu'une partie des anciens récils. D'ailleurs , c'a été 
assez que l'un eût présenté l'objet d'un côté , pour que 
l'autre , afin de Varier, le présentât de l'autre. L'Ecri- 
ture parle également de vaches grasses et de vaches 
maigres sorties du sein des eaux. Le Philosophe de 
l'histoire a fait , dans une diatribe , des plaisanteries 
dignes de Jui sur ce signe donné par Dieu même. Le 
Créateur de la nature en peut employer comme signe , 
tout ce qu'il juge à propos. Tout y prouve sa toute- 
puissance , et tout , quand il l'ordonne , peut y faire 
entendre sa voix. 

Je puis encore observer que les vaches sorties du sein 
des eaux , paissoient sur le bord dans des marécages. 
Cela revient à ce qu'en dit Homère , qui est le plus an- 
cien poète connu , du moins avec Hésiode ; mais il n'est 
pas besoin de chercher le détail de leurs peintures. Il 
y en a qui sont le fruit de leur imaginatioif * " ' — 



• Virgil. Géorgie. 4» ▼• «95... Turpei pascit fu 
cas. 

2. 
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qu'on rcccmnolt actuellement assez le fondement de 
Vessentiel de leurs réciu , devenus fabuleux^ par leurs 
bévues et leurs altérations ; mais ils ne laissent pas d'a- 
voir dans leur origine , des rapporU assca sensibles à la 
vérité même. On voit donc que le paganisme, même 
au milieu de ses fables, lui rend toujours témoignage. 
Que Ton compare actuellement les récits de ces su- 
blimes génies , qui valent bien nos poètes philosophes, 
avec les récits du petit peuple dqs Juifs ; et qu'on juge 
de' quel côté sont les premiers écrivains et les premiers 
maîtres , puisque les païens , malgré tous leurs talents , 
n'ont fait , en les copiant, que les défigurer par leurs 
absurdités. 

Il n est pas besoin de dire comment Protée ayant été 
pris pour psteur de veaux aquatiques , a été donne 
pour pasteur , ou même pour tils de Neptune , le dieu 
des eaux suivant les païens. 

XVII. TiCS filles de Prœtus changées en yacbcs. 

Vu la marche des premiers écrivains païens que 
BOUS connoissons de plus en plus, il n est pas étonnant 
que d'une histoire vraie, aussi ancienne que celle de 
Joseph, difleiTUts auteurs, dans un long intervalle, 
aient formé par leurs altérations difféi-entes , miUe 

fables diverses. 

Le Philosophe de l'histoire, qui, dans un perswi- 
nage trop réel, sait lui-même en former cent sous dif- 
férents noms ou titres , d'abbé Bazin , d'aumonier, ete. , 
etc. , etc. , avance dans sa Bible enfin expliquée ' , que 
« l'histoire de ÉÊÊ^ a beaucoup de rapport à celle 
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« d^HIppolyte , et à beaucoup d^aulres histoires grec- 
•» ques et asiatiques. » 

Plusieurs savants , qn'jl ne lit que pour en abuser, 
Jai auront fourni cette observation £iite long-temps 
Btwani lui. Je ne m'engagei*ai point actuellement dans 
Texpiication de toutes ces fables, qui sont réellement 
des altérations de quelques traits de Joseph : je lai déjà 
insinué par rapport à celle de Bellérophon , en parlant 
de rinvention de Tusage d'aller à cheval , que Pline en 
particulier lui attribue '. On sait que Bellérophon fut 
aoeosé , quoiqu innocent , par une femme coupable. 
Son histoire est liée avec celle de Prcetus , dont ou 
peut observer que le nom a la même origine que celui 
de Protée ; c'est également une ti*aduction en grec du 
titre de Salitès ou Céten, c'est-à-dire, de premier, ou 
de prince , donné à Joseph. Les filles de Prœtus furent 
ou s imaginèrent être changées en vaches , comme on 
peut le voir en pailiculier dans les comikenta leurs des 
Edogues de Yirgile , où il parle des Prœtides. On peut 
encore en apercevoir le rapport aux vaches vues en 
songe par Pharaon, qui sont devenues les veaux ma-* 
lins de Protée* 

Bellérophon et Prœtus tiennentyà Acrisius , nom qui 
ttgnifie tt avoir point de discernement ' ; c'est le nou- 
veau roi d'Egypte qui s'éleva après la mort de Joseph , 
et qui ne l'avoit point connu ^. Les traducteurs grecs 
lui ont formé son nom de ces mots mêmes , qui i{avoit 
point connu , en grec Akrisios , sans connoissance , ou 

' Pliii. Hitt. lib. 7, c 56. Equo vchi, Bellerophontem (ioTO- 
oif^e dicoDt). 

• AxpcVcoç ab a privatiro, et xpt'atç, judicium, discretio. 

^ Exod. 1. 8. Vers. Pagnin. Et surrexit rcx novus super AE- 
gyptom, quiaoa cogooTitJofeph. 

ai. 
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sans discememeat. Malgré les précautions d'Acrisint , 
naquit un enfant qu'il redoutoit, nommé Persée, nom 
qui signifie en gi'ec destructeur ou exterminateur. 
Toute l'histoire de Pei*sée est formée des traits de 
Moïse , et surtout des plaies dont il affligea l'Egypte. 
La redoutable tête de Méduse , est la verge de Moïse, 
qui opéra tant de prodiges ; c'est que je dévoilerai dans 
la mythologie grecque , par un rapprochement suivi y 
qui me détourneroit trop ici de mon objet présent; car 
il est impossible de suivre en même temps toutes les 
différentes branches d'altérations ^e la vérité, faites 
par les païens. Le Philosophe de l'histoire ne doit point 
s^élouiier de toutes ces métamorphoses : pour peu que 
les païens aient eu de ces talents qu'il possède au su- 
prême degré , de se donner pc^ur entendre des langues 
qu'ils n'entendoient pas , et conséquemment, d'y faire 
mille bévues ; de travestir le^ faits, en joignant encore 
aux bévues la mauvaise foi , de prêter à tout les cou- 
leurs d'une imagination poétique, et malheureusement 
dépravée; il est aisé de concevoir Combie|i de faces di- 
verses l'histoire la plus anciénfne , dans une longue 
suite de siècles , a pu prendre parmi eux : on peut en 
juger par toutes les |dtérations de la seule Bible enfin 
expliquée , si une âmé non-seulèment chrétienne , mais 
tant soit peu honnête et raisonnable , peut s'exposer à 
la lire sans y être forcée. 

XVIII. Prolée qu'il falloit lier, pour en tirer des réponses. 

C'est encore ttne fable , qu'on trouve dans les poètes , 
et dont on n'aurolt pas deviné le fondement , sans la 
rapprocber de l'histoire de Joseph , qui nous la dé- 
voile. 

Dans Homère, il est extrêmement* recommandé k 
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l^ç^Mi qui va consulter Protée , de commencer par 
Jej^iurptendre, de le saisir adroi tendent , de le tenir 
l^ie» sçrré , de peur qu'il n'échappe ' , car il ne man- 
quera ^as de faire pour cela tous ses efforts* Virgile , 
dans son admirable morceau d'Âristée qui va aussi con* 
sulter Protée , répète la même cliese. 

On ne voyoit point quelle raison avoit pu occasion- 
ner tous ces i*écits des poètes , évidemment fabuleux ^ 
à les prendre à la lettre : leur constance à les répéter , 
sans y voir clair eux-mêmes , prouve qu'ils suivoient du 
moins , ou croyoient suivre en ce poii^t, quelque auto^ 
rîjé recevable et même sacrée. Ils en suivoient une en 
e0et , véritablement sacrée , mais dont le récit s'étoit 
altéré , en passant jusqu'à eux par des traductions inii- 
dèles ; car on peut voir actuellement que ce conte de 
Protée, qu'il falloit lier et tenir bien serré , vient ori- 
ginairement de la situation où se trouvoit Joseph , lors» 
qu'il fut appelé par Pharaon pour lui expli([ur'r ses 
songes : il étoit depuis plusieurs années , dans unu duro 
prison , où il avoit été renfermé malgré sou îniioccticet 
et même à cause de son inviolable fidélité à cotiâurver 
cette précieuse innocence. 

Joseph , dit l'Ecriture * , fut mis par son mattre Jaoi 

' Odyss. lib. ^f r. /^i5 et seq. 

Kac Toi* firctl* vfjjjnv p,fXc7ai xap7oç ti ÇiyjÎi ^ 
Av6c è* ^x*'^ fapaw/a xaîï f97vp,cyov Trcp àAv^ac. 

« file libl , Bate> priùa Tinelis rapiendus ut omnem 

ExpfdUt Bfiorlii cButam , ernitusque Keenndft. 
Nam fin« vi non ulla dahit pracepta nerfue illum 
Orando fleataa { vim duram «t Tincula capte 
T«nde*.. 

■ Gènes. Sg. 10. Vers. Pagnin. Et accepit Dom'inus ( Joseph ) 
eiuiii posuitque eam in domo carceris » în loco ia ^o vinsti rogis 
coitodiuutur, et fuitiUic in domo carcoiii. 
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la prison oii étoîent gnvcîés les pvîsonTiîers du rù\ , et il 
y clemcura renfermé, Suivant la force du nioL Tiébreu | 
au lieu des prisouiiiers , ce sont les liés ou enchaînés, 
ceux qui sout dans les fers : ce mot y est répété plus 
d'une foîsp 

Ce fui rlans reite prison que Josepli expliqua les 
songes de deux officiers fin rai qui s'y trouvoient avec 
lui : ce fut doue clans les liens ou dans les fers , suivant 
Texpreî^siûn eonjniune, que Joseph fut consulté^ et 
dunna ses réponses : il y étoît encore lorsquUl fut ap- 
pelé pour expliquer les son^^es de Pharaon '. 

On voit IVs pli cation toute naturelle du récit fabu- 
leu?t des poètes, qui , en partie par des altérations de 
traducteurs ignorants^ et aussi en partie par ramouT 
d'un faux merveilleux, ont dit qu^il falloit commencer 
par se saisir de Pratée , le lier et rentrelacer ou le te- 
nir bien serré, pont' le forcer de donner quelque ré- 
pouse; car sans ct^la, on ne devoit point en espérer. 
On a YU comment Homère et Virgile insistent égale- 
ment sur ce point; comme étant de la plus grande im- 
portance , et cp qu'ils ne savoient pas sans doute , mais 
quil est actuellement aisé de reconnoîlre, c'est que 
leur récit porte originairement sur ce que Joseph , lu 
vrai Protée , éloit dans les fers , lorsqu'on eut recours 
à lui pour dévoiler des secretSi 

XIX, Prat^e prend toutes lortcâ^de lounei, 
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piatt , de se métamorphoser tout & coup en tel ou td 
animal , eiv arbre , en feu , en eau, et en tout ce qu'on 
a pu imaginer : les uns ont cru y reconnottre la matière 
première, d'autres la pierre philosophale ; enGn on a 
cm que c'étoit quelque grand mystère des Egyptiens , 
qui prenoient plaisir à voiler leurs secrets : c'étoit 
moins leur version , après tout , que celle de la mytho- 
logie grecque, quoique Diodore atteste qu'ils disoient 
aussi de Protée quelque chose d'approchant , quand 
les Grecs lui en parloient* 

m Quant à ce qu'on lui attribue , dit cet historien ' , 
m d'avoir eu une parfaite oonpoissance des vents, et 
m le pouvoir de se transformer en toutes sortes d'ani- 
9 maux , en arbre et en feu , et ea toute autre chose : 
m ce qu'en disent les prêtres égyptiens s'y rapporte as- 
» sez ; car ils assurent que ce roi , par son continuel 
m commerce avee les astrologues, avoit appris de ces 
» sortes de secrets, a 

Nous verrons ci-après une autre raison , que DIodort 
apporte encore, pourqu(»i on a attribué tant de.chan*- 
gements à Protée i oommMçons par son prétendu com- 
merce avec les astrologues , de qui il avoit appris ses 
secrets. 

XX. Protée familiarité arec les astrologue^. 

Le 8?Ant patriarche Joseph , fidèle A son Dieu et à la 
religk>n de ses pères Abraham, Isaac et Jacob , dont le 
prTinier avoit été , par une vocation spéeiale , retiré 

* Dîodor. lib. l n. 39. Toviov il mapaMofuvw twvls «yivf&a?*»* 
Jx«<» ^wfcp/air, %a\ r^t pop^» fjtla^âàUtif ill pit hç Ç»»» t»««v$ ^ oïl 

«sp«7{ >«yt«» tnfl àw?ow , Ix piv yip t^îç (ulk tSr àçfcUytùt fxv^€tm<nmç , 
^9 jiroccilo 9vvix5cy ifkmtpiw lox^fW ^v €omUm «5» rocovluv. 
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deCaldée, où T idolâtrie , et Tacloratlou des astres en 
particulier, commençoit à s^introduire ; Jpsepli , dis- je, 
n'eut certainement jamais de commerce avec les astro- 
logues , tels que nous les entendons aujourd'hui , les- 
quels attribuent aux astres une vertu qui règle tous les 
événements ; mais le nom d'astrologue n'a pas toujours, 
été restreint à cette signification : il s'est dit d'abord 
dans lé même sens qu'astronome, de tout homme qui a 
une connoissance particulière désastres. 

L'Ecriture ne dit point que Joseph se soit appliqué à 
l'étude du ciel; ainsi, ce n'est point encore ce qui aura 
fait dire aux Egyptiens , que Protée avoit beaucoup de 
connolssances propres des astrologues ; celles de Joseph 
venoient d'une autre source. Dieu l'éclaira lui-même , 
et dès son enfance, il lui fit connoitre, par un.songo 
extraordinaire , la prééminence qu il devoit avoir. 

u Joseph, dit l'Ecriti^e ', eut encore un songe, 
» qu'il raconta à ses frères , en ces termes : j'ai vu en: 
» songe le soleil , la lune et onze étoiles qui m'ado- 
» roient. » 

Cétoit l'annonce de la position où il devoit se trou- 
ver en Egypte , voyant , pour ainai dire, à ses pieds , 
ses onze frères , et son père même , avec l'épouse qui 
restoit encore à celui-ci. 

On a déjà vu dans les observations préliminaires * , 
que les Arabes en ont pris le point lumineux , que Jo- 
seph , selon eux , avoit sur l'épaule , et qui ressembloit 
à une étoile. 

Comme l'Ecriture dit que Joseph vit le soleil , la lune 

«^ Gènes. 37. 9. Aliud quoque vidit soranium , quod narrans 
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et les étoiles , les Egyptiens y auront trouvé de leur 
côté , que Protée , qui est Joseph , a voit une conçois-- . 
sance très-particulière des astres ; qu'il étoit fort fa-* 
milier avec eux , ou du moins avec les astrologues qui . 
en faisoient leur étude. 

XXL' Raison qu'apporte Diodore des changements attribués & 
Protée. 

Diodore dît ' que, suivant les Egyptiens, les contes 
des Grecs sur tous les changements qu'ils attribuoîent à 
Protée , venoient d'une ancienne coutume des rois et 
des seigneurs ou princes d'Egypte. Ceux-ci avoient 
l'usage de mettre sur leurs têtes des demi-figures de 
lions , de taureaux et de dragons , pour symboles dé . 
leur dignité, et quelquefois aussi des branches d'arbres, 
du feu, et des parfums brûlants, tant pour s'orner 
eux-mêmes , que pour inspirer aux autres une crainte 
respectueuse , ou même superstitieuse. 

Que les Egyptiens aient anciennement employé des 
emblèmes et des symboles , je ne prétends nullement le 
révoquer en doute : on en voit encore assez dans ce qui 
nous reste de cette nation. 

Mais l'application particulière que les Egyptiens , 
dans leur récit , faisoient eux-mêmes de cet usage à leur 
prétendu roi Protée, qui n'est autre que Joseph ; cette 
aflectation de parler de branches d'arbres et de par- 
fums brûlants, que les seigneurs Hiettoient sur leur 
tête , pour causer de l'étonnement ou de la frayeur : tout 

' Diodor. lib. l > n. 39. Ex ê\ xoû voft.lp.o'O xou irapa^c^o/A/vov toTç 
ÇatiXiZcn xb tircpi toç i>LtlçtSoXkç t^ç litaç p,v6oXoyv}6^ya( Trapa to^; ÈWrivtv' 
Iv c6ii yhtp îXvai xoîç xuV Âty^irlov êwaiçctii ircptIiOivlafc iripi tv)V xf^aXviy 
lfoy7«»v xal xavpttv xoà <^paxoy7o>y «polopÀ; , ovifuTa x^$ oipx^$' xal itolï 
|iiv ^/v^p«, ifolï 3* ''(vpy içt i* Zlê xoà Ovf^tocpialuy jutt^«î»y f;(C(v.iict.^( 
uffoXTii &VX h\îy% 
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cela joint à ce que nous ayons déjà yn des rapports de 
Protée à Joseph, nous rappelle encore ce que virent en 
songe les deux princes ou seigneurs égyptiens qui se 
trouvèrent avec lui dans la prison. 

Le prince ou chef des échansons ' vît une vigne qui 
«voit plusieurs ceps, d'abord avec des bourgeons, en- 
suite avec des fleurs , enfin avec des grappes qui mûris- 
soient. 

On peut reconnottre les bi-anches d'arbres dont les 
Egyptiens faisoient mention. 

Le prince ou chef des pannetiers vit à son tour sur • 
sa tête, des corbeilles pleines de pâtisserie, et des oi^ 
seaux qui yenoient en manger. 

11 est à obsei'ver que le mot hébreu , qu'on rend 
par pannetier, signifie originairement , cuire , mettre 
au feu *. 

On peut donc reconnoître la source des symboles 
brûlants ou enflammés dont parloient ces Egyptiens : 
il est de plus à observer, que les diflerents objets que 
virent en songe les deux princes ou chefs , étoient rela- 
tifs à leur ofiice ou à leur charge. Le grand échanson 
vit une vigne et une coupe ; le grand pannetier vit sur 
sa tête des corbeilles pleines de toute sorte de pâtisse- 
rie : c'est encore la source de ce que les Egyptiens di- 

» Gènes. 40. 9. Vers. Pagnin. Narravit crgo princeps pîncer- 
narum somnium suum Joseph, dix.itque ei : Me sommante 1 ecce 
vitis erat coram me : 

10. Et in TÎte erant très rami, et ipsa erat tanquam germinans; 
ascendit ttos ejus : mataraverunt botri ejus uvas. ^Qa|e 

16... Princeps pistonim... dixit ad Joseph : etianAne iom- 
niante , ecce t^ canistra alba saper caput meum. 

mm 17. 1- ÎA^^nanisIrn aiin<%rinrî Pranf fr nmnîKna ^îlii* ParOD • 
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soient a Dlodore, qu^anciennement les princes ou sei^'' 
gneurs d'Egypte portoient sur leur tête des symboles 
de leur dignité. 

Je puis ajouter que les frères de Josepb , dont les 
Egyptiens se sont fait autant de rois , sont caractérisés 
dans TEcriture , et surtout dans le testament de Jacob , 
par des comparaisons symboliques. Juda est comparé k 
Ton lion , Issacbar à un âne fort , Dan à un serpent , 
Kepbtbali à un cerf, ou à une bicbe , du moins, sui- 
vant la Yulgate; Josepb à xm rameau, dû moins sui- 
vant plusieurs bébraïsants ; Benjamin à un loup ravis- 
seur, et comme le mot bébreu qui signfiie loup , 
approcbe de celui qui signifie moucbe, nous le trou- 
verons au^i sous un de ses noms grecs, cbangé en mou* 
cbe , et même libre de prendre telle forme qu'il voulolt, 
ainsi que Protée. 

Nous verrons ailleurs quel parti les poètes , et Ho- 
mère en particulier, ont tiré de ces diiTérents symboles, 
pour former les caractères de leurs principaux béros , 
dont les noms mêmes ne sont que la traduction en grec 
de ceux de Josepb et de ses frères : je les dévoilerai 
dans la suite. 

Toutes ces comparaisons et tous ces symboles ont 
un rapport ^ssez marqué à Torigine qu'assignoient les 
Egyptien^ de tant de contes que faisoient les Grecs sur 
les cbangements de Protée , car il est à remarquer que 
les Egyptiens traitoient eux-mêmes de fabuleux en ce 
point, les récits des Grecs, comme Tatteste Diodore. 

Mais ces Egyptiens qui , du temps de DIodore , ne 
connoissoient plus bien la première source df lei^rs ré- 
cits à eux-mêmes ( car depuis plusieurs'slècles ils en 
•voient perdu la trace ), ne lui disoientpas encore toutes 
les vraies raisons de tant de cbangements attribués à 

Digitized by CnOOglC 



Î3a PROTÉE. 

Protée. L'Ecriture elle-même , dont les premiers carU 
vains de la Grèce avoient eu des traductions, à la vérité 
pleines de bévues , va nous en dévoiler encore plusieurs 
autres. 

XXII. Protée change de forme ^and on yeut le consulter 

C'étoît , suivant les poètes, lorsqu'on s'adresse! t à 
Pilotée pour le consulter, qu'il prenoit toutes sortes de 
formes. 

Joseph , dès son premier âge, éprouva bien des cban- 
gements. D'abord , tendrement aimé de Jacob , il vécoi 
heureux dans la maison paternelle. Jacob lui avoit J 
faire une robe de diverses couleurs * , qui, pour l'obs 
ver en passant, a pu encore servir à travestir Protée. De- 
venu ensuite Tobjet de la jalousie injuste de ses frères, 
il se vit réduit à vivre esclave dans une terre étrangère : 
chargé d'une calomnie atroce , il y fut confiné dans une 
dure prison. Dieu permettoit toutes ces épreuves', pour 
l'en faire sortir avec plus de gleire : ce fut dans les fers 
mêmes , qu'il commença le plus à se faire connoîtrepar 
ses lumières extraordinaires; aussi avons-nous vu que, 
pour tirer quelques lumières de Protée , il falloit, sui- 
vantes poètes , commencer parle lier, et le tenir étroi- 
tement serré. 

£nfii| Joseph fut appelé parle roi même, qui, trou- 
vant en défaut tous ses prétendus sages , fut forcé de 
recourir à cet étranger, qui sembloit oublié ; ce fut alors 
que Joseph changea de face. 

' Gènes. Sy. 3. Vers. Pagnin. Porrà Israël diligehat Joseph pr» 
cunctis filiis suis , quia filius sencctutis erat sibi ; fetitque ei ta- 
nicam polymitam. — Not. Bibl. VatabL Tunieam polymitmm ; fr 
guratam et pictam multorumque colorum. 
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ce Aussitôt, dit l'Ecriture * , Pharaon appela Joseph ; 
» on le fit sortir de sa prison ; il se rasa, et il changea 
o d'habits. » 

Joseph , que Pharaon veut consulter , se rase , 
change d'habits, et prend, pour ainsi dire, une nou- 
velle forme. 

Le mot hébreu glé *, qui signifie tondre, raser, ap- 
proche àegll, qui signifie tourner, retourner. 

JClm ^ , qui signifie habit , ressemble à tslm , qui ai- 

finifie image, figure. 

L Ainsi , au lieu que Josef% , sur le point d'être con- 

■kiltë par Pharaon , se rasa et changea d'habits pour pa- 

[[pitre devant lui , les interprètes païens auront entendu 

Pll^*il se tourna et retourna en plusieurs manières , qu'il 

r 'changea de figures, et c'est ce qui leur a fait encore 

imaginer tous les changements de Psotée , lorsqu'on 

youloit le consulter. 

Nous trouverons encore d'autres raisons de tous tes 
changements , à l'article de Mestra , dont la fable se 
trouve jointe à celle de Protée. 

Joseph se déguisa aussi , ou du moins, cacha plusiears 
fois qui ilétoit) à ses frères qui lui parlèrent sans le 
reconnottre. Il n'en a pas fallu tant aux poètes grecs , 
pour vanter les changements et les déguisements de 
Protée , sur lesquels leur imagination s'est, après cela , 
donné libre carrière. 

* Geaes. i4* 4^* Vers. Pagnin. Misit ergo Paroh, et vocaTÎt 
Joseph I et festinanter eduxerunt eum è carcere : toton^itqne et 
mutaTÎt testes. 

* n 74 g^^f totondit; 775 g^h tolvit, convolrit. 

* OlV xlm , vcstis ; tS/Jf '*^m , imago. 
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134 FROTÊB. 

XXTIT. Proti-'c donnti poïir Iccanotn ancien» 

Le désir qu'ont les liom m es de connoltreles secrets » 
leur a fai L imaginer des a ris frivoles , tels que la nécro- 
maueie, la ehîromancîe^ et raille autiH.*8 pareils. La 
lécanomancie, suivant letymologie ' , est Fart de lire, 
ou de deviner dans un v^ise, LePhîlosopliede Tliistoire, 
dans sa Bible en On expliquée ^ , dit que « c'est une lees-ati- 
» cienue superstition, Irés-comninue chez les Caldéeus 
» et chez les Egyptiens d. Il le dit à Toceasion de Jo- 
eeph, que TEcriture, seteu lui, quoîqu en dise Gro- 
IÎU5 , donne elairement pour un magicien de cette es- 
pèce. Tout le raisonnement du prélendu philo&oplie , 
jMjrte sur quelques paroles d'un égyptien que Joseph 
envoie â la poursuite de ses frères , et qui les accuse 
d avoir volé la coupe dont son mattre se sert pour devi- 
ner * , comme si ces paroles dévoient être prises plus 
térieusement que l'accusa tion même, qui n'étoit qu une 
£emte , et «urtouL dans la bouche d'un domestique qui 
faisoil personnage. De plus, les mots hébreuïL peuvent 
«Ignifier que Joseph essayoit avec cette coupe. Plu- 
sieurs commenta Leurs l'en tendent dans ce sens , comme 
si le domestique disoit : vous avez enlevé la coupe que 
mon maître a exposée tout exprès^ pour essayer sî vous 
seriez fidèles : d autres pensent que Josepli a en sei'voit 
pour découvrir les secrets, eu ce sens , qu il faisoi t des 
libations dans les sacrifices qu'il offroit au vrai Dieu, 
pour lui demander des lumières, Toujoiu'sle Philoso- 
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JOSEPH. 335 

une bévue ou un faux raisonnement sur quelques 
mots de l'Ecriture ; car des traducteurs païens, dontoo 
voit de plus en plus le mérite, Ton t devancé sur ce points 

On le voit par Tzetzès, qui avoit fait beaucoup de 
rechercbes sur la fable en particulier, qui avoit des 
sources que nous n'avons plus. Cet auteur rechercbant 
Vorigine des cbangements attiûbués à Protée , prétend 
quecetoitunlécanomancien ' , c'est*à*dir^, un homme 
qui prédisoit tout en lisant dans un vase , et qui par*li 
étoit en état de répondre à toutes les queslions qu'on 
lui faisoit touchant le feu, l'eau, les arbres^ les homm^i 
et les animaux. 

La raison que Tzetzès apporte, ne suffit pas pour ex- 
pliquer toute cette grande variété de changements at* 
tribués à Protée ; mais elle prouve toujours qu'on a 
attribué à ce personnage Fart de deviner en lisant dans 
un vase , et elle sert en même temps à prouver de plus 
en plus le rapport de Protée à Joseph , puisque des 
traducteurs païens , avec leurs bévues , ont pu trouver 
dans l'Ecriture ce qu'y trouve si clairement le Philo- 
sophe de rhistoire. 

Les orientaux * parlent beaucoup de coupes , de glo- 
bes , de mîi'oirs , par le moyen desquels plusieurs per- 
sonnages ont connu toutes les choses naturelles , et 
quelquefois même les surnaturelles. 

M. d'Herbelot obsei*ve que «la coupe qal servoit k 
» Joseph le patriarche , pour deviner, et celle de Nés- 

■ Txctz. Chiliad. a , «• 44 , t. 635. 

Ey» ê\ lixavéftajtliv Toviov t^v av^pa )//«», 
Airavla «po^etxvvovla TaXç Itxxvofiavliatç , , 
Qy Stt (OAoc xtç fiaOcTv^ Koà trcpt e*y tcç ;(pi}^ecy 
AtvifMty àvOpoHrwy, xoî wvpoç, XMo»v x«i .99!p(wy. 

• Bibliotlu Orieot. f^. Gianu 
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» tor clans Homère , où toute la nature étok repi*^ 
il sentée symboliquement , ont pu fournir aui orien- 
m Xmi% le sujet de cette iîction. « 

Je puis ajouter que la coupe de Joseph et celle de 
Nestor n en font qu'une , parce que Nestor est en grec 
la traduction du nom même de Joseph. Joseph en hé- 
breu signifie augmentation , accroissement , et Nestor 
en grec se forme de neo ' , qui signifie augmenter , 
entasser , accumuler. Nestor est dans la fable un sage 
vieillard , parce que Joseph est dans TEcriture , le fils 
de la vieillesse, et l'homme plein de sagesse; mais je 
dévoilerai ailleurs ses traits , avec ceux des autres hé- 
ros de la guerre de Troie. On voit que l'histoire de 
Joseph est un peu plus ancienne que le règne de Pto- 
lémée Evergère , sous lequel le nouveau commentateur 
de la Bible insinue qu'elle a été fabriquée. Il falloit 
quelle fût connue au moins avant Homère, puisqu'il 
en a copié tant de traits , et qu'on avolt déjà fait la 
. bévue sur la coupe de Joseph. 

XXIV. Protëc instmit de tous les secrets. 

Homère • appelle Protée le véridique , celui qui con- 
noît toutes les profondeurs de la mêr. Orphée , dans 
les hymnes qui sont sous son nom ' , dit qu'il en a 

' îïew, aup^eo, acervo, nccumùlo. 
• Odyss. lib. 4 , 5. 384 et seq. 

IluXeuac Ttç Ssvpo ytptùv aXioç vn^upl^ç , 

A6ava7oç Uptaltvç Atyvrrlioç, Zq xt .^aXocgronoç 
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les clefs , qu II a dévoilé les principes de toute la na- 
ture, quil abonde en sagesse^ qu'il connolt et le pré- 
sent, et le passé, et raveuir. YlrgUe lui atlribue les 
mêmes connoissances '• En un mot, pour me servir 
des expressions d'un de nos poètes , le ciel ne lui ca- 
cbolt aucuns secrets. 

Joseph n'est-Il pas ici bien reconnolssable ? 
Joseph inlerpréta d'abord les songes des deux offi- 
ciers de Pharaon. » Il y avolt avec nous, dit Téchan- 
» son *, un esclave hébreu, à qui nous racontâmes les 
» songes que nous avions eus, et II nous les expliqua; Il 
» les expliqua à chacun suivant la vérité; tout est ar- 
» rivé précisément comme il lavoit dit. » 
"Voilà le Protée véridique. 

Ajoutez les explications que Joseph donna ensuite k 
Pharaon lui-même , la prédiction des sept années d'a- 
bondance, et des sept années de disette, prédiction 
qui fut le salut de TEgypte et des contrées voisines : 
en un mot , Joseph n'eut point de son temps d'égal en 
lumière et en sagesse. «Ou pourrions-nous, lui dit 
» Pharaon', trouver quelqu'un aussi Intelligent qu? 
n vous? » On a déjà vu que cette qualité d'Intelligent, 
fait dans Manéthon , le nom d^un des rois pasteurs 
formés de Joseph. 

I • . . . . I • • Wovit iiimqttt emnlt vttei y 

Qua tint I qua fuerlnt i qua mox waturi tribintur. 

Gionaic. tlb, 4, v. Spa. 
* Genêt. 4i* ^^* Vers. Pagnin. Et ilUo crat nobiscum puer 
Ebrieus... et narravimun ei , et interpretatUA est nobis tomnia 
nostru i uliique secundàm •omnium suum interpretatus est. 
i3. Et fuit, quemadmodiNm interpretaiuv est nobit, sic fait. 
> Gènes. 4i. 38. Vers. Pognin. Dixit ergo Paroh aervis fuia i 
Komqutd inveniemus talem virnm, in quo sit Spirilas Doit 

S9. Dixitque Parob ad Joseph t postquàm coguoscere focit Dcut 
U totum hoo I non est intelligens et sapiens siout tu. 
2. SI 



^ 
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Joscp^i , siiivaul l'inierprelation que le Para pli ra*lc 
eahlcCTi * donne du nom Egyplîeu Sopkenath Phaa* 
rreah , Joseph fui appelé Hiomme à cjui les secrels sont 
révélés. 

Feiit-oti tnîeuit retrouver le Pralée à qui le ciel ne 
cache aocuDS secrels? # » 

XXV. Prolce YiËillard rcapoc table, 

Homère * donne Proleo pour un vieillard îmmor- 
lel , cl les autres poètes ^ s'accordent à le représenter de 
même* 

Joseph ëtoit encoi^ jeune quand Dieu fit éclater «a 
iagesse ; mais dès son enfanee il est appelé le fils de 
la vieîlle!ïSe* r^Jacoh, dit FEcrilure ^i aimoit spédale- 
« ment Joseph , parce quil éloitpour lui renfant de 
» la vieillesse, " 

Le Paraphraste ealdéen a traduit, le fils plein de sa- 
gesse^, en ce sens, que Jo5ïeph , dès son enfance, 
avoit la sagesse d un vieillard* 

Ou voit doue que le titre de vieillard n est pas donné 
sans fondement à Prntec ; on en trouve la raison dans 
ce que rEcrilure dit de Jo.seph* 

J'ai déjà nommé un autre vieillard célèbre chez les 
Grecs, le sage JN'e.*itor , dont le nom n'esjt que la tra- 
duction de celui de Joseph; mais il faut ici nous en 
tenir à Protée. 



josEpir. Zo^ 

dix ans; mais comme les poètes font Protée immortel , 
ce ne sont pas les cent dix ans qui lui ont valu le titre 
de vieillard. Apollon et Bacchus , quoiqu^immortels ^ 
sont toujours jeunes chez les poètes. 

XXVI. Protée porté sur un char tiré par des cheyanx & deux 
pieds. 

Virgile représente ainsi Protée , porté sur un char 
tiré ])ar des chevaux à deux pieds *. Comme les poètes, 
par la raison qu'on a déjà vue , Font fait habitant de la 
mer, on conçoit aisément, qu'en lui supposant des 
chevaux qui tirent son char , ils n^ont|pas dû représen- 
ter ces chevaux comme les nôtres. Mais pourquoi lui 
ont-ils donné ces chevaux et un char ? un pasteur de 
veaux marins auroit pu s'en passer. 

C'est que les poètes , même au milieu de leurs alté- 
rations, ont toujours conservé un certain fond de This- 
toire primitive. Us ont fait Protée pasteur de veaux 
marins , parce que Joseph donna l'interprétation des 
vaches sorties du sein des eaux , et qui paissoieut sur le 
bord. 

Pharaon reconnoîssant la supériorité des lumières de 
Joseph, le combla d'honneurs. Nous avons déjà re- 
trouvé des vestiges du nom égyptien , et des éloges 
qu'il lui donna , et des honneurs dont, il le combla : 
nous eji retrouverons encore davantage. 

Pharaon , ajoute l'Ecriture , ordonna que Joseph fût 
conduit sur son second char * , mot à mot suivant le 
texte hébreu, sur le deuxième char gui à lui^ cest-à- 

f C4vrii1#at Proteu? , m»gnam <piî pî^cibqs «qnor 
£t juncto bipedam curru metitur eqnorum* 

GKoneic. tîh. 4 , v, 388. 
• Gènes. 4i. 43. Veri. Pagnin.' Et eqaitare fecit etnn in curru 
secundo qui erat tibi. 

i8. 
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dire, sur le lîruxîème char qu'il avoît, eç hébreu fnrc) 

ht h emxfu aacr lu *, 

Le nmi mrvhblh *, qui signifie cliar, signifie aus 
lies clievaux; axr % sigiiiKe aussi marche, pieci 
em,vni flcuilemc, double , composé de deux; ainsi , Ii 
traducteurs grecs y oui encore pu trouver des chevau 
îUtirt^haïil à deui [âeds, du. moins ils Taurout alsémei 
stipplee. 

Du rcsîjC, comme le tmîl n'est pas fort împonan! 
je ne m'y arrête pas davautage j voj^ousp^ji de plus d< 

XXVII. Fabl« de Mestrn , jointe à celle de FioU^e. 

On clcmatidera , sans doute, quelques vestiges d'u 
fait aussi mémorable que lalteruatîve des sept anoé 
d'abondance, et dus sept années de disette arrlyëe c 
temps de Joseph. 

Le Philosophe de Thistoire qui , dans son nouvea 
commentaire , remonte jusqu'aux sources du Nil , pr 
lend prouver T impossibilité d'un pareil événemeul 
qui auroit renversé toutes les lois de la nature, comrt 
si nue liistoire pleine de miracles^ éloit donnée pot 
toute naturelle , et que le Créateur de lunivcrs ne pu 
pas suspendre ou clianger à son gré les lois qu'il a lui 
m.érae établies. 
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lée ^ suivant Hérodote et Diodore, lequel est aussi 
formé en partie de rhistoii*e de Joseph. Ce roi jous^ 
avec Cérès, et gagna et permit altei*nativement. On peut 
déjà entrefoir que cette alternative de gain et de perte 
avec la déesse des blés, n'est qu^une altéi*ation païenne 
de Talteinative d'abondance et de disette qu'éprouva 
TEgypte du temps de Joseph ; j'en parlei*ai à sa place. 
Mais je puis déjà rappeler ici une fable qui tient à 
celle de Protée , c'est celle de Mestra , qui dans Ovid^ 
et dans Tzetzës , se trouve immédiatement après le ré- 
cit des changements attribués à Protée lui-même. 

Ovide , dans ses Métamorphoses ' , après avoir ex- 
posé ces changements de Protée , ajoute aussitôt que la 
fille d'Erisichthon avoit le. même pouvoir de prendra 
toutes sortes de formes. Ovide ne nous dit point le 
nom pi*opre de cette fille d'Erisichthon; mais' il se 
trouve dans Tzetzès, qui en dit à peu près la même 
chose, et qui place également. cette fable à la suite de 
celle de Protée : il met seulement entre deux, celle de 
Périclymenus changé en mouche, qui est, comme jo 
le ferai voir ailleurs , Benjamin , frère de Joseph, com- 
paré dans TEcriture , à un loup % dont le nom hébreu 
approche de celui de mouche. Tzelzès y joint encort 
celle de Thétis, qui n'est qu'une altération des entité- 
vues de Joseph avec ses frères, sans en être reconnu 9 
il en retint un en otage , et c'est d'où est formé le notfi 
Thétis '• J'expliquerai dans les mythologies les nidcai 

I SuMqaIbns In plurva {us est tr^asire figaraty 
Vi tibl , complexl tvrram marit incoU , Proteu.., 
Née mlaùt Aatol/cl cobjuk Erittclithoii* Mta 
Jttris hab«t« 

MlTAMORPB. m. e, r. ^So tff MfV 

* Genei. 49 97. Benjamin lupu4 rapaz 3KT J«^ » Uputi 

33T 9^^t niusca. 

' Bt%Çf 0bS8S. 
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tlt! TlicLiî^ ci tle Pt Ift' , Live^T' 1.1 pomme <lr iriscnivlr j 
qui esl la part distinguée envoyée par Joseph à Benja- 
min *. Celui-ci joue un grand rôle dans Flliade , parce 
que sa tribu soutint une guerre considérable, racontée 
à la fin du livre des Juges. Les Grecs, ainsi que les 
Egyptiens, ont souvent donné aux mêmes personnages, 
ditiercnts noms formés de différents faits, ou par des 
traducteurs différents, qui n'ont pris qu'un morceau 
détaché du reste. Il serolt trop long d'entrer ici dans 
ce détail , qui demande un assez long ouvrage à part. 

Pour m'en tenir à Mestra , qui tient à Protée , « Mes-» 
» tra , dit Tzetzès * , étoit fille d'Eurysicthon , fils 
» d'-<Ethon, Thettalien d'origine, qui éprouva une 
» faim extrême, pour avoir imprudemment abattu ua 
u bois consacré à Cérès. Mestra se changeant en toutes 
^i sortes d'animaux , et en toute autre espèce d'êtres , 
M se faisoit vendre par son père sous ces différentes 
*> formes, et lui fournissoit par-là de quoi assouvir sa 
M faim excessive. » 

On peut dé|à dans ce récit , entrevoir des rapports i 
ce qui se passa du temps de Joseph ; mais les bévues 
des traducteurs , et les fictions des poètes, en ont fait 
une fable qui demande un dévoilement. 

* Geoes. 43. 34... majorque pars yenit Benjamin, ita ut quin- 
que partibus excederet. 

• Tzetz. Chil. 2, n. 47. 

M>î<rpa Tov Ewpvfft;(9ovoç Ac'Omvoç ^v Gwyoc/yjp 
AyÔpoi-ïTov yc'vei Qctl(x\oyj , At^wrlovloç àp.npw{ 
Avô' ov To àXo-oç «1«pc Avjpvilpoç àypovwç. C^noalp 

H Mrîç-pa fielaoaXXovcra IIpo; -rravla et ta ^wa , O 

Kac iraffav ^vcrtv T'/jv )oiirvjv Ka« yc iTcrrpavjro^cvKi 
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ICXVIII. Nom de Meittra, et faim terrible , pour «yoir abattu lo 
bois de Cérès. 

Pour le nom de Mestra , 11 n'est pas besoin de s'y ar- 
rêter long- temps. On a déjà vu assez que l'Egypte s'ap- 
pelle en bébreu Mtsrim , ou Mesraïm ; nom que la 
plupart des orientaux réduisent kMesr, avec quelques 
différences , suivant les différentes langues : c'est d'où 
vient ici le nom de Mestra, qui est par conséquent l'E- 
gypte même. 

U n est donc pas nécessaire d'aller cbercber sa gé- 
néalogie en Thessalie , comme quelque savant a pu le. 
faire , parce que le père de Mestra est donné pour 
Thettalien ; Il suffit d'observer que celui-ci éprouva 
une faim terrible , en punition d'avoir abattu un bois 
consacré à Cérès : il s'agit seulement de retrouver ce 
bois de Cérès , dont la destruction précède cette faim 
terrible. 

' Qu'on voie dans l'Ecriture ce qui précède immédia- 
tement la prédiction de la famine que l'Egypte doit 
éprouver ; c^est la mort du grand pannetier pendu à uu 
arbre, et suivant le mot hébreu^ à un bois '. 

Le grand pannetier est l'officier du pain ; il est par 
conséquent du ressort de Cérès qui, suivant les païens, 
en est la déesse. 

Les poètes ont seulement pris le change. Au lieu 
d'un homme de Cérès détruit, eu le pendant à un bois, 
ils ont imaginé le bois de Cérès détruit par un hom- 
me ; mais la généalogie même de cet homme nou» 
sert pour le reconnoitre. Il étoit Thettalien d'origine , 
suivant Tzetzès; c'est que Pharaon le fit pendre , en 

' Geoes. 4o. aa. Vers. Pagnîn. At priacipem pistorum tuiipea- 
dit (Paroh)... 19. £t suspeudet te in ligno. 
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hébreu ilile ' , ou comme on prononce , ihala ; c'est 
ce qui lui a valu Thonneur d'être donné pour Thetta- 
lien , ou Thessalîen , si l'on veut ; mais Tzctzès a eu la 
fidélité de nous conserver le nom le plus propre a en 
faire reconnoitre Torigine. 

Comme la prédiction de la famine se trouve dans 
l'Ecriture , immédiatement après la mort de ce sujet de 
Cérès pendu à un bois , les poètes liant les deux récits, 
ont donné cette famine comme une punition deFatteu- 
tat commis contre la déesse , en détruisant un bois qui 
lui étoit consacré. 

On peut encore s'amuser de la description qu'oQ 
trouve dans Ovide , du bel arbre qui fut détrait , et 
qui lui seul valoit une forêt ; mais on peut plus que 
jamais , regarder ce qu'il en dit , comme le fruit de son 
imaginatira très-féconde» 

XXIX. Mestra nourrit son père afifamé, 

Ovide fait encore une description terrible de la 
faim du père de Mesti*a. Il a faim , même en .dormant; 
la faim est un feu qui le dévore ; ce qui suffiroit à des 
villes entières , ne lui suffit pas ; plus il mange , plus il 
a besoin de manger ; la nourritui*e qu'il prend , loin 
de le rassasier, ne fait qu'augmenter sa faim. 

On conçoit bien que tout cela est encore le fruit de 
l'Imagination du poète , qui abuse quelquefois de son 
esprit et de sa fécondité. 
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Aussi l^critnre dît-elle qae les sept ans de dtselie j 
que Joseph avoit pfëdits , commencèrent ' ; que la fa- 
mine se fit sentir dans tout le pays; que tout ^et^r, 
ou toute FEgypte , eut faim , et demanda du pain ; que 
la faim augmentoit de jour en jour; que Jacob , père 
de Joseph, envoya ses fils acheter du blé en Egypte *, 
Joseph fit ensuite venir en Egypte son père et toute 
sa famille , et il l'y nourrit '. 

De Joseph qui nourrit son père dans Metsr^ ou dans 
lIE^pte, les poètes ont fait Mestra, qui fournit à la 
subsistance de son père. 

XXX« Mestra se change en bœofs et en toute sorte d'animaux» 
pour fournir à la subsistance. 

O^ide dit que Mestra obtint de Neptune le pouvoir 
de prendre toutes sortes de formes. 

Nous avons déjà vu Protée ou Joseph ; devenu pas- 
teur d^ Neptune , à cause des vaches sorties des eaux , 
dont il donna Tin ter prétation. 

C'est pourquoi Neptune revient aussi dans la fable 
dé Mestra. 

Mestra, dit Ovide ♦ , se changeoit tantôt en cheval , 
tantôt en bœuf, tantôt en cerf, etc* ; par ce moyen 

' Gènes. 4i- 54* Vers. Pagnin. Et cœpemnt septem anni famis 
Tenire... fuitque famés in omnibus terris... 

55. Eft esuriit tota terra AEp:ypti... 

56. Et famés erat super uniyersam faciem terras... et inTaluii 
famés in terrA AEgypti, 

• Gènes. 4^. 

' Gènes. 47- ^^» ^t alebat eos (Joseph), onmemqne domum 
patris sui. 

4 At iJU'. 

Nnne eqaa , nune aies i modii bos > qfedb eerTu* abibst : 
Vrabcbat^ac «vido »•& jutta altmenU parenti. 

0T19. MeUm. Hi, 8, i^. ^U 
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ci le foctmb^Qtt à la nourri tm*e Je son père, quîla veu- 
doit soiis ces diirért'Uleî* formes, 

L'£^pte ' doziiia eussi non-seulemeiit tout son 
ftrgeoi , mais êes çhcrvaux , ses brebis , ses bœufs et 
£€9 âoes I pour avoir du paîu ^ que Josepb lui fouruii, 

XltXI. ]\îe£tra Tendue eUË-méiaeii 

Ovîde dît que cVloit Mestxa elle-même, qui étoît 
vendue sous ces diiïrrcrile?: formes ^, 

L* Egypte se donna aussi , ou se vendit elle-même 
pour avoir du pain ^; c esl-à-dlre , cpie les EgypUens 
vendirent non-seulement leurs terres , mais qu Us 
Tendirent jusqu'à leurs personnes ^ qu'ils se donnèrent 
au roi en propriété. 

Joseph n'eu abusa pas. Etant dirigé par la Provi- 
dence , qui avoit tout ordonne, il ne se servit de ce 
donmine absolu acquis au roi , que pour établir Tordre 
en Egypte, et. rendre les Egyptiens plus hem^ux- 

XXXI t Prolée cat deux fila , Télé g on us et Pûtygoous, 

Apollodore ^j qui a fait Fabrégé le plus suiyl de la 
mythologie grecque , donne deux fils à Protee , Poljgo- 
nus etTélégonus : Joseph eut aussi deux fds, Ephraïm 

ovibo5, ctboUus, et aisiuis ; jiU&Eenl3viti|tic L'(>siHu ûuuq pro com- 
niuUtloni- Pvrorum. 

» Ait «hi Jj&biïrD 4ti«m IranTfDroilt ânrporn tcnllt, 
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et Manassé. Comme le nom de Protée est une traduc- 
tion en grec du titre de Schalit ou de prince , que Jo- 
seph eut en Egypte , les noms de ses deux fils peuvent 
, aussi être traduits. 

Télégonus en grec sîgnifle , qui est né en pays éloîr 
gné ' ; Polygonos signifie , fécond , qui multiplie *. 

Joseph , dit TEcriture ^ , eut deux fils : il nomma 
TainéManassé , en disant: «Dieu ma fait oublier me% 
» peines et la maison de mon père : il donna au se- 
» cond le nom d'Epbraïm , en disant : Dieu m'a fait 
m croître ou multiplier. » 

Les noms des deux fils de Protée sont donc une tra- 
duction exacte en grec , des noms des deux fils de Jo- 
seph en hébreu , et on voit , de plus en plus , que les 
Grecs ont fonné Thistoire de Protée , de ce que TEcri-. 
ture dit de ce patriarche. 

Je pourrois ajouter ici qu'Apollodore * fait régner 
en Egypte Télégonus , l'un de ces deux fils de Protée. 
De son temps lo vint en Egypte , après avoir parcouru 
beaucoup de contrées :'elle y eut un fils nommé Epa- 
phus , nom dont on a vu le rapport à celui d'Apophis , 
Fun des rois pasteurs formés de Joseph. lo , après avoir 
cherché son fils dans la Syrie , revint en Egypte, où elle 
éleva une statue à Cérès , la déesse des blés. 

' TriUyoyoç in longinquâ terra natus. 

* Uo\vyovoç y fœcundus , qui plures genuit. 

. ' Gènes. 4^* ^^* Nati sunt autem Joseph duo filii. 

5i. Vocavitque nomen primogenitii Manassesi dicena : Obli« 
▼isci me fecit Deus omnium malorum meorum, et domûs patrit 
tnei. 

5a. Noinen quoque secondi appellavit Ephraïm, dicens 1 cres- 
cere me fecit Deus. 

♦ Apollodor. lib, 2, pag. 6a. toy E^irotyov cvpov^a (I<î»), «'; At— 
yvic7ov cÀOovva , iyaLitr^ TT)X<yovM tC ÇouixiXivovli to7« AtyvïcItwV î^pw— 
aalo et ciyaàii.x Ay]fAiQ7po$. 
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H est aiséd*entrevo5r cjue c est une suite d'altérations 
de rhistoire des Israélites en Egypte, en particulier de 
celle de Jacob, qui y retrouva son fils Joseph quil 
avoit perdu ; Je celle de Joseph lui-même , qui rendît 
des services si importants à ce royaume , pour le pré- 
munir Contre la disette des blés ; les païens en ont fail 
une statue élevée à Cérès. J'ai déjà indiqué Forigine^ 
|iinsi que plusieurs auti^es traits d'io, dans le rappro-* 
chementgénéi'al : ce seroit me détourner démon objet 
présent , que de dévoiler ici toute son histoire pleins 
de bévues ; je le ferai ailleurs. 

XXXIII. Epouse et filles de Protëe. 

Il n^est pas besoin de chercher Torigine de tous les 
noms qu on trouve dans les poètes. Avec un certain 
fond historique ^ qu^ils conservent ordinaii^ement , ils 
se croient en droit, surtout dans les poèmes épiques 
et dans les dramatiques , de former à leur gi'é des per- 
sonnages subalternes , auxquels ils donnent les noms 
qu ils jugent à propos ; ainsi , l'on ne doit pas exiger 
que je retrouve ceux des filles de Protée : l'Ecriture ne 
fait mention d'aucune fille de Joseph. 

Âpollodore donne à Protée pour épouse , une fille 
d'Eole. Les poètes l'ayant fait dieu marin , à cause des 
troupeaux dont il est le pasteur, ils ont pu le faire allier 
avec Eole le dieu des vents j mais cela peut encore ve- 
nir d'une méprise sur le nom d'Aseneth , que Joseph 
épousa. Ce nom , en héhreu À snth ' , approche de xne, 
qui signifie varier, changer; Aiolos ' , signifie aussi en 
grec , variant ^ changeant. 

* n^OK Jitnth , Aseneth. TtXi xnt, yariari ; H^^C^K «xm» ra- 
riabo. 

• AtoXoçy yarius. 
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On. trouve des filles de Protée ^ Bommées Idothea « 
Thëonoé , Cabera. Les à^ux premiers noms , qui signU 
fient beauté divine, connoissancetlivine^ peuvent avoir 
rapport à la beauté et aux conmolssances surnaturelles 
4le Joseph : ils peuvent être aussi foimés du nom d'Is- 
raël , qui signifie , supérieur en quelque sorte , à Dieu 
même : pour le nom de Cabera, il ressemble assese 
au nom da6ri forlement aspiré, c'est-à-dire, d'Hébreu 
qui convient à Joseph ; mais il n'est pas besoin de 
s'an'éter beaucoup à des noms , que les poètes ont pu 
former à leur gré. 

XXXIV. ProUfe est le premier à recevoir Bacchus en Egypte. 

Apollodore dit ' que Diottysus, c'est-à-dire, Bacchus, 
^près avoir trouvé la vigne , parcourut TEgypte et la 
Syrie , et que Protée , roi d'Egypte, fut le premier qui 
le reçut. 

Le Philosophe de Thistoire , qui abuse de tout , n'a 
pas manqué de s'autoriser de quantité de traits de res- 
semblance que le savant évêque d'Avranches , M. Huet, 
a fait remarquer entre Bacchus et Moïse : il y en a en 
effet de très- frappants, quoique tous ne soient pas 
exactement tels que les présente le Philosophe , ainsi 
qu'on le lui a prouvé dans un excellent supplément à sa 
philosophie. 

ce Hérodote , dit-il * , en rapportant les anciennes 
» opinions , dit que Bacchus étoit un égyptien élevé 
M dans l'Arabie heureuse. Les vers orphiques disent 
» qu'il fut sauvé des eaux dans un petit coffre; qu'on 

* Apollodor. lib. 3» pag. i^it ^4^» cdit. Commelin. Aiovvo-oç 
ivptiriç â^ttAov ycvofuvoç.... ircptTrXavârat Atyyjitlôvlt xxi Zvptav ^ xat xk 
|M9 TTpwlov npûï'îivç àv7^» VTtoiî^ilau Ba9tXcv( AiyvïtTiw». 

• Phil. de l'Hist. ch. a8- 

Digitized by CjOOQIC 



55o PnOTÊE. 

« l'appc4îi Misem en mémoire de celte aventurp; qu'il 

i> fm instruit des secrets des dieux; qu'il avoit une 

n verge qu'il changeoit eu scrpenl quand H vouloît ; 

» qu il passa la mer ttougc à pied see, comme Hercule 

» passa depuis dans son gobelel, le détroit de Calpc et 

>* d'Abila ; que quand il alla dans les Indes , lui et son 

» armée jouissoieut de la clarté du soleil pendant la 

» nuit ; qu'il loudia de sa baguette enclianteresse les 

SI eauï. du fleuve Or on le cl de FHidaspe , et que ces eaux 

n sVcoulèreul pour lui laisser un passade libre- Il est 

» dit racme qu il arrêta le cours du soleil cl de laluiie. 

*i II écrivit ses lots sur deux tables de pierre. Il étOït 

» anciciiuenieut représente avec des cornes ou des 

n rayons qui pa noient de sa tête. 

n 11 n'est pas étonnant , après cela, conclut le PKï- 
» losophe, que plusieurs savants bommcs , et surtout 
a» Bocbart el Huet dans nos derniers temps , aient pré- 
aï tendu que Baccbus est une copie de Moïse el de Jo- 
n suc. Tout concourt k favoriser la ressemblance. 

>i Entre ces deux histoires qui paroissent semblables 

» en laul de points, il nVst pas douteux, dit-il par dé- 

M rision, que celle de Moïse ne soit la vérité ,el que 

M celle de Bacclius ne soit la ftiblc- Mais il paroll, 

M ajonte-t-il, que cette fable étoîl connue des nations , 

s» avant que Ibistoire de Moïse fût parvenue jusqu'à 

is elles, Anenn auteur f^rec n'a cité Moïse avant Lou- 

w gin, qui vivoit sons rempercnr Aurèlien; et tous 

» avolcnî célèbre^ Eaceli us. i» oigtizedby Google 
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» mystères institués au nom de Bacchus , ayant qu'on 
» connût les livres juifs. 

» On sait assez que les Juifs ne communiquèrent 
» leurs livres aux étrangers , que du temps de Pto- 
» lomée Philàdelphe, environ deux cents trente ans 
» avant notre ère. Or, avant ce temps, l'Orient et lOc- 
M cident retentissoient des orgies de Bacchus. » 

C'est ainsi qu'avec un ton d'assurance , et beaucoup 
d'ignorance ou de mauvaise foi , on en impose aux lec- 
teurs frivoles. Je crois avoir déjà fait voir assez claire- 
ment par toute la suite de l'histoire d'Egypte, extraite 
et mal traduite de l'Histoire Sainte , et même par plu- 
sieurs morceaux d'Homère, par celui de Protée en 
particulier, que les livres de Moïse ont été connus 
antérieurement aux plus anciens auteurs profanes, 
qui n'ont fait souvent qu'en altérer et en travestir les 
récits. 

J'ai déjà dit, et je le prouverai dans les mytholbgies, 
que la fable de Bacchus est une altération de quantité 
de traits de ces livres sacrés , en particulier de la pro- 
phétie qui regarde Juda, où il est parlé de la vigne 
qu'il doit cultiver , et du Slloh qui doit venir. C'est 
ce qu'ont observé des pères de l'Eglise. L'Inde con- 
quise par Bacchus , est la Judée , les noms en hébi^u se 
ressemblent, et signifient également louange '. Aris- 
tote, pour l'observer en passant, reproche à Ctésias 
d'avoir avancé faussement qu'il n'y avoit point de pour- 
ceaux dans rinde *. Qu'on substitue au nom d'Inde ce- 
lui de Judée , et Ctésias aura dit vrai. Bacchus , qui 
en grec signifie furieux^ est la traduction du nom d'hé- 

' n"t*in^ ieude, Juda, Judnea. V^TX eduy India. 
* Aristot. Hist. animal, lib. 8 y cap. a8. £v ^e r^ Iv^cro^ ^ ift^t 
Kliiaioiç, owx «V à^ioirtçoç, ov7i iQf&cpoç ovV ôiyptoç ovç. 
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la*eu abri , pris pour dbre * , qui signifie fureur. I^e 
nom d'orgies donné aux mystères de Bacclius , signifie 
la même chose *• 

Pour Dionysos , nom gred de Bacchus, c'est encore 
une mauvaise traduction de celui de Juda , en hébrea 
leuAe * , pris comme composé d^Ieue , et par abrévia- 
tion, le , qui est le nom de Dieu , rendu en grec par 
Dios; et le nom de die ou dae ^ espèce d oiseau de 
proie, dans lequel Nisusfut changé , suivant la fable; 
nts * signifie aussi en hébreu , un épervier. 

Bacohus , comme je le prouverai ailleurs , étant sur- 
tout formé de l'histoire de Juda et du peuple juif, 
avec quelques traits deNoé, qui le premier cultiva iâ 
vigne; il n'est pas étonnant qu'il renferme bien des 
traits altérés de Moïse en particulier , que M. Huet n'a 
pas eu tort d'y reconnoître. 

Pour m'en tenir ici au fait de Bacchus, que Protée 
fut le premier à recevoir en Egypte , lorsqu'il venoit 
de Syrie ; on sait que Joseph , étant comme le maître 
en Egypte,' y reçut Juda , et les autres pères du peuple 
hébreu , qui venoient de la terre de Canaan. C'en est 
assez pour que les Grecs aient pu dire que le roi Protée 
avoit reçu Bacchus. Les païens ont mis beaucoup de 
confusion dans tous leurs récits altérés et défigurés. 
On a déjà vu la nourrice de Rébecca, qui fut enterrée 
par Jacob sous un chêne appelé allon bachuth y ou le 
-chêne des pleurs , donnée dans Pline pour la nourrice 
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étoient portés à abuser de tout , à rapporter tout à leur 
idolâtrie. Comme il y avolt dans le temple de Jérusar 
lem une vigne d'or, quelques-uns en conclupient quç 
les Juifs adoroientBaccbus *. Le nom de lyaios en grec, 
jBt de //ier en latin, qui signifie libre ou délivre, et 
que la corruption païenne a rapporté à la liberté , oiji 
plutôt à la licence , qui est une suite du vin ; ce nom 
peut avoir son origine dans la liberté procurée pa^ 
Moïse au peuple hébreu , ainsi que le nom de Phllitioii 
dont j ai parlé. ^ , 

Ce que j'ai déjà dévoilé de riiistolre des Egyptiens , 
prouve toujours assez la fausseté de ce qu'avance le 
Philosophe de Thlstolre; que les livres hébreux n'ont 
été connus des nations que du tem|)is de Ptolomée Phlla^ 
delphe. On a déjà vu assez clairement par l'histoire de 
Protée en particulier , que les Grecs en ont eu quelqujp 
communication dès avant Homère , et je ferai voir dan^ 
une autre partie , par un rapprochement suivi , qu'ils 
en ont formé toute leur prétendue histoire , jusqu'a- 
près la guerre de Troie. 

XXXV. Colonnes de Protée. 

Virgile parlant de Ménélas , dit qu'il alla jusqu^auz 
colonnes de Protée *. 

Le poète a probablement entendu par les colonneà 
de Protée , les pyramides bâties près de l'ancienne 
Memphis , où Hérodote fait régner Protée , et où , se- 
lon lui , Ménélas alla le trouver. 

' Tacit. Hist. lib. 5, c. 4. Quia secerdotes corum (Judworum) 
tibiA tympadisque <*onciQebant... viti«que aurea in tcjpplo i-rpcrta : 
Liberum patrctn coli, domitorem Orientis quidam arbitrati simt. 

t Prêtai MeneUii» ad n*qa« columaa* 

Hxtnlat. 

VmGIL. ^neid. /»*. II, V, »5». 
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Il n'y a pas d'apparence que Josepli, durant son mî* 
nistère , ait fait cousliniire ces pyramides , qui sont uH 
t)uvi*age d'orgueil et d'ostentation ; mais on verra que 
tout ce qui nous i*esle d'histoire d'Egypte, se réunit à 
«n faire regarder plusieurs comme bâties par les Is-* 
^•aélites que les rois d'Egypte forcèrent d'y travailler 
durant leur oppression. On a déjà vu que les Egyptiens^ 
au rapport d'Hérodote , les atuûbuoient à un pasteur ^ 
en qui tout annonce le peuple des pasteurs Israélites ; 
et sous ce l'apport , quelques anciens ont pu les rap- 
porter à Protée, qui est Joseph, lequel introduisît ces 
pasteurs en Egypte , et fut lui-même comme leur chef^. 

D'ailleurs les Egyptiens , comme je lai déjà dit, rap- 
^portent encore à Joseph beaucoup d'ouvrages du Caire^ 
î)àti près de l'ancienne Memphis '. «Ils lui attribuent 
» tous les puits , les aqueducs et les magasins publics ^ 
•» aussi-bien que les obélisques et les pyramides , et 
fk d'autres anciens monuments qui portent encore soa 
» nom. Eutycbius , patriarche d'Alexandrie , assure 
» que le Kilomètre , construit pour mesurer la crue 
» du Nil , et le canal de la ville du Caire sont ses ou- 
» vrages m . 

C'en est assez pour que l'antiquité ait pu faire men* 
tion des colonnes de Protée. 

XXXVI. Protée mécontent de ses fila, demande k retourner 
dans sa patrie. 
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luyant les combats meurtriers de ses enfants , où des 
étrangers étoient tués , demanda à retourner dans sjt 
patrie. 

Txetzès, dans son commentaire sur Lycophroiit qui 
«n a Lien besoin, et Philargyrius dans le sien, sur 
Tendroit de Virgile où il est mention de Protée, disent 
la même chose. 

Comme ces Grecs font Protée égyptien , par ^a pa^ 
trie ils entendent TEgypte; c'est pourquoi ils em- 
brouillent un peu l'histoire ; mais on sait que rEgyptQ 
|i*étoit point la patrie de Joseph , qui est le vi'ai Protée^ 

Joseph en mourant, prévoyant les malheurs de son ( 
peuple, qui devoit être maltraité en Egypte, et sa 
sortie de ce royaume, demanda en effet que ses os 
fussent transportés dans la Terre promise , où ses pèi*eâ 
avoient demeuré, et où ils étoient enterrés. 

c( Joseph , dit TEcriture ' , parla ainsi à ses frères i 
» Après ma mort, Dlçu vous visitera, et il vous fera 
» passer de cette terre à celle qu'il a promise à Abra- 
9 ham, à Isaac et à Jacob.» 

Les Grecs ont fait ici une étrange bévue sur ce|| 
mots , à Abraham , à Isaac et à Jacob. 

Comme dans le nom d^ Abraham , eu hébreu Abrem , 
Ab * signifie père; que rem ressemble à rém^ qui si-» 
gniCe avoir compassion ; que le nom d*Isaac signifie 

* Gènes, lib. 34* Vers. Pagnin. Et dixit Joseph fratribus suis t 
ego moiior t Deus auteoi visitando visitabit vos, et ascendere , 
laciet vos è terra hàc ad terram quam juravit Abraham, Ishac et 
Jaacob. 

a5. Et jarare fecit Joseph Glîos Israël , diccndo i visitando vi* 
âitabit vos Deus : ascendere facialis ossa mea hinr. 

* Dn")36( Abrem j Abraham. 3È{ «6, pater. DHI '•^"•i n>î- 
sertus est. pPIV» J^^^q , Isaac , risit. 3pj;> là^b , Jacob*; 3K3 
€hab , doluit « 7 nota dativi ; VH oon, 
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ris; que celui de Jacob approche de chab , qui signifie 
être affligé , et que tous ces lioms dans le texte sont 
précédés de rarlicle /, marque du datif, approchante 
de la , qui est une négation ; les Grecs ont traduit que 
Protée , quoique père , n'eut point de compassion de 
ses enfants , qu'il ne rit point non plus » ; en un mot, 
qu'il ne fut nullement ému. Ceux qui entendent l'hé- 
breu verront mieux la bévue , en rapprochant le texte 
hébreu et le texte grec. 

L-abrem l-itséq u l-idqh '. Les interprètes ont lu , 
la ab rém , la tséq u la chab ^; ce qui signifie , le père 
n'eut point de pitié, et il ne rit point, et il ne fut 
point affligé. 

On voit si les anciens païens ont eu connoissancê 
de l'Histoire Sainte. 

Joseph , après avoir annoncé à ses frères , qu'après 
sa mort Dieu les visiteroit et les feroit passer dans la 
Terre promise , ajouta : « transportez mes os avec vous 
>3 de cette terre. » 

C'est pourquoi les interprètes païens on dît que 
Protée , affligé de voir des étrangers mis à mort , de- 
manda de retourner dans sa patrie. 

Ils lui font faire cette demande à Neptune , soit 
parce qu'ils l'ont fait pasteur des troupeaux de Neptune, 
et qu'en conséquence il devoit naturellement s'adres- 
ser à ce Dieu ; soit parce que l'effet qui s'ensuivit , étoit 
du ressort de Neptune dans l'idée des païens , puisque 
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- 'XXXVII. Passage ouvert tout eiprès à Prot^e, au fond da 
la mer. 

Ce nest pas moi qui imagine ce irait de Protée, 
non plus que tous les autres qu'on a déjà vus. Lyco- 
phron est ici assez clair. Il dit expressément * que 
Protée passa , non avec des vaisseaux , mais par un che- 
min impraticable à d'autres , s'ouvrant un passage sous 
la mer , comme une taupe s'en ouvre un sous terre. 

Si la comparaison n'est pas noble , si même elle n'est 
pas des plus justes , il n'est pas étonnant que des païens 
n'aient pu atteindre à la grandeur des merveilles du 
Tout-Puissant. 

On voit assez que ce trait a rapport au passage mi- 
raculeux de la mer Rouge , que Dieu par sa toute-puis- 
sauce , entrouvrit pour les Hébreux. Le nom même de 
cette mer en hébreu Suph , peut avoir occasionné I4 
comparaison de siphneus ou de la taupe. 

On vient de voir que Joseph , en mourant , demanda 
que les Israélites, à leur sortie d'Egypte, emportas- 
sent ses os dans la terre promise. C'est pourquoi les 
Grecs ont dit que Protée demanda de retourner dans 
sa patrie. 

L'Ecriture ne manque pas, à la sortie des Israélites, 
démarquer • que Moïse eut soin d'emporter avec lui les 

■ Lycophron pag. 24 «' ^^* edit. cit. 
Ilepao-aç ov;(î vouotïifï <ro>«» , 

KivO/AÔIvoç I» <rnpoyyi Ts7p>jvaç , pv;(OUç ; 
N«jpG«» ^aXocaoToç àlpaTrovç ^trjvvo-aç. 
• Exod. i3. 19. Vers. Pagnin. TuUt quotjue Moseh ossa Jo- 
seph; quia adjurando adjuraverat ftlios liracl, diceodo : YÎsitaodo 
-«isitabifc yos Deus , et ascendere facietis ossa mea hinc vobii- 
cum. 
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os de Joseph, comme Joseph Tavoît fait promettre, avec 
serment aux enfants dlsraël, en leur disant : «Dieu 
» vous visitera; emportez mes ossements avec vous. » 

Moïse et les Israélites passèrent miraculeusement la 
mer Rouge , et ils emportèrent avec eux les ossementâ 
de Joseph. Voilà ce qui a fait dire aux païens , que 
Protée a voit aussi passé sous la mer par un chemin mi-^ 
raculeusement entr'ouvert. 

Comme dans ce dernier trait l'histoire de Moïse est 
liée avec celle de Joseph , on voit que ce n est pas sans 
fondement que le savant évêque d'Avranches a cru 
reconnoître ici un trait de Moïse. 11 a été trop loin eu 
prétendant que Pi*otée n'est que Moïse lui-même; mais 
il a toujours eu raison dans ce trait , comme dans bieu 
d'autres, d'y reconnoître des rapports à l'Histoire 
Sainte. Il a souvent confondu ce qui, dans les livres 
de Moïse , regarde la personne même de ce législateur , 
et ce qui en regarde d'aulres. S'il s'éloit contenté 
de dire que bieu des dieux et des héros du paganisme 
ne sont que des altérations de ce que Moïse dit dans 
ses écrits, et qu'il eût pris de suite toute l'Histoire 
Sainte depuis le commencement de la Genèse jusqu'à 
la fin des livres de Moïse, en y joignant celui de Josué 
et celui des Juges, et même une partie de ceux des 
rois; et qu'il en eût rapproché toute la mythologie 
grecque, prise également de suite; peut-être auroit-il 
fait une démpnstration , sinon géométrique , du moins 
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ISfous n^en sommes encore qu^à Joseph ^ et nous n'a- 
vons pas même encore épuisé tout ce qui a rapport à lui 
dans l'histoire des Egyptiens ; il en reste encore plu- 
sieurs traits qui se reti'ouveront. 

Ou en a déjà reconnu une grande partie dans le rè-^ 
gne de Protée. 

XXXVIIL Récapitulation des traits de WtoiJsé-,. rapprochés de 
ceux de Joseph. 

On a V», 1 .* Protée placé par Hérodote après Sésos- 
tris etPhéron, qui sont Jacob et Juda, comme Jo- 
seph doit naturellement se trouver^ dans lliistoira 
d'Egypte , où se trouvent son père et le chef de ses 
frères. 

2.** Le nom de Protée qui en grec signifie le premier 
ou le prince, comme Joseph est appelé SchalUou prince 
dans l'Ecriture. 

3.» Protée donné pour un homme de badse extrac- 
tion y comme les pasteurs , du nombre desquels fut Jo-» 
«eph , étoi^it regardés par les Egyptiens. 

4.** Protée donné pour fils de Phœnicé , comme Jo- 
seph fut nommé Saphenath Phaaneach ou Psontom- 
phanech. 

5.° Protée régnant à Memphis , comme Salitès , qui 
^t Joseph , est aussi placé à Memphis* 

G."" Protée placé dans File de Phare, comme Joseph 
demeurerez Putiphar. 

7.0 Protée doQué pour le plus chaste des homme», 
comme Joseph est loué en particulier de sa chasteté* 

8.<> Un étranger accusé , sous le règne de Protée , 
d'avoir séduit la femme de son hôte , comme Jo- 
seph est accusé d'avoir voulu séduire Tépouse de som 
maître* 
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9** Cet étranger arrêté , comme Joseph est mis ea 
prison. 

10." Cet étranger recevant ordre de sortir dans trois 
jours , comme Joseph annonce à un officier qu'il doit 
sortir dans trois jours. 

1 1 .** Cet éti'anger menacé d'être traité en ennemi 
après trois jours y comme Joseph annonce à un officier 
qu'après trois jours il sera mis à mort. 

1 2.** Un éti'anger qui dissèque deux enfants , comme 
Joseph se trouve avec deux officiers , appelés aussi eu- 
nuques et enfants de Pharaon. 

1 5 .** Protée pasteur de veaux marins , comme Joseph 
est pasteur, et interprète un songe sur des vaches soi^ 
ties du sein des eaux. 

i4«® Protée ne donnant point de réponses sans être 
lié , comme Joseph donna des réponses dans les liens oa 
dans la prison. 

1 5." Protée prenant différentes formes avant que de 
rendre réponse , comme Joseph prend une nouvelle 
fonne avant que de paroître devant le roi pour lui ex- 
pliquer ses songes. 

i6.** Protée ayant une connoissance particulière des 
astres, comme Joseph vit en songe le soleil, la lune et 
les étoiles qui s'abaissoient devant lui. 

17." Protée instruit de tous les secrets, comme Jo-* 
•eph est Thomme à qui les secrets sont révélés. 

1 8.^ Protée doué d'une sagesse divine, conmie Joseph 
est reconnu d'une sagesse plus qu'humaine. 

19.*» Protée vieillard respectable , comme Joseph est 
le fils de la vieillesse. 

ao." Protée porté sur un char traîné par des chevaux 
à deux pieds, comme Joseph est conduit sur le denxièmt 
char de Pharaon. 
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21.* Protée joint à Mestra , qui est Mesr, ou l'Egypte, 
où Joseph domine. 

- 32.® Mestra nourrissant son père dévoré de la faim , 
comme Joseph nourrit le. sien durant la famine. 

25. ° Mestra se changeant en divers animaux, pour 
fournir à cette nourriture , comme Mesr ou l'Egypte 
donne tous ses troupeaux pour sa subsistance. 

24.** Mestra se vendant elle-même, comme Mesr ou 
l'Egypte se donne toute à Pharaon. 

25.** La famine du père de Mestra envoyée en puni- 
tion de la destruction d'un arbre de Cérès , la déesse du 
pain , comme la famine de Mesr ou de l'Egypte est an- 
noncée après la mort du grand pannetier, pendu à un 
arbre. 

26.° Protée le premier à recevoir en Egypte Bacchus 
qui vient de Syrie, comme Joseph reçoit en Egypte 
Juda , l'un des prototypes de Bacchus. 

27.** Protée ayant pour épouse une fille d'Eole, nom 
qui signifie variant , comme Joseph a pour épouse 
Âseneth, qu'on a pu traduire variante. 

28." Protée ayant deux fils , Télégonus et Polygonus, 
noms qui signifient , né loin de son pays , et fécond , 
comme Joseph en a deux , Manassé et Ephraïm , dont 
les noms signifient la même chose. 

29.** Protée affligé de la conduite de ses fils, deman- 
dant à retourner dans sa patrie , comme Joseph , pré- 
voyant la sortie de son peuple , demande que ses os 
soient emportés dans la terre de ses pères. 

3o.** Protée ayant un passage ouvert exprès au fond 
de la mer^ comme les os de Joseph sont emportés par 
un passage miraculeusement ouvert dans la mer Rouge 
au peuple dlsraèl. 
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3Û^ PROTÉE. 

Sur tous ces traiu rapprochés, et joints aux règne» 
qui précèdent, et à ceux qui vont suivre , qu'on jug© 
fil toute Fhistoire de Protéeest autre chose qu une alté- 
ra LÎ on suivie de celk de Joseph* 
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RHAMPSINITE, RHEMPHIS, 

ou KHAMSÈS. 
JOSEPH ET SON PEUPLE ETABLI A EAMESSÈS. 



Hérodote et Diodore ' font tous deux succéder au 
roi Protée , le roi Rhampsiuite ou Rhemphisi qu'ils 
s'accordent à représenter comme le plus riche qui eût 
régné en Egypte. Tacite parle aussi des richeases im- 
menses du roi Rhamsès * , et il lui attribue à peu près 
les mêmes conquêtes qu'où a déjà vues attribuées au 
grand Sésostris. Manélhon y dans un morceau cité par 
Josèphe , que j'ai déjà rapporté , donne aussi le surnom 
deRamessèsà Séthosis, dont j'ai fait voir l'identité 
avec Sésostris , le fameux conquérant , uommé aussi 
Géson-Gosèt , Sésonchosis. 

Ce sont autant d'altérations de l'histoire des Sésos , 
ou pasteui*5 Israélites , dont Jacob fut le père ; de la vie 
de ce patriarche , de son établissement dans la terre de 
Gessen , d'où vient le nom de Géson-Gosès , ou Séson-» 



ÏXtyoït, 

Diodor. lib. i n. 49* Mc7à ^c r^v Ilpttlcus xiltviriv ôca^cÇo^nt; tv}v 
Ba9().ei'av ô vtoç Pcjui^t;. 

* Tacit. Annal, a. 9. Habitasse quondàm scpliogenta millîa 
iFfate milétari t atque eo cum exercitu rrgem Ebam^en Lyhiâ , 
Ethiopiâ f Mediscfiie et Persis , et Bactriatio, ac Scytbiâ potitum... 
Legebantur et indicta gnntibus tributa , pondus argent! et auri... 
baud minus magniHca , quàm nuno yi Partborum , aut potenti4 
Eomanà jubcutur* 
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cliosïs^ Pt su I tout dans le meilleiîv canton de celle cou- 

Irëe ^ apptlc Ixdmss , ou Kamess(!S. 

n Joseph, dit l'Ecriture \ ill lïahîler sou père et 
" ses iVèrcs en Egypte , et leur y donna des posses- 
» dons dans le me i lient' canton , dans la terre de Ba- 
» njessès, " 

C'est de ee dernier uom qu'est formé celui du pré- 
tendu roî Rliarnsès , ÏUiemphis , ou Bliampsïuite* 
Comme ce nom se relronve plusieurs fois dans TEcri- 
tiu'e , 4 dillereutes époques ; îl forme aussi dans Mané - 
llum plusieurs mis de dillereutes dynasties. Pour le 
llliamjîsinite ou Rbcmphis, qu'Hérodote et Diodore 
fonl tous deui successeur deProLee, et que Diodore lui 
donne même pour fils, on va voir qu'il est surtout 
formé de quelques traits de Josepli j qui ne se sont 
point retrouvés sous le nom de Protée ^ dans ces deux 
tistorieus. 

Comme ce fut Josepli qui établit son père et ses frè- 
res à llamessès , il est naturel que les Egyptiens Paleut 
fait entrer pour beaucoup dans la comjîosition du rè- 
gne qu'ils se sont formé sous ce nom. Le Syu celle "^ ^ 
dans sa liste, place nièuie de suite plusieurs rois Ra* 
in<! s s es , a va u t 1 es ro i s pas le u rs , dont le pre m ie r est 
Sililèsj ou Protée, c'est-à-dire, Joscpb , priucti eu 
Egypte- Il nomme Ramesès , qui est le nom même de 
Bamesscs; Hanursscscos , les Sésos ou pasteurs de Ra- 
messes; Ilamcssomenes et Raniessemeuo , noms formés 
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€ju,e Joseph plaça son père et ses frères à Ramessës , 
pour les y nourrir*. Par la manière dont ces noms 
sont composés , on peut juger comment le sont les 
autres. 

Avec les traits de Joseph, qui' composent le pré- 
tendu règne de Rhampsinite ou Rhemphis , il se trouve 
quelques traits du Pliaraon dont il fut le ministre; un 
ti'ait du peuple dlsraèl qui bàlit des villes de trésors , 
et nommément la ville de Ramessès ; et tous les traits 
des bénédictions de Jacob à ses douze fils, bénédictions 
que nous n'avons point encore employées; c'est qu'elles 
ne se trouvent qu'à la fin de la Genèse, dans Tavant- 
dernier chapitre, et les Egyptiens y ont joint le com- 
mencement de VEjLode, où les douze fils de Jacob, nom- 
més dans ces bénédictions , se retrouvent encore. 

Avec cette clef, voyons actuellement si les traits du 
prétendu roi Rhampsinite ou Rhemphis , sont aisés à 
reconnoitre. 

I. Richesses du roi Rhampsinite. 

Hérodote dit " que ce roi amassa tant d'argent , 
qu^aucun des rois ses successeurs , ne put jamais égaler 
ses richesses, ni même en approcher ; et qu'il fit cons- 
ti^uire un édifice bien muré, pour mettre ses trésors en 
sûreté. 

Diodore ajoute qu'il ne pensa toute sa vie qu'à lever 
des impôts, et à accumuler des trésors. Son avarice basse 

■ Gènes. 4?* n* Vers. Pagnin. Et habitare fecit Joseph patre^i 
luum et fratres suos... in optimo terrœ, in terra Ramescs. 

la. Etaluit Joseph patrem suum et fratres suos, et omnem do- 
mum patris sui pane , qucmadmodùm alitur parvulus. 

* Herodot. a. lai. movlov SI tovIci) tu SciotXtt yivcVOat àpyvpev 
p^ydi, Tov ov^c'va twv vçipov «wtypaycvlwv €oivt\i<av S-jv^tOcu vTripÇa"- 
XMtUy hui* iyy^i IXBtXv ^ouXopivov ^1 àv7^v iv à^faXtitip xk ^(piQ/jiala 
l^v}9«vp(2fc(y y itxof^opk/ctfOat hUriikOk XtOtvoy. 
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jcl insatiable ne lui permit de rien employer , ni à Ko» 
norer les dieux , ni à soulager les hommes ; c'est pour- 
quoi il fut non un bon roi , mais un bon économe qui , 
au lieu de gloire, amassa des trésors plus considérables 
qu'aucun de ses prédécesseurs : ses trésors mon lèrenl à 
quatre cent mille talents d'or et d'argent. 

Il paroi t que du temps d'Hérodote, les Egyptiens 
n en avoientpas encore fait le calcul ; du moins il ne le 
marque point. Dan§ Fintervalle de trois ou quatre siè— 
des depuis lui jusquà Diodore , ils avoientpu le sup^ 
pléer : en bien moins de lemps , depuis Diodore jus- 
qu'à Germanicus , ils retrouvèrent les calculs non^ 
seulement des trésors , mais encore des armées , et 
même des conquêtes de ce roi , nommé Rhamsès dans 
Tacite. C'est que leurs mémoires étoientépars, et leurs 
versions différentes : les uns réunissoientsous un nom. 
ce que les autres partageoient sousxlifférents noms de 
rois : c'est en prenant , d'un coté, des traits isolés , 
et en réunissant de l'autre, des traits disparates, que 
les Egyptiens ont mis dans leur histoire toutes cescon- 
tradictions. 

Ils ont pris ici le trait isolé de Joseph , qui enrichît 
extrêmement le roi dont il fut le ministre; ils l'ont ap^ 
pelé Rhampsinite ou Rhamsès, parce qu'il établit sa 
famille dans le canton de ce nom , et c'est aussi immé- 
diatement après avoir parlé de cet établissement des 
Israélites à Ramessès , que l'Ecriture fait mention de 
l'argent amassé. «Joseph, dit -elle ', ramassa tout l'ar- 

' Gènes. 47* ^4* Vers. Pagnin. Collegit autem Joseph oranem 
necuniain au» iuventa est in terra AEgypti , et ip terra Chcnaan - 
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m gcnt qui se trouvoit en Egypte et dana la terre de 
» Canaan , pour le blé qu'elles achetèrent , et il porta 
•• cet argent au trésor de Pharaon , et il ne resta plus 
î» d'argent aux Egyptiens ni aux Cananéens. M 

Les Egyptiens ont joint , à cause du nom de Rames- 
ses ) le trait du Pharaon qui fit b&tîr par les Israélites , 
des villes de trésors , entr autres Bamessès. On déjà vu 
<}uMls ont aussi pris des Israélites qui partirent de Ra- 
xnessès, au nombre de six cent mille hommes en état 
de porter les armes , le même nombre de gens de pied 
des prétendus conquérants Sésostris et Rhamsès. 

Jamais en effet aucun roi d'Egypte ne dut être pln^ 
riche , que celui dont Joseph fut le ministre , puisqu'il 
ramassa tout l'argent non-seulement de TEgypte , mai$ 
«ncore des contrées voisines ; qu'il devint le seul pro-* 
priélaire des troupeaux , des terres , et des personnejl 
mêmes des EgyjHiens. Ce trait pris séparément a pu 
fonder l'accusation d'avarice basse et insatiable , accu-* 
sation que renouvelle encore contre Joseph , en des 
termes plus forts, le Philosophe de l'histoire , qui s'est 
attaché à recueillir toutes les objections les plus pi- 
toyables faites contre l'Ecriture , et à les donner pour 
des observations dc^ savants hommes, qu'il affecte sou- 
vent de ne point nommer, parce que ces savants 
hommes se retrouvent sans doute concentrés dans 
lui seul , qui vaut en effet tous les savants de cette 
espèce. 

A prendre l'ensemble de l'Histoire Sainte, et même 
celui des règnes formés de Joseph dans Thistoire d'E-^ 
gypte, on reconnoît un tout autre caractère. Ce saint 
ministre ne s'attacha à rendre le roi maître de son 
royaume , que pour y établir Tordre : nous avons vu 
le caractère de sagesse et d'équité donné au roi Protée i 
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UtrodtJte, ,à la fui du règtie de Rhampsinite , dit po- 
silivement* qiie jusqu'à ce rès^ue itirhisivemeiû, la 
justice et le bou ordre régnèrent ])arfaitement en 
Egypie • : c est donc seulement par des bévues , que les 
Egyj)tiens ont ici padé autrement, et ils se sont con- 
tredits eux-mêmes ; et c'est ce que font encore aujour- 
d'hui -ceux qui les imitent, en altérant et en déâguraut 
indignement THistoire Sainte» souvent avec aulant 
d'i^orance, toujours avec plus de mauvaise foi» 

IL RUvQpsiaitd descei^d dans les lieux bas où sont Bacchus^ 
et Ccrès. 

« Les Egyptiens, au rapport d'Hérodote *, disoient 
» que Rfcampsinlte éloit descendu vivant dans les 
M lieux souterrains , où les Grecs ( ajoute cet historien) 
» croient que sont les enfei'S. » 

Il ajoute plus bas • , que Bacchus et Cérès , suivant 
les Egyptiens, président dans ces lieux. 

Cette mention de Bacchus et de Cérès sert à nous 
faire connoître quels sont ces lieux souteiTains où 
Rhampsinite descendit encore vivant : Hérodote aura 
cru qu'il s'agissoit de Bacchus et d« Céres, parce qu'o^ 
lui parloit du ciîef des officiers du pain , et du chef des 
officiers du vin ,* dont Cérès et Bacchus sont les divî^ 
nités. Il est aisé de voii;que c'est le grand échanson et 
le grand pannelier de Pharaon , dont on lui parloit. Ils 
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se trouvèrent dans la prison avec Joseph ' , et celte pri- 
son ou fosse ' , suivant la -force du mot hébreu , est 
les lieni .souterrains qu'Hcrodote a mal pris pour les 
enfers des Grecs. 

Un amtre trait , également fabuleux , à le "prendre à 
la lettre y mais aisé à expliquer par lliistoirede Joseph/ 
Va confirmer ce dévoilement. 

IIL Khampsinite gagne et perd aHemativtiil^ilt avec Cér^^. 

« Hérodote éit encore * quW rapport des Egyp- 
•> tiens, Rhatnpsinile y joua aux dés avec Cérè*; qii il 
» gagoa d'abord , et perdit fensuite , et qu'il reparut 
» aj^t reçu pour présent de la déesse, un essuie- 
to main d'or. » . '' 

Gères n'est plus simplement ici lefhef des officiers 
du pain ; c'est , suivantle langage des païens , la déesse 
elle- même qui préside aux blé^; et ^e prétendu jeu 
avec elle , où Rhampsinite gagne et perd alternative- 
ment , est l'alternative d'abondance et de disette de 
blé , que Joseph prédit *. Les Egyptiens auront peut- 
être affecté de donner un tour énigmatique à ces faits, 
en les contant à Héi*odote ; mais il pou voit y avoir aussi 
quelque bévue sur cet article , dans l^irs mémoires à 

' Gènes, ^o- 3.... i.... Alter pincernis fyjeerat, aller pîsto- 
ribas. 

3. Misit eos (Pharao) in carcerem... in qao erat yinctns et Jo* 
«cph. ' \ 

* 113 bury fossa, carceik 

^ Herodot. a. 12a. K^xecOt ovyxvS^bw» t^ ^inivolpi' xaî roi p/jv, vtx^fv 
&v7y|V , Tflt*|f «oraovcOac vie* àu/yjç* xoà p,tv ^a^lty à'TnxcTÔac êSpov c'^çovla 
«rfltp* àvlïîç ^ctpopwixlfîov ^pvo-tov. 

^ Gènes. 4^* ^9* f^ece septem anui yeuient fertilitatis nia^» 
in universa terra AEgypti. 

3o. Quos setjuentur anni alii tant» sterilitatis, ut oblivioni tra* 
datur cuucta retrô abundantia. 

a. 34 

t 
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eui-mèmes : en voici du moîns une qui n'est pas dott« 

1^. Ahamp^iniie reparott, nyant r&^a pour présent un eiAiiie* 
tua tu d'ar. 

C'csl ce que signifie le mot gi*ec qu'Hérodote era-. 
ploie ' , chelroRèUctron , une serviette , ou un essuie- 
mnîn : Ijaureat ^' alJe el du Ryei* Tout traduit ainsi ^ 
Ci'lui-ci *m françûis , TauLre en latinp 

Un easuie-maiu d'or est fort singtdieL' ; il n est nulle 
ment propre à Tusagc quou lui nssîgae : ainsi , 1 o» 
peutiUve persuade quil y a quelque bévue, soit dej 
Eg)q>lî*nis, soitdllérodoLe lui-même, 

Josrph, après avoir Interprète les songes de Plia- 
raon , qui annonçoient sept années d'abondance et sep! 
nrinéi^s de disette qui dévoient se succéder , en reçu 
nu collier d'or , et ce ml lui mit aussi son anneau à h 
main *, • ' 

Le mot hébreu ibdlk ^ ^ qui signifie anneau , est dé 
rivé de tbd , qui signifie également enfoncer en gé 
néi*al, et plonger dans Teau en parti ealîer. Diius h 
piM^mière signification , il convient à Tanneau ou Toi 
passe le doigl ; les Egyptiens laurouL pris dans la sîgni 
ficalioii qui a rapport u Veau, et comme il est dît qu( 
le ibdih fut mis à la main de Joscpli , ils auront îma^ 
einé un essuie-main donné à 
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V. Fête pour le retour de Rhampsiaite, 

Oïl dlsoit, ajoute Hérodote .', que le temps qui s'é- 
toit écoulé entre la descente de Rhampsînite et son re- 
tour , étoît une fête pour les Egyptiens. 
. L'élévation de Joseph fut en eflçt , comme une fête 
pour TEgypte : il fut conduit en pompe et reçu avec 
des acclamations '• 

De plus , immédiatement ayant son élévation , TE- 
criture fait mention de la fête de la naissance de Pha* 
raon ^ : Hérodote ou les Egyptiens auront pu confondre 
les récits* 

Hérodote ajoute encore, il est vrai , que la fêté se 
célébroit jusquà son temps, mais il a la bonne foi 
d'avertir qu'il ne sait pas si cette fête est ca Tbonneur 
de Rhampsinite, ou pour quelque autre raison. 

En t(yut cas, il n«*seroit pas incroyable que les Egyp- 
tiens , au milieu de leurs altérations de Thistoire de 
Joseph , euss^it établi quelque fête en son honcteur ; 
ils en avoient certainement de plus mal fondées. Nous 
avons déjà vu le dieu Phaunos et Toiseau phénix, 
tous deux formés de Joseph , lesquels étoient devenus 
pour eux des objets sacrés. 

Hérodote parle encore d'une robe ou d'un manteau, 
fait et défait le même jour , dont on revêtoit \xa prê- 
tre , qu'on conduisoit au temple de Céris : ce trait peut 

' Herodot. a. l^a* Airl) i\ Vfiq Po^xif^ivriov xala^ocrtof , Sq leaXty 
àidxsio , ôpl^» S^ àvdyetif Aiywirlcovç fpavav, tvi» xal iy« oXêot sli x«l iq 
Iftl iiriîcXn/ovIoK ocvlovç. Ou fuvloi iClt St âUb Tt, iilt ^t3c ravla qplaÇovtTc^ 
f^,"^ Xtyttv. 

• Gènes. 4»« 43. Vers. Pagnin. Et equitare fecit eum (Paroh ) 
in curru... et clamabant ante eum... 

' Ibid. 4o. 20. Exinde dies tertius natalitiua Pharaonis erat : 
qui faciens grande convivium... 

H. 
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avoir rapport aux habits d'esclave dont on dépouilla 
Joseph , pour lui en faire prendre de plus décents , 
avant que de parottre devant Pharaon , et à la robe 
éclatante dont Pharaon lui-même le revêtit, après avoir 
reconnu ses lumières supérieures. 

Mais Hérodote mêle ici un conte de loups ^ qui se 
rapporte à la (in du testament de Jacob , où Benjamin , 
le dernier de ses fils , est comparé à un loup , qui le 
matin dévore sa proie, et le soir partage les dépouilles: 
c'est en confondant ces dépouilles avec la robe dont Jo* 
seph fut revêtu « qu Hérodote parle d'une robe faite et 
défaite le même jour. 

Ceci nous conduit à dévoiler une assez longue his- 
toire d'un architecte mourant, qu'on trouve dans cet 
historien , avant quelques-uns des traits de Rhampsi- 
ni te que je viens d'expliquer. 

H. Bollin a jugé cette histoire, ainsi que la descente 
de Rhampsinite aux enfers, trop fabuleuse pour les 
rapporter; mais on voit de plus en plus , que si les ré- 
cits des Egyptiens sont fabuleux pris à la lettre , ils ne 
sont pas sans aucun fondement, puisque ce sont des 
altérations de l'histoire la plus vraie et la plus incon- 
testable. 

J'espère que cette histoire de l'architecte de Rhamp- 
sinite , qui a paru jusqu'à présent si fabuleuse , en sei'â 
une nouvelle preuve , puisqu'on y va retrouver une al- 
tération suivie des bénédictions que Jacob mourant 
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m Lies Egyptiens , dît Hérodote • , racontoîent , que 

» Rhampsinit(' voulant mettre en sûreté ses trésors , 

» fit construire une chambre dont un des murs , qui 

» étoient de pierre , dottnoit en dehors du palais. L'ar- 

» chitecte , qui a voit son dessein , en la construisant , 

» usa d'artifice : il plaça une pierre de manière que 

■> deux hommes , ou même un seul , pouvoient aisé- 

j> ment la tirer. L'édifice achevé , le roi y mit son ar- 

» gent. Quelque temps après y l'architecte près de mou- 

» rir , appela ses fils , car il en avoit deux : il leur 

» déclara qu'il avoit bien pensé à eux , et à lés mettre 

» en état de vivre à leur aise : il leur découvrit de quel 

t> artifice il avoit usé dans ce dessein , en bâtissant le 

» trésor du roi : il leur donna tous les renseignements, 

» comment 11 falloit s'y prendre pour tirer la pierre , 

» quelles eu étoient les dimensions , et le reste ^ et il 

• leur dit qu'avec cela ils auroient le trésor du roi à 

n leur disposition. 

» Le père mort , les deux fils ne tardèrent pas à pro- 

» fiter de l'avis : ils allèrent de nuit au palais, recon- 

» nurent et tirèrent sans peine la pierre, et enlevèrent 

» quantité d'argent. Le roi étant venu visiter son tré- 

M sor , fut fort étonné de voir ime diminution sensible 

* Herodot. a* lai. Comme ce morceaa d*Hërodote est long » 
je ne cite poîut ici le texte grec. J'en citerai dans le dévoilement 
et qui sera nécessaire. 
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m dons les vases où il avait mis largent : il ne saval t 
1* pourtant à qui s'en prendre j ayaui trouvé le âccUé 
» ea lion état ^ cl la cliambre parolssanl d^allleurs bien 
w fiîrmîéej maïs ayant rt^connu dans deux ou Iroîs vi^ 
Il sites, que rargent alloit toujours di ai muant, car 
» les voleurs ne cessoient d'en enlever; il imagina, 
n pour les alLraper ^ ,de mettre des pièges autour des 
B vases» 

a Les voleurs étant vt^uus à rordînaire , le premier 
a des deux cjui entre et qui va droit aux viises, sV 
m trouve prj& : voyant son malheur sans remètle , il 
»} appelle aussitôt son frère, lui fait connoître sa sîlua* 
31 tion , et lui dit d enti-er promptement , et de lui cou- 
it per la télé , de peur qu'étant reconnu ^ 11 ne cause 
» aussi sa perte. Le frère , sur la force de ces raisons, 
M sereudn^et ayant coupé la tête, remporte clieic lui , 
i» ap rès a V o i r rem î s 1 a p i erre , 

to Le 1*01 , dès le matin , étant revenu au trésor , est 
il effrayé de trouver un corps sans tête pris au piège, 
11 quoique la chambre paroisse toujours Lieu fermée, 
M et sans la moindre ouverture : il se retire , or don - 
u liant toutefois de pendre à la muraille le corps du 
M voleur ; il y met aussi des gardes , avec ordi-e » s^ils 
il voient quelqu'un ])leurer, ou marquer de raillictlou , 
n de le lui amener , 

w Le corps étant ainsi expose, Diîite]fflil5®a4çteon est 
« au désespoir, et dit au iîls qui lu! reste, qu'il faut 
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» loin delà persuader, ue fait que Flrri 1er, il imagine 
M cet expédient: 

» 11 prend des outres, les remplit de vin, et les 
» charge sur des ânes, qu il mène à Tendroit où'est le 
M corps. Ari'ivé près de la garde, il délie deux ou trois 
M de .ces outres ; le vin venant à couler; il fait le déses- 
» péré, se lamentant, se frappant la tête, comme s-*il 
» ne savoit auquel des ânes aller. Les gai^des qui voient 
» couler du vin en abondance , ne manquent pas d'ac- 
» courir avec des vases , pour le recueilUi', et en faire 
» leur profit. 

» Le jeune homme fait encore plus le désespéré , il 

» leur dit mille injures. Gomme les gardes tâchent de 

» Tapaiser , il feint de se calmer peu à peu , et de- de- 

n venir plus traitable ; enfin il retire ses ânes du che- 

M min , eomme pour rajuster tout. Les gardes conti- 

» nuant de lui parler, et quelqu'un même lui ayant 

i> dit quelques mots plaisants, alors devenu irai taille 

» jusqu'à rire avec eux , il leur donne une de ses ou lies» 

» Les soldats s'étant assis dans l'endroit mêtiK? ^ se 

» mettent à boire , et le pressent de rester, etdeboheî 

» avec eux ; il se laisse persuader, il demeure. Conimt: 

H ils parlent de bonne amitié j. il leur donne encore 

» une de ses outres; ils boivent de plus en plus, ils 

n s'enivrent , et étant surchagés de vin, ils restent là 

M couchés, et s'endorment. Dès qu'il fait bien nuit, le 

M jeune homme détache le corps de son frère , et pour 

M se moquer encore plus des gardes, il leur rase à tous 

u la joue droite; ensuite chargeant le corps sur ses 

y» ânes , il le conduit à la maison , où il revient , ayant 

» fait ce que sa mère exigeoit. 

» Le roi apprenant que le corps du voleur est enlevé, 
n en est outré , et il veut , à quelque prix que ce soi t, 
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»i dtrcouvrii* quel rst celui qui lui joue tous ces tour j* 11 

n prend poui* cela uu expédîeut gui ne me pai^il pas 

M croyable, dit Héi'odole lui-même r il pi*ostiluu sa 

» fille, en lui ardonnaut de recevoir indisiinrlemeut 

H tous ceus qui se présenteroietit ; mais d'obliger au- 

« paravant cliacun à lui déclarer ce qu 11 a fait de pliis 

*j criminel et de [dus adroit dans sa vie ; et si qud- 

w qu^uu lui déclare ce qui concerne le voleur, de Tarrê* 

M ter, et de ne pas le laisser échapper, 

» Comme la princesse eiLécu te les ordres de son père, 

« le voleur, qui voit bien à quoi cela tend , voulanten- 

w core se jouer de la finesse du roi , ima^ue un nouvt^ 1 

>i exjjédîeut. Il coupe un bras de mort, le cache sous 

)j son manteau , et vient avec cela trouver la princesse. 

a Interrogé comme les autres , il repondqTieee qu il a 

» fait de plus criminel , c'est dWoir coupé la tête a 

XI son frère qui se Irouvoit pris au piège dans le trésor 

H du roi ; et ce qu'il a fait de plus adiMsit , eVst d'avoir 

3» enivré les gardes , et enlevé le corps qui étoit pendu, 

\i Sur cette réponse , la princesse ne manque pas de 

w vouloir Tarréter; mais le voleur, à la faveur de l'ob- 

>* scurllé , lui présente le bras de mort au lieu du sien; 

»j elle le saisit , croyant tenir celui du voleur; celui-ci 

1* se moquant d elle , gagne la portée et s'évade. 

n Le roi apprenaut ce nouveau trait, ne peut assf»z 

u admirer la hardiesse et l'habileté de cet homme : il 

i> prend entiji le parti de faire publier dans toutes b^s 

n vill^'^i qu'il lui promet toute sûreté, et même de: 

SI grandes récompeuses, si! veut se faire voir à luî. Le 

» voleur, sur ces assurances, vieilli t}<ÛOffl)gkr. Rhampsi- 

u nite, c'est le nom du roi, a pour luî la plus grande 

jj admiration; il lui donneaa iiile enmariasrp. enmTn*! 
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» autant que les Egyptiens remportent sur les autres 
» hommes , autant celui-ci l'emporte sur les Egyptiens 
»» eux-mêmes. » 

I. Observations sur Thistoire de l'architeote* 

On Vient de voir l'histoire deTarchîteete de Rhamp* 
sinite, telle qu'Hérodole la raconte : il assure qu'il la 
tient des Egyptiens, et il avertit que c'est sur leur foi 
qu'il la rapporte; car il y a des traits qu'il ne trouve 
pas vraisemblables '. 

Il y en a plusieurs en effet qui ne le sont pas; en 
particulier, celui du roi qui proistitue sa propre fille à 
tous ses sujets, pour découvrir le voleur; un pareil ex- 
pédient est absurde. Outre qu'il ne vient pas à l'esprit 
d'un père , et surtout d'un roi , à moins qu'il n'ait perdu 
toute raison et toute pudeur , le moyen n'a nulle pro- 
portion avec la fin qu'on lui suppose ; car le roi pou- 
voitril seulement imaginer que tous ses sujets vien- 
droient l'un après l'autre trouver sa fille , et lui faire 
leur aveu bien sincère ? Ajoutez le ti'ait du jeune 
homme qui n'ayant rien de plus pressé que d'enlever 
le corps de son frère , s'amuse à raser la joue droite à 
chacun des gardes. 

Est-ce donc un conte fait à plaisir? son absurdité 
même prouve que non ; car, outre que les Egyptiens , 
comme l'observe M. Bossuet, étoient naturellement 
graves et sérieux , les traits que je viens de dire , ne s'i- 
maginent pas; iln'y a que des bévues sur des mémoires 
mal entendus , qui aient pu les faire trouver. Des in- 
terprètes ignorants auront saisi ou cru saisir quelques 
tiaits j qu'ils auront ensuite liés de leur mieux , comme 

* Herodot. a. tai. $. IIoi9!9a(py tàlJc; /pol ii.U iv mçoL 

Digitized by CjOOQIC 
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oa voit qiudquefois des hommes à demi sourds , sur 
quelques mois qu'ils entetideut, arranger dans leur 
imagination , une histoire à laquelle celui qui parle , 
n'a pas seulement songé. Je pense donc que c'est encore 
ici la même source , où les Egyptiens auront puisé , 
en l'entendant très-mal , comme ils l'ont fait jusqu^ici. 

Mais où trouve-t-on dans l'Ecriture le moindre fon- 
dement à un pareil récit? Qu'on se rappelle l'endroit de 
l'Histoire Sainte, où nous en sommes restés, l'ayant-der- 
nier chapiti*e de la Genèse où Jacob mourant parle à 
ses douze fils assemblés , et leur annonce leurs desti- 
nées et celles des tribus qui doivent descendre d'eux. 
Nous n'avons encore rien vu de ce discours du patriar- 
che , c'est cependant un morceau considérable » et que 
les Egyptiens ont pu traduire à leur manière , comme 
on a vu qu^it» ont traduit assez constamment tout 
ce qui a quelque rapport à l'Egypte dans l'Histoire 
Sainte* 

On ne me croiroit pas sans doute » vu le peu de res- 
semblance, si je ne faisois un rapprochement assez sen- 
sible pour opérer la convictiqn. Je ne ferois pas ce dé- 
voilement, si je ne le regardois comme une preuve 
décisive , que les Egyptiens , pour composer leur his- 
toire, ont réellement traduit, et ti'ès-mal traduit les 
endroits de l'Ecriture qui ont quelque rapporta l'Egypte; 
cela servira du moins à constater de plus en plus sa vé- 
nérable antiquité ; ce sera en même temps un exempte 
frappant delà manière pitoyable dont l'ignorance et 
l'aveuglement des païens, et du peuple même réputé 
le plu» sage J3ai*mi les païens , ont altéré ce qu'il y a de 
plus respectable et de plus sacré , car c'est un des cha- 
pitres les plus intéressants qui se trouvent dans l'His- 
toire Sainte. 
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Ce travestissement une fols constaté , nous servira 
encore à en rendre d^autres moins incroyables; car les 
mêmes personnages dont il s^agit dans ce chapitre , se 
trouvent aussi travestis dans Tbistoire fabuleuse de la 
Grèce, où ils sont devenus les principaux héros de la 
guerre de Troie , sous les mêmes noms traduits en grec, 
avec les mêmes traits distinctifs de leui's caractères , et 
le même fond des principaux faits , comme je le ferai 
-voir dans la mythologie grecque , où je montrerai en 
même temps quelle est la guerre de THIstoire Sainte , 
entreprise pour une femme , qui est devenue pour les 
Grecs la guerre de Troie ; et quel est le morceau poéti- 
que de l^criture qui a servi de germe à Flliade d'Ho- 
mère , comme les Grecs eux-mêmes Font équivalemment 
reconnu avant moi« sous des noms traduits dans leur 
langue. 

IL ObsenatioBf fur le testament de Jacob. 

On a vu que les Egyptiens , dans l'extrait qu'ils ont 
fait de rHistoiie Sai^te pour en composer la leur, se 
sont souvent mépris sur les récits les plus simples et les 
plus naturels. Le discours de Jacob, dont il s'agit ici , 
est prophétique : ce patriarche y donne à chacun de ses 
enfants des bénédictions propres ' , c'est-à-dire, qui ont 
rapport au caractère de chacun, ou à celui de la tribu 
qui doit descendi-ede lui , aux avantages et aux événe- 
ments qtti doivent la distinguer, en sorte cui'il faut en- 
visager toute la suite de THistoire Sainte , depuis la 
mort de Jacob , jusqu'à ravénemeni du "Messie qu'il 

> Geoes. 49* ^8. Omnes hi in tribaba» duodeeim < hxe locatuc 
est cis patei* suus^ benedixitque singtdis, benedietionibas pro- 
pffiis. 
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annonce , pour faim une juste application de ces bébé- 
ci iclîons. Le saint patriai'che, plein dé Fesprii de 
Dieu , ^m lui dévoile ravenir, passe rapidement de 
Vun de ses fils à IWire. Le style des prophéties est beau- 
coup plus coacis , plus relevé , plus figuré que celui des 
ï^cils purement historitpies. M, TAbbé Fleury, dans 
iou neuvième discours, où il traite de la poésie des 
Héb rcu s , observe fort bien qu'il se trouve dans les li- 
vres lustoriques de 1 Ancien Teslameut , qiielques en- 
droits dont le style est ].>oétique ; et il cite pour exemple 
le cbapitrt^ dont il s agit ; il ajoute que , « tel qui en- 
H tend le style historique , ayant lu toute la Genèse ^ 
» lorsqu'il vient aux bénédictions de Jacob , n'y entend 
1* plus rien, w 

11 est donc moins étonnant que les Egyptiens^ ac- 
cou Lûmes dans les chapitres précédents , au style histo- 
rique, qu'ils ont cepe^adant si mal compris, aient fatL 
ici des bév^tîs plus étranges et plus inconcevables : leur 
esprit prévenu d une fausse idée , a cherché une suite 
de narration où il s'agit d objets tous différents les uns 
des autres , parce qu il s'agit de chacun des fils de Jacob 
en parti culierp 

Comme ce sont des traits caractéristiques, qu'ils ne 
ièîil point détaillés comme dans une histoire, que les 
expressions sont souvent iîgurées, quil faudroit avo'r 
une connoissancc plus distincte que nous n'eji avons 
dans un si grand éloignement , du détail de la Terr©: 
" Sainte j des productions et ^p^^ gi@^]la^^ propres de 
chaque tribu, et des événemenls qui Font distinguée ; il 
Y a plusieurs traits dont les interprètes même les 
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que le Messie doit descendre de lui ^ et les marques du 
temps de son avènement^ mais il en est d'autres doot 
l'explication est difficile , parce qu'étant mèîns impor- 
tants pour la religion , il a suffi que les Israélites aient 
pu en reconnoîlre dans le temps Faccomplissement 
pour les tribus qu'ils regardent. Tel est l'article de 
Nephtali qui , suivant la Vulgate , sera comme un cerf 
qui s'échappe, et la grâce sera répandue sur ses paroles, 
eomme le traduit le Père de Carrières. M. TAbbé Lad- 
vocat , dans son Dictionnaire historique , à l'article de 
Nephtali , dit ^ ce qu'il semble que 1 explication la plus 
^ naturelle, est celle qui rend les termes de Foriginal 
» de cette manière: Nephtali est comme un tronc d'ar- 
u bre qui pousse des branches nouvelles , et dont les 
» rejetons sont beaux. » 

Sans entrer ici dans la discussion du sens le plus na- 
turel , il me suffitpour mon objet , qu'on voiecombien 
cet article se trouve diversement interprété. 

On peut remarquer la même diversité d'înterpréta* 
lion de plusieurs autres. 11 serolt trop long de lesciter: 
on peut , si Ion veut s*en assurer, consulter une Poly- 
glotte, et comparer les différentes versions. 

Qu'on ne prétende pas cependant en conclure que ces 
prophéties étoient inintelligibles : les Israélites qu'elles 
regardoient , plus à portée que nous d'en juger,' en ont 
clairement reconnu l'accomplissement; el ily en a en- 
core assez dont nous pouvons nous-mêmes le reconnoî- 
tre , en étudiant l'Histoire Sainte , pour être assurés de 
la vérité du reste» 

Si des interprètes , sans comparaison plus habiles que 
les Egyptiens , tels que les Septante et les autres traduc- 
teurs les plus autorisés , ont eux-mêmes donné tel sens 
à un texte , soit que ces interprètes aient pris le vrai 
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airns, soit cju ilâ ne raîeat pas pris; je puis bien suppo- 
ser que les Egyplieusout pu Ten tendre deniôrne, puis- 
que, sî c est une rapprise, ils on L été pour le moins auss 
ca[>aljles de la faire , que les Jnil's et les clii"é tiens les pluj 
insLruiLs. 

U s'agît^ dans les bénédicUon^ de Jacob, des douzi 
fils de ce pab^iardie, qui y sont tous nommés cliacun î 
son rang ; c est sur les noms propres qu'il est plus aîsi 
de se méprendi e , vu les traduisant , comme je Fai fai 
Yoir dans les obseiTations préliminaires , surtout si Toi 
vient à les prendre pour des noms de choses , ou jsoui 
des noms apjiellatifs ; or c'est ainsi que les Egyptien 
ont rendu les noms de ces dou^e fils. L'interprelatloi 
de ces seuls noms, ou vraie, ou duiuoinSYraiseTuldable 
suffit, comme ou le verra, pour doûuer le fd de rhis- 
toirti de rarchitectcct de ses iîls< 

Eufui les Egyptiens ayant une fois pris les bënédic 
lions de Jacob à ses douze fils , pour une narration suî 
vie, leur esprit a dû travailler pour y mettre quelque 
Ijaisou* Un liïStonen , en écrivant même sur des me 
moires qu'il entend jTarfaitement, ne laisse pas dé Si 
croîi'e en droi t d y mettre plus d orrlre et plus de suite 
dy suppléer des transitions, de disposer en un mot le 
ftuts de la manière qui lui semble la plus propre à le 
faire nattre , pour ainsi dire , les uns des autres^ teUe^ 
meut qu ils se tiennent, et qu'ils, ne paroisseut poiu 
décousus. C'est ce qtie font les enfants eus-^nicmeft 
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<^ ^|t des bévues qu'on t pu faire sur son texte 

^ \|ïens, qui s'avisoîent de vouloir Tin- 

^ ^ tre assez instruits y et suivant leurs idées 

' ^^^ ^ -.omme elle ne répond pas non plus de toute» 
^^^ .dites que lui prête limagination dépravée, ou 

^ î^ne mauvaise foi du Philosophe de l'histoire, dans 

^ Bible enfin eipliquée : elle demeurera toujours sainte 
et pure en elle-même , malgré tous les efToris qu'on 
fait aujourd'hui plus que jamais , pour la défigurer ; 
les copies informes que les païens en. ont faites , attes- 
tent du moins son existence antérieure à leurs écrits, 
et même l'estime qu'ils en faisoieut , puisqu'ils s'y alta- 
choient comme à une autorité respectable, jusqu'à dire 
-des choses qu'ils ne dévoient pas comprendre , parce 
qu'ils caroyoient les y trouver par une suite de leur 
ignorance et de leur aveuglement. 

Cela posé , ne cmignons point de faire un dévùîle^ 
ment qui , en détruisant des fables , les force de rendre 
elles-mêmes témoigiMige à la vérité. 

m. Principaux traits de l'histoire de l'architecte et de ses fils. 

Quels sont les principaux traits de l'histoire de l'ar- 
chitecte et de ses fils, que nous avons vue dans Héro- 
dote ? 

1 .« Le roi Rhampsinite , qui est prodigieusement ri- 
che, fait construire un édifice bien muré , pour y mettre 
ses trésors. 

a.^ L'architecte, près de mourir, appelle ses fils, pour 
leur découvrir un secret important. 

S.** Ce seci'et est une pierre qu'il a su ménager adroi- 
tement dans le mur du trésor, laquelle peut se tirer 
aisément , et doit être pour ses fils une source de ri- 
chesses. 
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4-** Les Cls, par cette voie, entrent au ti^ésor, elle 
roî s'aperçoit que son argent disparoît- 

5-" Cet argent est mis dans des vases- 

6.° Des frtres^ qui sont au nombre de deux. Tua se 
trouve pris à un piège mis autour de ces vases. 

7*"* Craignant que tout le secret ne soit découvert^ et 
qu'ils ue périssent tous deux d'une mort ignominieuse , 
celui des deux qui u est pas pris au piège , coupe la tète à 
celui qui Test- 

8*» Le roî fait pendre au mur le corps trouvé sans 

g,"* La mère des dcui fils, veut que celui qui reste ^ 
trouve moyen denlevcr et de lui a^iporter le corps du 
mort. '■ 

lo.® Sans cela, eHe ira elle-même le dénoncer au 
roî» 

1 1 .*" Le fils , voyant Tobstination de samère, imagine 
de charger des ânes d'outrés remplies de vin. 

12.° Arrivé près des gardes qui veillent autour du 
corps , il laisse couler du vin. 

i5.° Il réussît à enivrer ces gardes, qui demeurent 
couchés par terre , et s'endorment. 

14.° Les voyant bien endormis, il enlève et emporte 
• le corps. ^ 

1 5 JP Le roi , qui se voit toujours dupé , imagine d'at- 
tirer toiip ses sujets, pour leà faire examiner l'un après 
l'autre. 

i6.®Il jp'ostitue pour cet effet sa fille, à tous indis- 
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1 9.* n le présente au liea du sien, à la princesse » 
<jui veut le saisir, et il s'évade. • 

20."* Le roi prend le parti de lui promettre de grands 
avantages , s'il veut se faire connoître. 

2 1 ."* Le voleur se découvre ^ et le roi lui donne sa 
fille en mariage. 

22.0 Cet homme est regardé comme aussi supériei^ 
aux Egyptiens , que ceux-ci sont supérieurs aux autreir 
hommes. 

23." Hérodote fait ensuite un conte de loups. Voilà 
le fond de l'histoire ou du conte de l'architecte, que 
rapporte cet écrivain , en assurant que c'est d'après le 
récit des Egyptiens eux-mêmes. Cette histoire n'est 
guères croyable , comme je l'ai déjà observé , à l'envisa- 
ger en elle-même; il y a tel trait où Hérodote est le 
premier à dire qu'il ne trouve point de vraisemblance. 

C'est donc cette suite de traits singuliers ; qu'il s'agit 
actuellement de dévoiler, en les rapprochant de toute 
la suite des bénédictions que Jacob mourant donne à 
«es fils; et l'on va voir, je croîs , aussi clairement qu'où 
peut l'exiger en pareille matière, que ce n'est qu'une suite 
de bévues et d'altérations que les interprètes des Egyp- 
giens ont faites sur tout le discours du saint patriarche, 
dont ils étoient bien éloignés de pouvoifr saisir tous les 
grands et sublimes rapports. 

IV. Rapprochement de l'histoire de l'Architecte , et dea bëoé* 
dictions de Jacob. 

•. '< Jl y a d'abard des traits assez faciles à reconnoltre. 

1.** L'architecte,' qui , au lit de la mort , appelle ses 
fils pcfur leur révéler un secret important, ressemble 

' Herodot. 3. l'Jl. Tbv oixolof&ov tttpC xt\tv%'» xov €:ov iivla, àva— 
24 35 
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aiscîî a Jacohou Israd, qui étant près de mourir, as- 
st^nible ses fils, pour leur annoncer co (ju'il y a de plus 
întt'i'cssanl pour tiiît. n Jacob, il il llicrilui^e * , appela 
» ses lils, eL leur dit r asjjcmlîkï-vous , et jq vais vous 
ï* a 11 n n cer cl* qu î tlo i t v ou s a rr i v er dans la su î le di: s 
» temps ; assemblez -vous , et écoutez , lils de Jacob ^ 
j j Vf au iez Is l'aël v o t r e père-" 

Oïl peut oLscîi'vcr que le nom même de Jacob a pu 
faire i ma giuer rarcbitecte qui use d'artifice ^, car ce 
nom signifie supplanlerT tromper, €t c^est ce que dit 
Esaii , en se voyant enlever le droit d* aînesse ^; h c'est 
>i aycc raison qu^on l'a nommé Jacob ^ puisqu'il m'a 
M supprlanté,» 

a,° On a déjà vu comment le prétendu roi Rliampsi- 
nîte, Rbempliîs ou Ranisès , est formé du nom de 
lia messes , ou Jacob fut établi en Egypte avec sa famille* 

Ou a vu de plus, ce qui a fait attribuer tant de ri- 
cliesses à ce roi j cest qne Joseph, qui établît sa fa- 
miHt: à Rnmessés, enrichit eitlrémement le vqï dont il 
fui le ministre. 

I/Enriture ne dit point ici que Joseph et sa famille, 
lui aient construit un édifice pour mettre ses trésors; 
mais peu après , au commencement de FExode ^, il est 
di t , « qu Israël bâtit à Pharaon des villes de lix^sors « , 

■ G^^nei. 4g. i. Vocuvil aolcm Jarob filîos snos, et ait cin t 
rctti£rc\f&miaï f ut annuiitiem quee vcntupa ftunt vobis in oovifisi- 
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comme le traduit Sanctès-Pagnin , et le nom de Ra- 
massés se trouvé dans cet endroit même. 

Les interprètes des Egyptiens auront entendu des 
murs de trésow bâtis pour le roi Ramessès ou Rhamp- 
slnite : ils lui auront transporté ce fait , comme ils lui 
ont attribué les six cent mille hommes en état de por- 
ter les armes , qui pâlirent aussi de Ramessès. 

Le nom d'Israël , donné dans TEcriture à Jacob, et 
au peuple de ses descendants , aura fait confondre ici 
l'un et l'autre, comme en plusieurs autres endroits 
qu'on a déjà vus. Après toute la confusion et toutes les 
bévues qu'on a déjà reconnues dans l'histoire des Egyp- 
tiens , il ne faut pas y chercher ici plus d'exactitude. 
Cela posé , on peut déjà reconnoitre dans Jacob , sur- 
nommé Israël , le trésor construit , avec l'architecte, 
qui a usé d'artifice, et qui , au lit de la mort, assemble 
ses fils , pour leur dévoiler son secret. Pour retrouver 
les autres traits principaux, il suffit de se rappeler les 
noms des douze fils de Jacob , aVec quelques-uns des 
traits les plus marqués de ce qu'il leur annonce. 

Ces fils , dans le même ordre qu'il les nomme , sont 
Ruben , Siméon , Lévi , Juda , Zabulon , Issachar , 
Dan, Gad, Aser, Nepthali, Joseph, Benjamin. 

1. Ruben , en hébreu RaubnJ. , approche de rau ebn^ 
qui signifie, voyez, remarquez la pierre. 

On voit déjà d'où est prise la pierre qui fait le grand 
secret de l'architecte, et dont il donne à ses fils tous 
les renseignements *. 

Ruben est appelé par Jacob , suivant plusieurs in- 
terprètes, le principe ou le commencement de ses 

' plKl Raubn y Raben. |3K 1^^ rau abn , yidete lapidem. 
* ^erodot. a. lai. Zafcw; i* àv7o79i icdvlat i^ir/iovo^uvov toc mp\ 

a5. ' • 
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3ë3 LAÎICUITECTE DE IlHA,\rrsi:« ITE. 
richesses ' , parce qu'il éloil le premier né de ses en- 
fants, et que les enfants étoîent la richesse des pa« 
triarches. 

Les Egyptiens auront entendu que c'éloît une pierre, 
qui seroit un principe ou une source de richesses pour 
les fils de Farchitecte. Hérodote dit*, que par ce 
moyen , ils dévoient avoir le trésor du roi à leur dis- 
position* 

Ruben est appelé léger comme l'eau ^ : le mot 
chmim^ comme l'eau , ressemble à qmim , qui lèvent. 
Les Egyptiens auront entendu que c'étoit une pierre lé* 
gère , ou aisée à enlever. 

c< Il a monté sur la couche de son père *. » Suivant 
les Egyptiens , les fils auront monté au trésor que le 
père leur avoit indiqué. 

« Dès qu il y a touché , il s'est évanoui * » , c'est-à- 
dire , il a perdu toutes ses prérogatives. 

Comme les fils touchoient au trésor , l'argent s'éva* 
nckiissoit, ou disparoissoit. 

Je ne m'arrête point ici à discuter tous les mots 
hébreux dont la ressemblance a pu occasionner des 
méprises , car cela couperolt trop le fil de l'histoire. 

II, III. Siméou et Lévi sont joints ensemble, et ap- 
pelés frères.^ , parce qu'ils n'avoient été que trop unis 
dans une entreprise criminelle. 

De là vient que les Egyptiens n'ont compté que deux 

9 Gènes. 49* 3. Ruben prîmojrenitus meus , tu fortitudo mea, 
et principiuin substantioe meae, opum inearum. iYo/. P^atabU 
• Herodot. a. lai. Ttnaicti tSv ffotaiÀ'ooç pçp/jpaTIwv r<Tov7at. 
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fils de raichîlecte. Oa a déjà vu comment RuLen , le 
premier des fils de Jacob , est devenu la pierre. 

Siméon peut s'interpréter, qui entend , et Lévî , qui 
est lié ou attaclié ; c'est l'interprétation que l'Ecriture 
elle-même nous donne de leurs noms. Siméon fut ainsi 
nommé par sa mère, parce que le Seigneui* l'a voit en- 
tendue ou exaucée * : Lévi reçut ce nom , parce que 
sa mère espéra que la naissance de ce nouveau fils lui 
attacfaeroit de plus en plus aon époux ^. 

Les E^ptiens ont imaginé que des deux frères, l'un 
entend l'autre lui dire qu'il est lié ou attaché , qu'il se 
trouve pris à un piège. 

« Vases d'iniquité^ » , continue l'Ecriture. On voit 
pourquoi les Egyptiens ont supposé l'argent mis dans 
des vases. Lemot#m5*, iniquité,- ressemble au mot 
ms ; et avec l'article, ems^ qui signifie impôt, tribut; 
c'étoit l'argent que le roi avoit amassé des impôts ou 
des tributs : Diodore dit que ce roi ne pensoit qu'à en 
amasser et à en accumuler. 

« Que mon âme n'entre point dans leur secret , que 
n ma gloire ne soit point associée à leur complot ^'>, 
c'est-à-dire , Dieu me préserve d'avoir eu aucune part 
À leur dessein criminel , de m'être déshonoré par un 
pareil attentat. 

Les Egyptiens ont entendu que l'un des deux frères 

* Gcnea. {19. 33. "Vers. Pagnin. Peperît Blium, et dixit : qaii^ 
audivit Dominus... Vocavitque nomen ejus Simeon. 

^ Ibid. 34. Peperitque tilium, et dUit..« copalabitar yir meus 
mifii... Idcircô vocavit nomen ejus Lcifi. 

^ Ibid. 49* 5* Simeon et Levi fratres , Ya«a iniqui^itis. 

^ DOn émi, iniquitas. DDH ems, cum artiçuLoi veotigal,. trin 
butum. 

'* Gènes. Ibid. 9. Vers. Pagnin. In secretum eorum non. re- 
aUs n 6 aiiima mea ; cœtui eorum non uniaris gtoria mea. 
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390 l'architecte de RHAMPSXIHITE. 
étant pris au pîége ^ ils oraigo/ent tous deux que leur 
secret ne soit découvert, qu'ils ne soient tous deux 
i*econnus , et déshonorés à jamais par une mort in- 
famante. 

a Ils ont tué un homme *dans leur .fuveur '. » Le 
motapA*, qui signifie fureur, signifie aussi fiaice, 
visage. 

Les Egyptiens ont entendu que l'un des deux frères 
tue l'autre , et lui enlève le visage , oti même toute la 
tête, pour qu'il ne soit pas reconnu, d'autant plus 
qu'il est mentiQ(x ci-après de cou abattu. 

ce D'une volonté réfléchie , ou de dessein prémédité, 
» ils ont percé le mur *. » 

Suivant les Egyptiens , par la volonté ou par Tordre 
du roi , on aura pendu au mur le corps du mort; dqr ^, 
qui signifie percer, renverser, ressemble à o^cl , qui 
signifie lier , attacher , car 2> et /{ se ressemblent en 
hébreu. 

IV. Vient Juda , en hébreu Jeude *. Ce nom appro- 
che deew/ie, qui signifie mère, par la même raison 
que I? et il se ressemblent. Les Egyptiens/ y auront 
trouvé la mère des deux frères, dont l'un a coupé la 
tête de l'autre ; d'autant plus qu il est ici mention de 
frères ^ , et de cou abaissé ou abattu* 

« Ta main est sur le cou, manus tua in cervice. » 

Les Egyptiens auront ici trouvé la mère qui repi-o- 
che à son fils d'avoir coupé la tête à son frèi^Qle 
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« De tes ennemis» 4 en h^hren aibich. Ce mot ap- 
prochebde abch * , qui signifie être élevé». 

C'est la mère qui dit que le corps.ile son (Ils mort , 
est élevé, pendu, exposé. 

a Le 8ce[)tve ne soi*tlra peint de Juda, jusqu^à ce 
» que le Sîloh vienne *. » 

Le mota^i^ oxxschebct ^, sceptre, approche de xbtli^ 
• qui signifie reposer, cesser. Isur^^ sortira, signifie 
aussi réprimande ; Juda est devenu la mère. 

Les Egyptiens auront entendu que les repiioclies ou 
les réprimandes ne cessèrent point de la pai't de lu 
mère, quelle n'eut point de re[iOS jusqu'à ce quelle eût 
le corps de son fils ^ car Siloh *y suivant plusieurs Lé- 
braïsants , signifie proprement le fils de la femme, 
pour mieux marquer le Messie qui devoit naiti*e d'une 
mère viei*ge , sans avoir de père sur la terre.' 

Les Egyptiens sont à plaindre d'avoir si mal inter- 
prété une prophétie si intéressante pour toutes les na- 
tions , à qui elle annonçoit un Sauveur ; mais combien 
est plus grand et plus coupable l'aveuglera^'nt de ceux 
qui , après avoir vu sa lumière i*épandue dans I'uim- 
vers , veulent encm'e le méconnoître , et ne cessent de 
le blasphémer? mais ce n'est pas ici le lieu de m^étendre 
sur cet ai'ticle. 

ce Liant son ànon à la vigne , et le fils de son âucsse 
» à sa vigne chérie ^. » 

' *t3K abchf elevnri. 

• Gènes. 49» 9» Vers. Pàgnin. Non rfcedet schebet ex Jcïiu- 
dah, et legislator de pedibus ejus 1 dos^ec veniat Silob. 

^ ^y*) Jcbty sceptrum. T\^V xbûi ^ «Juievit. 

• 110* »-"*'•> recedel, cruditio, ovstigatio. 

• Buxtorf. F', Tvl^V schilo , fœtus , filius. 

' Gcnes. Ibid. il. Vers. Pagnin. Li^anl ad vitein pullum suum, 
et ad ritem oplimam filium asinne sus. 
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Satat JiisLÎu ., d a us sa secouJe apologie et daus sou 
diulogue avec Tiypbou , a bien obsci^vé qat; les Grecs , 
dans leur fable, ciut transporte ce qui est dît ici de 
Juda, à Baccbus et à Silène monté sur un ànr- LVsprit 
de mensonge a voit pris à tàebe d^âltërer parmi les 
nations une praphétie ausai intéressante. 

Les Egyptiens ne Tcnt pas moins déOgurée : ils y 
opt trouvé le iris qui imagine de préudre des ânes, et 
de les conduire comme dit Hérodote '* 

ti lia lavé ses vêtements dans le vin, et ce qui le 
» couvre , dans le jus de la grappe ** n 

Les Egyptiens ont Imaginé du vin mis dans des en- 
veloppes, c'est-â-dîi*e , dans des pcaïuL ou dans des ou- 
tres , dont le fils cbarge ses ànesp 

Ses yi*ux sont plus brillants 'que le vin ^. « Le mot 
qui signifie yeux ^ , sîgnilie aussi fontaines ; écblili^ 
qui signifie rouge , éclatant » l'cnfenrte chli^ qui signi- 
fie vases- 

Les Egyptiens ont imaginé des fontaines de vin que 
le jeune liomme fait couler , et que les gardes s'empres- 
sent de recueillir dans des vases. 

tt Si^s dents sont plus blanches que le lait » , en bé- 
hi*eu Ibin xmm mèlb ^. 

Les E^y[] tiens aui*ont lu Ibin xnim mée îb^^ IX se 
frappe , ayant le cœur partagé entre deux. 






rlijaBtla 
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C'est ce que dit Hérodote ' : « le jeutke homme 
» voyant son vin couler de plusieurs outres à la fois, 
» feignit de ne savoir de quel côté se tourner], auquel 
» des ânes aller; il se frappoit lui-même, il crioit 
n comme un désespéré. » 

"V. « Zabulon demeurera près du portJ. » Le nom 
même de Zabulon signifie demeurer. Sa mère lui donna 
ce nom , dans Tespérance que la naissance de ce fils 
engageroit son époux à demeurer ou habiter avec elle '• 
Le mot éuph ^ , qui signifie port , vient du mot éphe^ 
qui signifie couvrir, mettre à couvert. 

Les Egyptiens ont imaginé que le jeune homme de- 
meura, ou s'arrêta , pour recouvrir ou rajuster ses ou- 
tres , comme le marque Hérodote, 
VL « Issachar, âne fort ^. » 

Le nom d'Issachar ressemble au mot ocçhr ^ , qui si- 
gnifie enivrer 7 ; émur qui signifie àne , signifie aussi 
vin , et surtout vin fort. 

Les Egy tiens ont im&giné le jeune homme qui eni- 
vre les gardes, en leur donnant du vin fort. 

Hérodote dit ^ qu'il leur en donna plusieurs outres , 

pxyiXct Sowvla, »$ ovx c';(oy7a ftpiiç ôxoTov xSv ovov irpûlov xpôiimloLt, 

* Gcnes. 49* i3. Vers. Pagiiin. Zebulun juxta portum marium 
habitabit. 

3 Gènes. 3o. ao. Vers. Pagnia. Dixitquô Leah..« habitabit me^ 
€um vir meus... et vocavit uomen ejus Zebulun. 

* ftin éuphf portus. t]QT\ éphe, texit, (yperuit. 
^ Gcoes. 49« ^4* Issacbar asinus fortis. 

* 13W^ Ixxchrj Issachar. ^'2V xchry inebriayit, potu satiavit. 
^ lion émur, asinus; vinum mcrura, rubens. 

* Uerodot. a. iSi » 4* ^«^i^c'î ^< '^ tsù":^ ^^pYivo^cvov^ tovç ^3l«— 
xov{ viripfuOvoOvJvac* xa^ xpa1y)8iv1a{ vfro tov vtcvov, h/lov tv^é^tp ficivov 
ya1eu(8ifir,6oyai' 
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et qu'il les enivra tellement , qu'ils demeurèrent cou- 
chés : et s'endormirent. ' 

Grem * qui signifie ossu , fort , et qui est dit de Tâne, 
appi'oche de grd et de grdy qui sIgniBe raser. Nous en 
verrons l'application. 

« Couché entre deux termes J. » 

Au lieu de bin emxphthim ^ , qui signifle entre deux 
termes, les Egyptiens auront lu himin xphthim * , les 
lèvres du côté droit, et par extension, la joue droite. 
Ils auront ainsi trouvé, ce qu'ils n'auront certaine- 
ment pas imaginé d'eux-mêmes^ et ce qu'Hérodote ne 
manque pas de nous dire *, que le jeune homme s'amusa 
à raser la joue droite à tous les gardes, pour s'en mo- 
quer encore plus. 

« Il a vu que le repos est bon ^. » 

Le jeune homme voit que le sommeil des gardes est 
profond , qu'ils sont bien endormis. 

« Et il a baissé l'épaulé pour porter le fardeau 7. » 

On voit que cela va de suite. C'est le jeune homme 
qui charge le corps de son frère pour l'emporter. 

VU. « Dan jugera son peuple ^. » Le nom même de 
Dan , signifie juger , comme l'Ecriture le marque à sa 
naissance 9. 

* tI3"13 fi^rm , osseufl , ossîbns fortis. ni5 grây y^^ grà, radere. 
> Geues. 49- i4* Cubans inter duos terminos. 

5 CZ3^nÔVDn f^3 inter duos terminos. 

♦ CZ3>nÔÏ? pOO à dextrâ , labia. 

' Herodot. a. lai i 4» ^^^«xuv «ttI Iu/*^ irayleav Çup^7ai x^ St^taç 

^ Gènes. Ibid. i5 Vidit reauiem auôd esset bonhl^S 
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C'est le juge souverain , le roi , qui veut passer tou? 
ses sujets en revue , les faire tous interroger et exami- 
ner l'un après l'autre. 

Yni. Gad, suivant Sanctès-Pagnîn , sera vaincu, 
mais à la fin II sera valncpieurJ. 

Les Egyptiens aui*ont imaginé que le roi qui se 
voyoit toujours dupé, espéra s'en venger. 

IX. Aser fournira les délices du roi *. 

C'est le roi qui veut attirer ses sujets par Tappas de 
la volupté. 

X. Nephtali ou Naphtali , biche échappée, fournis- 
sant des paroles de beauté *. 

Le nom de Nephtali ou Naphtali, approche de 
naph^y qui signifie adultère, et de tlialî^ fille. On 
trouve Talitha en ce sens dans l'Ëvanglle ^. 

Cest, par l'étrange bévue des Egyptiens , qui n'au- 
ront pas d'eux-mêmes imaginé un tirait pareil ; c'est le 
roi qui prostitue sa fille , qui prodigue sa beauté à 
tous ses sujets. Mais comme dans le texte B s'agit de 
paroles , c'est dans leur idée , à condition que chacun 
parlera , qu'il dira ce qu'il a fait. Notez encore que le 
mot aile ^ biche , signifie aussi belle action ; et xlée , 
échappée , ressemble à xle^ fraude , tromperie. Ainsi , 

' Gènes. 49* ^9. Vers* Pagnin. Gad , ezcrcitus superabit eum , 
et ipae superabit tandem. 

' Ibid. ao. Aser... ipse dabît delicias regîs. 

' Ibid. ai. Maphtali cerva dimissa, dans eloquia pulcbritu- 
dinis. 

^ ^K^ naphy adulterans. 

^ Marc. 5. 4'* ^( tmiens manum puells , ait illi : Talitha 
eumi, quod est iuterpretatum puella... surge. 

• rnHC aile, oenrai forte facinns. ntuV xUe, emissa. H/F 
fallere, culpa. 
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la «lie cîa roî .dge yuc obacua lui dk.- «, plus bell, 

action ei son plus graud crime. 

XL "Josyph fil. loujom-., croissant et beao A voir '.«. 
Cest le tj, de l'a.-clulecte , qui va loujou™ se fain: 
adm,r.n. de plus en plus; loujour, jorter de nouveaux 
tours , et paraître aux jeui de la princesse. 
"Les ililts OUI couru sur le mur \» 
C'est la princesse elle-même prostituée. 
" Ils lui om causé de ramarlume , il a été en butte 
* a K-nrs Ira,,, « , en l.ébreu ^ uinureu urbu. 

Les Egyptiens auront lu conséquemmenl à leur idée. 
u,amr rau urba^; il dit son mal et son ^raud , cVst^ 
à-dn-e, e plus grand mal qu'il eût fait , et le pins beaa 
tour qu il eut joué. 

Ils auront entendu que la fille du mJ l'exigea de 
in, , comme de tous les autres qui venoîent la Uouver- 
car .ans cela , poui-quoi le i-oi lauroit-il ainsi prostituée^ 

« Jaloux de lui , ils ont lancé leurs dards ^ « ea 
hébreu ui:rtmeu bdUélsim, 

Les Egyptiens auront lu u. m méa Me étsn « et la 
princesse étendit son bras pour prendre celui du'ieune 
homme. 

' Génrs. 4g. a» Filins aecreswn, Joseph, aiia, accre.c™, r» 

' Ihiii. Fili.T iliiciirrcmiit super mimim. 

UsniM, Odioqui! liabuerunt eura sogillarii. 
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u Les liens , et suivant les Septante , les nerfs des 
» bras de ses mains ont été dissous '. » 

C'est ici que les Egyptiens auront trouvé le bras 
coupé ou détaché d'un corps mort, que le jeune homme 
avolt pris la précaution d'apporter, et que la princesse 
saisit au lieu de celui du malfaiteur. Comme il y a dans 
ITiébreu des mains , Hérodote parle d'une main * ; 
comme il y a aussi des bras , il parle d'une main qui 
comprenoit tout le bras, puisqu'elle étoit coupée jus* 
^uà l'épaule. 

« De là le nourricier de la pierre fondamentale d'Is- 
» raèl ^ » , en hébreu rde abn Ixral ^. 

Les Egyptiens auront lu rd ea bn '\ Ainsi , le fils 
cllsraël ou de l'architecte, se moqua d'elle , ou rendit 
sa tentative inutile. 

Suivent d'amples bénédictions du Tout -Puissant 
pour Joseph ^, entr'autres les bénédictions de la fécon- 
dité conjugale. 

Les Egyptiens les auront prises pour de grandes pro- 
messes du roi , qui récompense roi t le jeune homme 
suivant toute l'étendue de son pouvoir; il lui promet- 
toit les plus grands avantages, entr autres sa fille en 
mariage. 

« Jusqu'à ce que vînt le grand objet du désir 7. » 

* Gencs. /J9. ^. Et dissoliita sunt viricula bracliiorum ma- 
Duum iliius Septuag. i^tX^Q-n t^ vcvpci Çptxx^ovtav )^cipCiv. 

* Uerodot. a. 121, 5. Ncxpow -irpoo-yolow à-ïrola^ovla xriv X^^P* '* "^^ 
4^1*^ TtpoltÎTtan àvivi Tov vtxpov TViV X£~p«« 

^ Gènes. Ibid. Vers. Pagniu. lude pascens lapidem Israël. 

* TSfc? nyi râe abn, pascens lapidem. 

* 73 Krt yi rà ea bn, yi maligne , callidè , incassum egît ; KH 
îste, ista; t2 Hlius. 

^ Gènes. Ibid. a5... Omnipotens bencdicct tibi benedictioni* 
bas... bencdictionibus ubenim etvulvne. 
? Ibid. 26. Doaec venirct deaiderium. 
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Cétoit le désiré des nations , le Sauveur du mondé ; 
mais les Egyptiens Fauront entendu de ce jeune bomxne 
que le roi ayoit la plus grande impatience de voir. 

Joseph est appelé le Nazaréen ' , c'est-à-dire, le dis- 
tingué des autres , de ses frères mêmes. 

Aussi le roi eut-il pour le jeune homnie , la plus 
grande admiration , les Egyptiens disoient que €Xt 
homme fut reconnu pour supérieur aux Egyptiens eox— 
mêmes *, et autant supérieur a,ux Egyptiens , que ceux— 
ci Fétoient aux autres hommes. 

Si les Egyptiens étoient si habiles, on voit , je croîs, 
assez clairement , que ce c'étoit pas en fait de traduc- 
tion , du moins des livres hébi*eux. Du reste , si leur 
prétention étoit outrée par rapporta eux-mêmes, elle 
ne Fétoit point par rapport à Joseph , qu'ils ont seule- 
ment défiguré, en lui prêtant une habileté bien éloi- 
gnée de ses vi*aies lumières > aussi pures qu'étendues. 

Xn. Benjamin , le dernier des fils de Jacob , est com- 
pai*é à un loup qui le matin dévore sa proie, et le soir 
partage les dépouilles ^. 

Aussi Hérodote , peu après l'histoire de l'architecte , 
fait je ne sais quel conte de loups qui menoient et l'a- 
men oient un prêtre égyptien, velu d'une robe qu'on 
faisoit et défaîsoit le même jour ^. 

Qu'on juge actuellement s'il est assez prouvé que les 

* Gènes. 49* ^6. Nazarai inter fratres suos. *)>U msir , corona- 
tus, separatus. 

* Herodoi. a. lai » 6. Po(fi^(vi7oy il fuyakttç 0«»vfid(aacy x«l 01 t^t 
^vyal/pa t«v7v)v ovvotxtaac , ««$ «XcTça Jirtçocp.cv^ àv6p«Mra»v* Ac7vW7i«vc 
ficv yâcp tSv aXXft>v irpoxexpto^ac , cxcTvov Hy Atyvir7(wv. 

' Gènes. Ibi<i. ay. Benjamin lupus rapax, manè comedet pne- 
dam y et vespere dÎTidet spolia. 

^ Herodot. a. laa. ^opoç il àv7v)fup^y <^V9V}vav7c( oî tpccç»»..^» t^v 
i* tpcQu.... Xtyovct vir^ «ïvo Xvxwv aycoOou..... xa\ ^7t( ifnot* ex T*v iftw 
aicayccv f&iv tovç Xvxov$ 1$ tùvT^ ;(«»p(OV. 
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TESTAMENT DE lÀCOB. ^99 

Egyptiens ont connu et prétendu traduire l'Ecriture , 
et de quoi ils ont été capables dans leurs U^aductions ; 
car je ne crois pas qu en prenant de suite et l'histoire 
d'Hérodote, et les bénédictions de Jacob, il soit possi- 
ble de méconnoitre les rapports constants et soutenus , 
au milieu d'une foule d'altérations et de bévues. 

Je répète que je n'ai nullement prétendu donner 
exactement le sens vrai et précis de toutes les bénédic- 
tions de Jacob. Je n'ai pris quelques endroits de chaque 
version préférablement à d'autres , que pour mettre les 
lecteurs plus à portée de voir les rapports de la traduc- 
tion des Egyptiens. Cet exemple prouve toujours que 
l'Histoire Sainte a été très-anciennement connue des 
païens, et combien ceux-ci ont été aveugles en compa- 
raison du petit peuple, dont on prend aujourd'hui à 
tâche de rabaisser les livres sacrés, quoique les premiers 
auteurs profanes , comme on le voit , n'en aient été 
que des plagiaires ou des copistes bien incapables d'at- 
teindre à leur élévation* 

V. Récapitulation de Thistoirc de Tarchitecte, rapprochée da 
testament de Jacob. 

Pour nous assurer de plus en plus que l'histoire de 
l'architecte dont il s'agît, n'est qu'une altération des 
bénédictions de Jacob à ses fils ; rapprochons-en les traits 
d'une manière encore plus précise. 

1 .•* Il s'agit d'un édifice construit par un architecte , 
pour les trésors du roi Rhampsinite, nom foimé de 
Ramessès. 

L'Ecriture dit aussi qu'Israël bâtit pour le roi d'E- 
gypte , des villes de trésors , et nommément Ramessès \ 

• Exod. lib. II. Vers. Pagnin. AEdificavitque (Israël) urbea 
thesaurorum Paroni, Pithom et Raamses. 
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4qù L^ARCniTECTE BE llHÀM PSINÏTK. 

2-' L'architecte près demourîr, appelle ses (Ils , pour 
leur révéler uc seerel iraporUnt,- 

Jacob , âurfionttné I^raél^ appelle aussi les siens, pour 
leur révéler leurs destinées -, 

S.'^L'archileete est donné pour trompeur. 

Le nom de Jacob signifie aussi sup^danter *p 

4.'' Le grand secret de Tarchitecte consiste à îndîcpier 
une pieo-e. 

Jacob commence par adresser la parole à Ruben , 
dont le nom peut s'interjuTter, remarquez une pierre ^. 

5*** Cette pierre doit être une source de ri c liesses . 

Ruben est aussi appelé le principe ou le commence'^ 
ment tles riebesses ^, 

6." Cette pierre est aisée k tirer. 

Rnbenest aussi léger *. 

j,° Les fils de rarchilecte montent à Tendroit indi- 
qué par leur père. 

L'Ecriture parle aussi du fils monté siir la coucbe de 
aon père ^. 

8.** Comme les fils toncboient lu trésor, 1 argent dis- 
pai*ors5ûit^ sans qu'an sût par quelle voie^ 

L'Ecriture, en sous-en tendant le nominatif, dit 
anssi qu'il s'est évanoui 7. Les Egyptiens Font entendu 
de l'argent. 

' Gènes. 49* i* Vers. Pagnin. Vocarit ergo Jaacob fiUos suos, 
et dixit... nuntiabo vobis quod eventurum est. 

* Ibid. 27. 36. Vers. fTagnin. Verè vocatum est nomeQ ejua Jaa- 
cob : supplantavit cnim me... 

3 TKi/ï. /.n. .^. Vpp«. Pairnifi RpiiKo«i ltok..«;<.A ««t^M« — .*»- 
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TESTAMEICT DE JACOB. 4ot 

. 9.® Cet aident étoit dans des vases. 
L'Ecriture fait aussi mention des yases '• 

10 «^ De deux frères Fun fait entendre à Fautre qu'il 
se trouve pris à un piège. 

L'Ecriture nomme aussi deux frères, SiméonetLévi; 
le premier nom signifie , qui entend , et l'autre , qui est 
lié ou attaché \ 

1 1 .*' Les deux frères craigaent d'être connus et désho- 
norés. 

11 s'agit aussi dans l'Ecriture, de ne point entrer 
dans le secret , de ne point perdre sa gloire '• 

1 2 ."^ L'un des deux frères tue l'autre. 
L'Ecriture parle aussi d'un homme tué ^. 

i3.'' La tête est coupée et emportée. 

L'Ecriture parle aussi , peu après, de la main posée 
sur le cou & , dans le même sens ou à peu près. 

i4*° Le corps mort est pendu au mur. 

L'Ecriture parle aussi de mur renversé ^, et le mot 
hébreu dqr renverser, ressemble à âqd accrocher. 

1 5.** Il y a ordre de bien observer les divers senti- 
ments qui paix>itront sur les visages , pour découvrir le 
malfaiteur. 

* Gènes. 49- 5. Simeon et Leyi fratres, yasa iniquitatis. 01^}% 
éms f iniquitas. OOrt cum articulo , yectigal, tributum. 

^ Ibid. 39. 33. Vers. Pagnin. Quia audivit Dominus.*- to- 
çavît ( mater ) nomen ejus Simeon. 

34. Diut : nuno yice bac cêpulabttur yir meus mihi... idcirc6 
yocavit nomen ejus Levi* 

' Ibid. 49* 6. Vers. Pagnin» In secretnm eonim non yenias , 
6 anima mea»., ii«n uuiaris gloria mea 

^ Ibid. In furore«uo occiderunt yinun. ^K ^&> furor, yoltos 
faciès. 

^ Ibid. 8. Manus.tua in ceryice. 

^ Ibid..... Ëradicareruiitmurum. ^py At/r, eradicare. *1pp dqdf 
alligare. 

2. 26 
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4oi l'aUCHITECTE de nHAMPSlMfE. 

, L'Ecriture parle aussi <le fureur, de colère ', de fu- 
reur constante , de colère obstinée , endurcie ; et le 
mot hébreu qui signifie fureur, signifie aussi visage. 

i 6.** La mère des deux fils reproche à celui qui reste, 
Tétat où est son frère. 

il s'agit dans l'Ecriture , de Juda , en hébreu leude , 
mot qui ressemble à eure, qui signifie mère *; il s'agît 
de frères , et de main posée sur le cou, comme je l'ai 
déjà observé. Les Egyptiens ont pu l'entendre d'une 
main qui a tranché la tête. 

1 7 .** La mère veut que le corps soit enlevé. 

Il s'agit , à l'article de Juda, d^un fils qui enlève la 
proie '. 

1 8.® Le fils représente à sa mère le danger d'enlever 
le corps , vu la troupe qui le garde. 

Il est dit dans l'Ecriture : « Il est là comme un lion , 
M qui osera l'exciter ^ ? » 

19." La mère ne s'en désistera point que le corps de 
son fils ne lui soit apporté. 

Le sceptre ou la puissance de Juda ne cessera point , 
jusqu'à ce que vienne le fils par excellence *. Notez que 
Juda est toujours pris pour la mère. 

20." La mère ira plutôt dénoncer tout au juge ou au 
prince. 

« Gènes. 49. 7. Maledictu» furor eonim , quia pertinax 1 et ira 
eorum quia indura ta. Illft^aruri maledic tus; lliy durr, vigilare 
fecit; (|K ffp^) furor, vultus. 

" Jehudah hebr. rniH* leude, Juda. min eure genitrix, ma- 
ter. Te laudabunt fratres tui. Manus tua in cervice. 

' Ibid. ApraedA, fiU mi, ascendisti. oigitizedbyCnOOglc 



TESTAMENT DE JACOB. 4o5 

n est aussi fait mention de législateur ou dominateur 
entre ses pieds * , et le mot rgl , qui signifie pied , signi- 
fie aussi accuser, déférer. 

2 1 .*» Le fils imagine de charger des ânes d'outrés rem- 
plies de vin. 

L'Ecriture parle aussi , tout de suite , d'ànes attachés 
à la vigne ^ et d'enveloppes arrosées de vin *. 

2 2.° Le conducteur laisse couler du vin- 

Il est aussi parlé des yeux plus éclatants que le vin * ; 
et le mot din , yeux , signifie aussi fontaines , écoule- 
ment. 

23." Le conducteur, après quelques feintes , s'arrête 
avec les gardes. 

Vient aussi Zabulon ^ , qui doit demeurer, et son 
nom même le signifie. 

24." Le conducteur enivre les gardes couchés par 
terre. 

Vient encore Issachar * ; dont le nom a pu s'inter- 
préter qui enivre ; et il est représenté couché. 

25.° Le voleur voit les gardes qui dorment d'un pro- 
fond sommeil. 

' Gènes. 49* 10. Et legislator de pedibus ejus. Notae ad Vatabl. 
ppnû méqq f meqhohek, legislator, dominans , dominator. 741 
rgl pes ; accusavit , detulit. 

'il. Ligans ad vineam pullum suum , et ad vitem , 6 fili mi , 
asinam suam. Pagnin. Layit in yino yestimentum suum , et in 
sanguine uvarum operimentnm suum. 

^ Ibid. la. Vers. Pagnin. Rubieundior oculis yino. tlSO^y 
àinim , oculi , fontes. 

4 Ibid. i3. Zabulon... habitabit. 

Ibid. 3o. ao- Vers. Pagnin. Dixitque Leah... habitabit mccum 
>ir meus... Et yocayit uomen ejus Zebulun. 

* Ibid. 49. 14. Issachar asinus fortis , accubans inter termi- 
nos. 13V1C?> ixxchr, Issachar. V^ti aix, isch, yir. 13^; xchr, 
inebriayit. IlOfl émur, asinus, yinum. 

26. 
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ioi l'architecte DB IIMAMPÎ^ÏÎÎITE. 

L'ËcvLlurc dit aussi : a il a yu que le repos est 
M bon '• » 

26.** Il enlève et empeste le corps. 

L'Ecriture dit aussi , qu'il a porté le fardeau *. 

27.** Le roi veut faire passer en revue tous ses sujets, 
pour découvrir le voleur. 

L'Ecriture dit aussi que Dan , dont le nom même si- 
gnifie jugement , doit juger son peuple *. 

28.** Ce prince toujours dupé par le voleur, croît enfin 
l'attraper à son tour. 

Gad , d'abord vaincu , doit aussi vaincre à la fin *, 

29.** Le roi compte prendre ses sujets par Tappas de 
la volupté.^ 

L'article d'Aser qui suit , renferme aussi les délices , 
le plaisir du roi *. 

3o.° Le roi prostitue sa fille à tous indistinctement , 
à condition qu'ils parleront. 

Nephlali, qu'on a pu par bévue interpréter fille pro- 
slituée , fournit aussi des paroles de beauté ^. 

3i.** Le fils qui a joué tant de tours, veut toujours 
en jouer de nouveaux et de plus surprenants. 

Vient aussi Joseph , fils toujours croissant 7. 

32.*» Cet homme va trouver la fille du roi prostituée. 

■ GeneB. 49« i5. Vidit requiem quod esset bona. 

* Ibid. Et supposuit humerum suum ad portandum. 

3 Ibid. 16. Dan judirabit populum suum. ^*t i^n, Dan, judirans. 

Digitized by CjOOQIC 



TESTAMENT DB JACOB. 4oS 

L'Ecriture fait aussi mention de filles qui se présen- 
tent au passage de Joseph '• 

55.'' Cet homme dit ce qu'il a fait de plus mal et de 
plus adroit. 

Dans les mots hébreux, qui répondent à cet endroit , 
les Egyptiens auront trouvé qu'il dit son mal et son 
grand * ; sont plus méchant tour et son plus beau. 

54-*' La fille du roi voulant lui saisir le bras , ne saisit 
qu'un bras de mort coupé* 

L'Ecriture dit aussi , suivant les Septante , que les 
nerfs des bras ont été dissous ou détachés '. 

55.0 Le roi prend le parti de recourir à de grandes 
promesses. 

Suivent aussi dans l'Ecriture , des bénédictions très- 
étendues ^. 

56.^ Le roi promet sa fille en mariage. 

Dans ces bénédictions est aussi comprise la fécondité 
du mariage ^. 

Sy."" Ces promesses sont pour attirer l'homme qu'il 
désire ardemment de voir. 

Les bénédictions sont aussi jusqu'à ce que vienne le 
grand objet du désir ^. 

58.® Cet honmies'étant fait connoitre , est regardé 
comme supérieur à tous les Egyptiens. 

* Gènes. 49* ^^ Filiae discurremot saper munim. 

* Gènes. Ibid. ^3. Exasperareront eum, et jorgati sunt.Hebraicè 
1311 imiOn uimrreu u rbu. 131^ lyi IDHH «* inmr râu u rbu. 
et dixit malum suam et magnificom suum. 

' Ibid. a4* Sept. Dissoluti sunt nenri brachiorum manuum ejus ; 

4 Ibid. 2$. Benedicct tibi bcnedictionibus. 

* Ibid. Benedictionibus uberum et tuIv». 

* Ibid. a6. Donec yeniret desiderium. 
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4o6 LAHCHÎTECTE DE IIH AMPSIKITE. 

Josepli est aussi appelé le NaKaréen ou rhomme dis- 
tingue , sépare L'iitre ses frères *, 

39. •* Hérodote fait ensuite un conte de loups- 

Le discours de Jacob finît par Benjamin comparé à 
un loup ^, 

4o.° Ces loups menoient et ramenoïent uti homme 
Têlu d'uue robe qu'on faisoit et quWdéfaîsoit le même 
jour» 

C'est aussi 4 dans T Ecriture, un loup qui dévore 
ia pix^ie le matin , et qui partage ses dépouilles le 
soir '. 

Qu'on envisage toute la suite de ces traits rapprochés, 
et toute celle des règnes qui ont précédé ; qu'on fassç 
attention qu'il s'agit de traducteurs ignorants, dans 
un temps où il n'y avoit ni grammaires , ni dictionnai- 
res; de traducteurs qui , comme des hommes à moitié 
sourds , auront arrangé de leur mieux dans leur esprit, 
sur les mots qu ils ont entendus ^ ou cru entendre , ua 
récit suivi, qu'ils n'ont pas cependant réussi à rendi'e 
croyable , tel qu'ils le présentent ; et malgré les ahéi*a- 
tionset les travestissements étranges ^ qu'où juge s'il ne 
i*este pas encore assez de rapports décisifs et convam- 
CAuts entre Thistoire de F architecte et le testament de 
Jacob. Peut-on regarder comme fortuit , ce coucou rs de 
traits singuliers qui se trouvent réunis de part et d'au- 
tre, et qui se suivent tous dans le même ordre paral- 
lèle? Des deux côtés également , un trésor de Rhampsi- 
nite ou de Ramessès construit, un père mourant qui 
appelle ses fds pour leur dévoiler des secrets, im^pèi^e 
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qui a usé d'adresse , en hébreu Jacob ; une pierre à i*e- 
marquer, ou Ruben , source ou priueipe de richesses ; 
des deux côtés^ mention de fils qui monte à la chambre 
ou à la couche du père ; mention de fortune ou de ri- 
chessequi s'évanouit; mention de vases etde deux frères^ 
Fun Lévi ou attaché, Tautre Siméon , ou qui entend ; 
mention d'alarme pour le secret, de crainte d'être, dés- 
honoré ; mention d'homme tué, de mur percé, de main 
qui abat le cou ; mention de désir qu'un Cls vienne ; 
mention d'ànes etde vin , dissachar ou d*hommes eni- 
vrés , de repos qui est bon , ou de sommeil profond ; 
mention de fardeau porté , de peuple jugé ou* examiné , 
de revanche promise , de délices ou de plaisirs donnés , 
de beauté présentée; mention d'honmie toujours plus 
distingué , de bras détaché , de grands avantages pi*o- 
mis; mention d'un objet ardemment désiré « d'un 
homme supérieur aux autres ; enfin mention de loup 
ou de loups , et de vêtement fait et défait le même joui% 
ou de dépouille partagée le soir. Tant de traits qui ne se 
trouvent certainement pas rassemblés par hasard , et 
qui viennent tous à point nommé , et se succèdent de 
deux côtés dans le même ordre, et cela dans un dis- 
cours ou dans un récit de deux ou ti'ois pages seulement» 
et le tout sous le règne d'un prétendu roi Rhampsinlte 
ou Rhamsès , évidemment formé d'Israël établi à Ra- 
messes, et de Joseph qui Tj établit; le tout à la fin de 
l'époque du bonheur du peuple, et à l'approche de 
rois qui vont l'opprimer , car c'est ce que marque ex- 
pressément Hérodote; tout cela réuni, permet-il en- 
core de douter que l'architecte de Rhampsinite qui , au 
lit de la mort, révèle un secret à ses fils , ne soit une al- 
tération du testament de Jacob , qui dévoile à ses fils 
leurs destinées? 
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4ofi l'architecte de rhampsiktte- 

Assurës , comme noua le sommes , par tant de rè- 
gnes qui précèdent , de la yraic source de toute F h î*- 
loire des Egyptiens , nous pouvons donc encore ici re- 
connottre clairement d'où » avec leurs bévues , ils se 
sont formé nu conte qu'ils n^ont pas certainement tout 
imagine , et qui par consécpient , ne peut être qu^une 
ahémtion telle qu'on vientdelayoir- 

Puisque ce conte n est quuue traduction informe 
des bénédictions de Jacob mourant , nous nous trou- 
vons encore amenés à dévoiler un rapport des plus frap- 
pants et des plus intéressants pom^ quiconque cberclie 
le vrai, dans nue obs élévation que (ait Ilérodoie à la 
suite de cette bisloire de Farcbitecte- On ne s'attend 
guères^ après un pareil conte, à trouver une observa- 
tion pareille ; mais après y avoir découvert une altéra- 
tion du discours de Jacob mourant, peut-être verrons- 
nous que cette observation n- est pas déplacée ; c est sni 
l'i mm ortalité de Tàme et rexistence d'une autre vie. 
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L'IMMORTALITÉ DE L'AME 

ENSEIGNÉE PAR LES ÉGYPTIENS. 



Oest? immédiatement après cette histoire de rarchî- 
tecte , toute formée des bénédictions de Jacob mou- 
rant, qu'Hérodote ajoute^' : «et ce sont aussi les Egyp- 
» tiens qui ont été les premiers à dire que l'àme de 
» rhomme est immortelle, » 

Cette observation se trouvant exactement à l'endroit 
de l'histoire d'Egypte , qui répond à la mort dû saint 
patriarche dans l'Écriture; c'est un rapport des plus 
capables de fixer Fattention. Les Egyptiens pour cette 
fois , n'auroient-ils point mieux vu l'Immortalité de 
l'àme admise chez les Hébreux dès ces premiers temps , 
que Marsham et tous nos prétendus sages ne veulent 1 y 
trouver ? car toute l'histoire d'Egypte , comme on l'a vu 
jusqu'ici , n'étant au fond , qu'un extrait de l'Histoire 
Sainte , et plusieurs inventions que les Egyptiens se 
sont attribuées , étant déjà reconnues prises des Hé- 
breux; cet enseignement de l'immortalité de l'àme, qui 
répond si juste à la mort de Jacob , ne peut guère man- 
quer d'avoir rapport à cette mort : voyons donc s'il se 
trouve dans cet endroit de l'Ecriture, quelque texte où 
les Egyptiens aient pu l'apercevoir. 

■ Herodot. a. ia3. IIp«noc i\ x«c xMt t^v \6yoi ÂiYvWliOi itoï ciirov- 
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itU L*At3tRE VIE EHSJ^ÎGNÊB 

L î/tmtnortaUli5 Je Vaine expHmi^c âunB les d^niièrÊi parole» ili 

Jaeob. 

Quel Ie>s sont les d{?rnîèrcs paroles fie Jacob momuni 
k la sujlc fies Ijénédïctiotïs qu'il vient de donner à se 
fils, el que nous avons retrouvées presque toutes co- 
piées^ (|iitïît]ue mal copiées, parles Egyptiens? 

« JiKob, dîtrEerîLurc * , donue ses derniers ordrf 
« à srs fils, et leur dit ; je vais me réunir â mon peu 
H pie j euseveiissez-nioi avec mes pères, « 

Le saint patrî arche distingue ici deux choses ; il dî 
qu il va lui-même se réunir à son peuple ; il ordonne 
ses fils de Tenlerrer dans le tombeau de ses pères ; i 
disli ligue donc dans lui deux parties , l'une qui est prc 
premeut lui , et dans laquelle il va continuer de vivre 
puisquîl dit : mûi-méroe , je vais me réunir j ego cou 
giû^or^ Tautre qui doit rester en ti'c les mains de ses Gh 
cl pour laquelle il leur donne ses ordres, en leur dî 
sanl ; ensevcUssez^moi j sepeliîje me : cellc-ci est le corpî 
qui va rester sans vie, et incapable de se mouvoti 
Quille peut être Tault^ partie qui va elle-inémc serei 
uir ailleurs, sinon Tàme^ qui ne doit point perdre i 
viCnj comme le corjis va perdi-e la sieune? 

Notez que Jacob parle encore de deux termes difft 
i»enls [fOur ces deux parties : il dit de la pi^mîère, j 
%*ais me n'unir à mon peuple ; il dit de latsecondc ,<:i 
^•i 'élis se z-nt oi a l 'ec m es pè res : iLd h i i tigue donc so 
penjtle , ou va se vcuiur ia premicreopartie -, cjui e 
propi'cment lui ; il distingue , dis-jç , ce peuplé d'îiv< 



PAR LES ÉGTPTIEKS. 4ll 

soit enterré : voyons donc quel estce peuple dans le lan- 
gage des Hébreux , que nous retrouverons aussi chez 
les Egyptiens. 

II. Ce peuple est la «ociJt^ de ceux dont on a imité la rie. 

n est à observer que , dans l'Ecriture , il est souvent 
mention de réunion à son peuple ^ pour celui m^me 
qui meurt en terre étrangère, et dont le corps n'est 
point enterré avec ceux de ses pères. 

Il est dit d'Abraham , qui fut enterré dans la terre de 
Canaan , loin de la Caldée sa patrie , et de tous ses pro- 
ches qu'il avoit quittés; il est dit expressément, qu'il fut 
réuni à son peuple ' , ou même, suivant le texte hébreu, 
à ses peuples. Ce n'est point de son corps qu'il s'agit , 
puisqu'il ne fut point en terré au milieu du peuple dont 
il descendoit, que les Cananéens , au milieu desquels 
il le fut , étoient pour lui un peuple étranger, parmi 
lequel il demeura comme voyageur, et comme pèlerin , 
suivant l'expression de l'Ecriture elle-même. 

« Qu'Aaron aille se réunir à son peuple • » , dit le 

- Seigneur en parlant de la mort de ce pontife : or le 

corps d'Aaron fut enterré sur le mont Hor , dans l'A- 

' Gènes. aS. 8. Et deficiens ( Abraham ) mortnm est in sepec- 
tate bona, proTectaeqae astaÛB, et plenas dierum : congregatus .. 
que est ad popalum suam. 

Not. noT. edit. VatabL £t congregatus est ad populos tuo*,, 
Aggregatus est societati justorum , qualis ipse erat. Qaae locutio 
in morte qaoque malorum usarpatuf; qiûa et ipsi adjunguulur ad 
malos tanquàm ad popalum suum* 

* Numer. 20. a3 , vers. Pagnin. Et dilit Dominas ad Moseh et 
Aharon , in Hor monte juxta terminum terras Edora , dicendo : 

ai. Congregabiiur Sharon ad populos suos : non euim ingre- 
dietur tcrram quam dedi filiis Israël... 

a6... et Abaron congregabittv , et morietuT ibi... 

a8... mortuusque est Abaron ibi in yertice montis. 
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mbîc pétrce , lolu du corps de Moïse son frère , et de 

ccui de t^e& anccU'es, ? 

« Vou^ mourrez sur le mont Nébo % dit encore le 
» Seigneur à Moïse, et vous vous réunirez à votre 
» peuple , de même qu Aaron votre frère est mort 
» sur le mont Hor, et a été réuni à son peuple. » 

Le mont Nébo est dans le pays de Moab , qui n'étoit 
point du partage des Israélites , ou de la terre pro- 
mise , car Moïse ne devoit point avoir la consolation 
dy entrer. 

Le peuple avec Içquel tous ceuxJà se réunissent, en 
mourant, n'est donc point leur nation; et ce n'est 
point le peuple non plus, parmi lequel leurs corps 
sont enterrés, puisque ce dernier peuple est étranger 
pour eux ; c'est donc un peuple avec lequel va se réu- 
nir à la mort de l'homme, la partie la plus intime de 
l'homme; c'est, comme l'entendent tous les meilleurs 
interprètes de l'Eci'iture * , la société de ceux dont on 
a imité la vie, la société des justes, si l'on est du 
nombre en mourant, et celle des méchants, si Ton a 
le malheur d'en être ; car TEcriture dit aussi de plu- 

' Deuter. 3a. 43» Locutusqiie est Domiaus ad Moïsen in eadem 
die , dicens : 

49. Ascende in montem istam Abarim , id est transituum , in 
montem Nebo, qui est in terra Moab contra Jéricho : et vide 
terram Chanan , quam ego tradam filiis Israël obtiuendam , et 
morere in monte , 5a. quem conscendens jungeris populis tuU , 
sicut mortuus est Aaron frater tuus in monte Hor, et appositus 
populis suit, 

> Gornel. à Lapid. Gènes. 25. Congrcgatus est ad populum 
suum. A statu viventium hic , transiit ad statum patrum degen- 
tium in altéra vita. Uudè en bac phrasi Theodoretus , Cajetanus> 
Lyranus etPererius colli^unt, primé, animam bominis esse im- 
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sieurs médian ts, qu'ils se sont réunis à leur .peuple; 
cest qu'il s'agit, pour m'exprimer ainsi, d'iAi peuple 
de rétribution , d'un peuple qui reçoit suivant qu'il 
le mérite, d'un peuple où Dieu, pour me semr des 
termes de l'Eyàngile ' , doit rendre à chaoun selon ses 
œuvres; c'est, comme on va voir, la signification du 
nom que lui donnoient les Egyptiens qui l'avoient em- 
piiinté des Hébreux. 

III. Le séjour des ftmes , après la mort , nomme Amenthen par 
les Egyptiens. 

Lorsqu'on veut juger des vrais sentiments d'une na- 
tion , il faut commencer par se mettre , autant qu'il est 
possible , au fait de son langage. A raisonner comme le 
Philosophe de l'histoire , quand quelqu'un du peuple 
vous dit qu'un malade vient de trépasser, vous diriez 
que cela ne signifie rien , ou vous den^nderiez s'il a 
passé quelque montagne , quelque rivière , car c'est 
ainsi que ce grand homme raisonne souvent contre nos 
livres saints. 

L'Ecriture, pour exprimer la réunion de Tâme d'un 
homme à celles dont il a imité la vie sur la terre , dit , 
ainsi qu'on vient de le voir, que cet homme se réunit à 
son peuple , en hébreu dm *. J'ai déjà dit que ce mot en 
cette occasion , signifie le peuple de rétribution, c'est- 
à-dire , où Dieu rend à chacun selon ses œuvres. Le 
mot dont seservoient les Egyptiens, pour exprimer le 
rendez-vous des âmes , étoit originairement le môme , 
et l'autre qu'ils y ajoutoient, étoit également pris de 
l'hébreu. 

Plularque, comme je l'ai déjà obsçiTé, nous ap- 

« Matth. i6. 37. Tanc reddet unicai(|ae sccmndum opéra ejas. 
* tZ2y àrUf populus. 
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prend ' qu'ils appeloieui Amenthen , le Heu souterrain 
où ilàcroyoient que les âmes se rendoient après la mort, 
et que ce nom signifioit, qui reçoit et qui donne. 

Cette signification de donner et de recevoir, revient 
à celle de rétribution ; puisque la rétribution consiste à 
donner à son tour, comme on a reçu ; cela revient au 
langage de TEcriture , rendre à chacun selon ses 
œuvres *. 

Qn peut de plus observer que ce mot des Egyptiens 
Amenthen , est composé du mot dm ' des Hébreux , et 
A\im.o\,nthny également hébreu , qui signifie donner 
donnant , et donné. 

On voit donc que les Egyptiens ne faisoient en ce 
point, qu'adopter le langage des Hébreux, comme ils 
en ont pris tout le fond de leur histoire. Lqur préten- 
tion d'avoir été les premiers à enseigner l'immortalité 
del'àme, se trouve tout juste dans cette histoire, à 
l'endroit qui répond à la mort de Jacob , le premier 
patriarche qui mourut en Egypte ; à la première occa- 
sion , par conséquent , qu'ils ont eue de parler de l'im- 
mortalité de l'àme dans leur extrait de l'Histoire Sainte. 
J'ai fait voir que cette immortalité se trouve équiva- 

* Plutarch. de Iside, tom. II, pag. 3Sa. T^y w-jroxÔ/vidv towo» tl^ 
ov 6iov7a» TÙç ^v^âtç «TrepxcffÔat f"*)» tyiv tcXévÎtjv , ÀMENeHN xaiovac* 
<mpiaivov7oç Tov ovo/xaloç, TON AAMBANONTA KAI AIAONTA. 

> Dcuteron. 3a. 35. Mea est ultio , et ego retribuam iu tem- 
pore... 

36. Judicabit Dominus populum suum , et in servis suis mise- 
rebitur... 

II. Machab. 7, a... Parati sumus mori magis quàm patrias Dei 
leges prœvaricari. 
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lemment exprimée dans les paroles de Jacob, qui dît: 
je yais me réunir à mon peuple, et qui parle de son 
âme , puisqu'il recommande à ses fils, comme un point 
distingué du premier, d'enterrer son corps dans le tom- 
beau de ses pères. 

En effets l'Ecriture dit encore, en parlant de sa 
mort ■ , qu'il expire ^ et est réuni à son peuple , et ce 
n'est qu au chapitre suivant * , après avoir parlé assez 
au long de Failli ction de Joseph, et de Tembaumement 
du corps, qu'il s'agit du transport de ce corps dans le 
tombeau de ses ancêtres ; nouvelle preuve que sa réu- 
nion à son peuple est, comme je l'ai dit , parfaitement 
distinguée de sa sépulture avec ses pères; la première 
regarde son àme réunie à ceux dont il a imité la vie ; la 
seconde regarde son corps. 

Les bénédictions mêmes de ce patriarche renfer- 
ment une preuve d'une autre vie , dont il est persuadé 
que son âme doit jouir. Il annonce que Dan doit avoir à 
son tour, comme Içs autres tribus ^, la gloire de donner 
un Juge et un Sauveur temporel à son peuple. Sous la 
figure d'un serpent qui , foulé aux pieds par un cheval, 

' Gènes. 49* ^s* Vers. Pagnin. Et finem fecit Jaacob praeci- 
piendi Bliis suis , et collegit pedes suos in lectam, et obiit : ag^ 
gregatusque est ad populos suos, 

' Ibid. 5o. 1. Et jactavitse Joseph super faciem patris sui... 

s. Et prsecepit Joseph servis suis medicis ut aromatibus con- 
dirent palrem suum... 

3. Et completi sunt ei quadragiota dies... 

i3. Et tulerunt eum tilii ejus in terram Chenaan , et sepelie- 
runt eum... 

' Ibid. 49* ^^* ^^^ judicabit populum suum sicut et alia 
Tribus in Israël. 

17. Vers. Pagnin. Erit Dan serpens juxta yiam, cérastes juxta 
scmitam, mordens calcaneos equi, et cecidit eqnes ejus retror- 
sùm. * 

a8, Salutem tuam expectayi (Vulgat. expectabo ) Domine. 
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ne laisse pas de le mordre , cl de faire tomber le cava- 
lier à la renverse , il désigne assez claîremcnt Samson , 
qui dcvoiL sauver Israël bien des siècles après , et qui 
étant tombé au pouvoir des Philistins ses ennemis, sut 
à sa mort même les faire périr par le renversement d^QH 
édifice. 

Après avoir annoncé ce Sauveur temporel d'Israël , 
Jacob interrompt soudain le cours de ses bénédictions, 
et s*écrle , dans un saint transport : «r Pour moi , f al- 
w tends, et suivant la Yulgate ^ je serai à attendre votre 
li salut j 6 Seigneur» » Salatare ttium CTpectabo , Do- 
mine* Quel est le vrai sens de ces paroles ? Appre- 
nons-le d'un Juif antérieur au grand jour du cbristia- 
nisme, du Parapbraste çaldéen : yoici comment il le 
développe '• 

« J'attends votre salut, 6 Seigneur^ s écrie notre père 
» Jacob ; c est-à-dIre , je n'attends point le salut de 
ï* Gèdéon ills de Joas , qui nest qu'un salut temporel ; 
a je n attends point le salut de Samson fils de Manué, 
n qui n est qu'un salut passager ; mais j attends la i*é- 
M demption du Messie , fils de David ^ qui viendra pour 
u appeler à lui les enfauis d'Israël; c est de lui que 
s> mon âme désire la lédtîinption* m 

Jaeob^ comme on le voit, porte ses vues bien au- 
delà de Gédéon et de Samson, puisqu'il attend le Mes- 
sie, et qu'il latlend pour lui-même, comme son Sauveur, 

Il n attend point pour lui-même des sauveurs tem- 

' Piiriipli* ChaUL Gcncs. 49- i^- **îalutare tiium espcclo. Do- 
mine f ilixit pRti'r nosltr J$)cob z Nou cxpcc!o galutare Gc^tron 
(llu JgîiB , quct CBl Sttlus temporiiUa : Dcfruo gnliUàrc Siiinson ftlii 



PAR LES ÉGIPTIEINS. 4 ' 7 

porels, dont il me doit point prolîter, parce qne dans 
peu il ne va plus exister sur la terre ; mais il attend 
un salut incomparablement plus précieux, et il lattend 
pour lui : il faut donc incontestablement qu'il se re- 
garde comme devant exister dans le temps de l'avéne- 
mfteit de ce Sauveur, encore si éloigné ; il faut donc 
qu'd soit persuadé que son âme doit vivre jusqu'à cet 
avènement , pour en profiter lui-même, et en recevoir 
son salut. On voit si l'immortalité de son âme Ittf étoit 
bien connue, et pour quelle raison Hérodote fait meiï- 
tioii<te l'immortalité de l'àme à la suite d'un récit formé 
sur celui de la mort de ce patriarche. La place même où 
se trouve cette observation d'Hérodote , montre donc 
clairement sur quoi étoit encore fondé ce qu'il dit des 
Egyptiens , qu'ils avoient été les premiers à enseigner 
l'immortalité de l'àme. C'est qu'ayant pris pour fonner 
leur histoire, tout ce que l'Ecriture dit de Jacob et de 
ses descendants établis en Egypte , ils s attribuoient pa- 
reillement ce qui s'y trouve dit d'une autre vie à la 
mort de ce patriarche. 

Faut-il donc que des païens, d'ailleurs pleins de bévues, 
viennent ici assurer au p#uple choisi de Dieu , une con- 
noissance que nos prétendus sages lui disputent pour 
ces premiers temps ? Je ferai voir en son temps , par 
l'histoire fabuleuse de la Grèce, formée d'une altération 
encore plus suivie des premiers livres de l'Histoire 
Sainte ; je ferai voir dairement que les Grecs y ont 
trouvé cetteautre vie indiquée dès les premiers chapitres 
de la Genèse; c'est que , malgré leurs erreurs et leur 
îdolâti'ie , ils ne laissoient pas de conserver l'idée d une 
autre vie , que la raison même nous porte à croire , et 
que Dîeuavoit sans doute fait connoître d'une manière 
spéciale, aux premiers Pères du genre humain ; c'est 
2. 27 
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qii<', tnnlgn* leurs bévues sur le rtste , les païens pou- 
VuîeuL élreaccoutupiés au Idngagt.* usîtédaus ces anciens 
ItinjïS, pour exprimer ces objets : car , comme je laî 
observe, pour bien coniioîli'e les vvais sentiments frune 
nalîon , il faulcorameueer par làclier de bien saisir la 
valeur des cspiTSsious pour chaque siècle , sans quoi 
Hous sommes exposés nous-mêmes à faire mille bévues 
sur les premières lois , sur les vrais principes , et sur les 
anciens usages de noire monai'cliîe. Le commun des 
François eu tend- il lav^lt^ur de plusieurs tewnes de bar- 
reau , qui étoienl plus à la portée de tout le monde 
dans le temps qu ils ont été înljoduits? Pour citer des 
exemples qui ne sont pas fort recbercliés , mais qui sont 
sensibles^ et qui coe viennent à mon ^ujel ; le mot adieu ^ 
en prenant congé de quelqn^nn , exprimoit dans l'ûrî- 
gine , un sentiment de religion ; il vient de ce que les 
cîirétîens se recommandoîent à Dieu les uns les auti'^s, 
en se séparant: aujourd'lrui, il ne présente plus la 
même idée, et il est aussi profane que bon jour ^l 
bon soir. Trépas et trépasser iiotTrcnl plus guères au- 
jourd'bui ^ que ridéede mort et de mourir. Dans Torï- 
gine , Uvpas et in' passer^ ou transpasscry e^primoîent 
le passage au-delà de cette vie, c'est-à-dire^ à une vie 
ultérieure , et dès-lors ils cxprîm oient autrefois la 
croyance d'une autre vie, qu ils n expriment pins si b|ca 
aujôurdliui : il peut en être, et il en est en eflet ainsi de 
plusieurs ex|)ressions des Hébreux l'cudues à la lettre» 
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même , à moins qu^il n y ait quelque innovation bien 
marquée t et s'en rapporter, pour fixer le vrai sens , à 
ceux qui sont chargés de présider au dépôt et à Tinter- 
prétation de la croyance , surtout quand il y a une Pro- 
vidence spéciale , et un tribunal établi pour veiller à sa 
conservation. Il s'ensuit qu'on doit juger de la croyance 
des premiers Hébreux , par l'Interprétation des écri- 
vains sacrés de la nation , en remontant de siècle en 
siècle : or on trouve par cette voie , que la croyance 
d'une autre vie est renfermée même dans les premiers 
livres de l'Ancien Testament» 

IV. Autres preuves que les patriarches croyoicnt une autre vie. 

La seule raison , en réfléchissant sur notre âme , qui 
est d'une toute autre nature *que le corps, sur le désir 
profondément gravé que nous avons d'un bonheur per- 
pétuel , sur la justice d'un Dieu , qui doit à la fin ré- 
compenser les bons souvent opprimés , et punir les mé- 
chants quelquefois tiûomphants sur la terre ; la seule 
raison sur tous ces motifs, et sur d'autxes preuves bien 
pesées et bien approfondies , suffit pour nous persuader 
qu'il doit y avoir ime autre vie plus durable. U n'est 
pas croyable que des hommes en particulier, qui mar- 
cholent continuelleitient en la présence du Seigneur, 
qu'il honorolt d'une communication spéciale , qui con- 
versoient familièrement avec lui , qui éprouvolent sans 
cesse des èflets d'une providence iniraculeuse , qui se 
regardoient comme étrangers et pèlerins sur la terre , 
n'aient point eu une connoissance sans laquelle il n'y a 
point de véritable religion ; car pour s'approcher de 
Dieu , dit saint Paul ' , il faut commencer par croire 

* Hebr. ti. 6. Credere enim oportet accedentem ad Deum quia 
est, et inquirentibus se remunerator ait. 
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quil eiîste, cl qu'il récompense ceu\quî le rlien^lient. 
Aussi ce gmûtLlpoire, dont rriulorité est dcciiijvc pour 
des chreiicas , et doit faire înipi^essîon sur tout homme 
raisoonabte, parce que c est uïi écrivain parfaîiement 
mslruLt des lois et des ti'adi lions de sa 11:1 tîon , k qui 
il parle saus crainte d'en être démenti ; ce grand Apè- 
ti*e reiuau te daus cet eudroî l luênie , jusqu au coinmen- 
cenienl du monde ^ et nousuionlre une suîle de saints 
patriarches, dont la foi éulate de la manière la pjus frap- 
pante. 11 nous montre en particulier ' AbrahamH,Isaac 
et Jacob , tous morts d^tns la foi , sans avoir rem l'efTtt 
des promesses , mais les voyant et les saluant de loin, vt 
se regardant comme pèlerins et comme étrangers dans 
la terre qu'ils habitent, et par-là faisant assez voir 
qu'ils ont en vue une autre patrie, et cette patrie n'est 
pas celle qu'ils ont quittée , ou dont ils sont orif^inaires; 
car s'ils eussent eu celle-ci en vue , i-c prend l'Apôtre, 
ilsavoient encore le temps d'y retourner ; mais non , 
ils en tiésîroieiït une meilleure, savoir la patrie cé- 
leste ; aussi, ajoute-t-il, Dli^u ne rougit point d'être 
a[)pelé leur Dieu I parce qu'il leur a préparé une cité , 
c'est- à*dire , une patrie durable, dont ils scmnt vérî- 
tiiblement citoyens, ou possesseurs assurés. 



• Hebr, 11, g, Fi<lfi detnoratiis est (Abraham) in terra repro-. 
mixsiotiii: tniiquarn in nlicrt^ , \u c:i<;iili3 habîtando çum îsaac ë| 
Jnniib, cohiçrptlifciis ri^pmmis.'iionifl rjnsdpm, 

i3. Io3Cta tulem dpftincli sutit oiftfite^ &]stîQl©|^BGCÊpti« rcpro- 
TtiT<^isifinibuâ , s?d » ]an|;è t'as aspici€iit<*£ , tt ^aîutantés , et roo.- 
^^^**o^pfl mnfl n.rrrTi'ïiii ph }if>sîi!iilp<î cunt srinrr Ipitïjitti. 
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C'est donc parlîculîèrement en vue de celle palrîe. 
céleste , que Dieu se dit le Dîeu d'Abraham , dlsaac et 
de Jacob, et les Hébreux ne l'ignoroîent pas; c'est 
pourquoi Jésus-Christ lui-même , pour confondre les 
Sadducéens , qui ne croyoîent pas la résurrection des 
morts , parce qu'ils alloient jusqu'à nier une autre vie 
après celle-ci , se contente de leur rappeler que Dieu , 
en parlant à Moïse , se dit encore le Dieu d' Abraham , 
dlsaac el de Jacob, et qu'en parlant ainsi, il ne se dit 
pas le Dîeu des morts , mais des vivants ' : preuve que 
ces patriarches , malgré le temps écoulé jusqu'à Moïse , 
depuis leur mort' temporelle , éloient encore véritable- 
ment vivants , d'une vie bien plus durable : ils éloient 
non-seulement vivants , mais établis comme les chefs 
de la société des Justes, qui , dans celte autre vie , al- 
tendoienl la rédemption ; Abraham surtout , le pre- 
mier patriarche de leur nation , en conséquence de la 
promesse spéciale que Dieu lui avoit faite , d'être lui- 
même sa très-grande récompense *. Comme Abraham , 
par sa première réponse, montra qu'il ne comprenoit 
pas d'abord toute l'étendue de cette promesse , et qu il 
demanda au Seigneur ce qu'il lui donneroit, vu surtout 
qu'il n'avoit point de postérité; le Seigneur daigna le 
lui expliquer, en l'assurant , après une vision où il lui 
découvrit l'avenir, qu'il auroît une postérité qui, après 
plusieurs siècles , seroit établie dans la terre de Canaan , 
où il étoit alors simple étranger, et que pour lui , inhu- 

* Matth. 92. 3i. De resnrrectione antem mortoomm non le- 
gîstis quod dictom est à Deo dicente vobis : 

3a. £g(x sum Deas Abraham, et Deus Isaac, et Dcus Jacob. 
Kon est Deas mortuonun, sed riTenliaiii. 

* Gènes. 17. 1... Factas est sermo Domini ad Abram per tî* 
fiionem die eus : noli timere , Abram ; ego protector taus sum , 
et merces tua magna nimis. 
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mé daus celte terre , après êU'c raort dans une heureux 
vieilli sac , il ii'oit i^* joindre ses pères en paii * , et siiî 
VâPt rétendue du mal hébi^u * , en perfection , en re- 
coin pense , en rétribution. Où Abialiaim doit-il aller * 
réuni r à ses pères » pu! squ'il doit être enterré loin del 
Caldée et de la îlé^sopotamie ? « Kons , dit sur ce texl< 
1» saint Ambroîse " , nous qui savons cjue notre vériu 
n ble pairie est la céleste Jénisalem , nous disons ave^ 
u assurance, que les pères dont il fi agit, sonlcen.\ qu 
n ont précédé Abrabara , distingués comme lui , par l 
Il mérite de leur vie ; c'est Abel , pieuse et innocent» 
11 victime, c'est le pieu^ et saint Hénoch., c'est Noë 
u voilà ceux à qui Abrabatndoit aller se réunir, » 

C'est dans ce même chapitre, que Dieudai^antraîn 
ftllîaneeavec le saint palriarelie ^ , il paioîl comme m 
four d'où sort une épaisse lunïée , et une lampe sir- 
dente qui passe entre les victimei divisées en deux. 

Le mot hébreu qui signifie foiïT est , îhnur^ oi 
comme on prononce , taimùuf\ et Je ferai voir dans le 
mylbûlogies que c'est de là que les Grecs ont pris i 
Té n are, rouverture des enfers, où descendit Orphée * 

* Gcnes. ÏUidcTti, i5. Tu atitem îbîa ai pâtre» luoi in pace , «c 
ptittus in acueciuLQ buîQiï. 

■ Q170 xium, reliibutïot paji j B^ns , perfectio. 

* S, Arabros, lib. a, de AhrohEim , c, cj. Nos qui Tnemminmj 
mnlrcm nobù t^B&ti J^Tusulcm qn\t sarstim est| ïUos iifij^Drimai 
patres , qui tîliç mcrïto et online antecesseriint* Ernt illî^ Ali« 
pia Yîcrinnû , erat pius et Sîjnctu^gJ|[jgijj3@(î)(mf(^Koe ; ad «ui 
prominitur Abrahfim tran^kuii. 

4 nnues. i5# L7. Ciim erco occuhuÎESot lot ■ facta eat «xli^f 
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Celui-ci étant fonné en partie de hpl , tient à ITiistoire 
d'Abraham. J^ai déjà parlera Toccasion du déluge, du 
Tannour, d'où les maliomélans prétendent que sortii*vit 
des eaux bouillantes : ceux-çî , comme on peut le voir 
dans la Bibliothèque orientale y à Tarticle d'AbrahaAi ^ 
disent aussi que«Dieu voulut donner alors à ce patriar- 
che de» assurances d'une autre vie » et même de la ré- 
surrection dd« corps. 

Au milieu dts fables que les païens et les mahomé-^ 
tans y ont mêlées , dans ce Tannour brûlan|^ d'une 
part , et de l'autre , dans cîeUë lampe ardente ou lui- 
sante , fte peut-il point se trouver lyie annonce d'un 
Dieu qui .4oit punir par |in feu dévorant,, quicon<]ue 
sera infidèle à json alliance, et revêtir d'une clarté lur- 
mineuse ^ ceux qiii y seront fidèles ? Ne peut-on point 
appliquer ici ce que dit à une autre occasion saint Clé- 
ment d'Alexandrie ' ? or Dieu vous promet sa splendeur, 
» si vous lui obéissez , et vous menace du feu , si vous 
n De lui obéissez pas. » 

Dans le psaume vingtième sui vant la Yulgate, et vingt- 
unième suivant l'hébreu *, on trouve de même, d'un 
coté , la gloire et la splendeur, la vie et les bénédic- 
tions pour l'éternité , et de l'autre , un four embrasé , où 

* Clémente AlexandHn. Paraenet ad Gentes. edit. Colon, p. 7* 

* Pâalm. 30. Hebr. ai. Vers. Pagnin. 5. Vitam petiit A le , 
tribuisti ei : longitadinem dienira in seculiim, et in aetenium. 

6. Magna gloria ejus in aaluto tua i gloriam et decorem iin- 
pones super cum. 

7. Quooiam pones eum benedictioncs in asternum» 

9. loveniet maniis tua omnes inimicos luos... 

10. Pones cos ut clibanum iguis in tempore Tultîis tui (furorir 
tut) t Dominas in ira suft absorbebit eos , et devorabit ecs iguis. 
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ii.i l'autre vie eiîseïcwée 

Dieu do !t engloutir ses ennemis clans sa coîèrc, el les 

rcnth'c la p rote d'un feu flt-vorant* On y voit appliquées 
it rélertiîtédt^s bons et desmocbauts, les mêmes images 
îjue l'ËcriHir^ nous présente dans TalHauee que Dieu 
fait avec Ahraliam, après Tavoir assure qu^i] sera lui- 
même sa Irès-graudc récompense, et qu après uue lon- 
gue vie sur la terre, il lui fera rejoindre ses pères en 
paix, en consomaiation et en rètribuLÎon» Jésus-Christ 
lui-nn'^mc , en pari an I évidemment de la récompense et 
Je la punition tbf Tautre vie , émjïloie les mûmes images 
Je fournaise de feu , et de lumière éclatante opposées 
Funeà Tau Ire ^ N'est- il donc pas jusle de penser que 
daua celte alliance , Dieu fait également envisager à 
Abraham , et les avantages îhijnîs destinés auxbonsqui 
lui seront fi Jcles , et les supplices doût il doit punir 
ceux, qui ne le seron L pas ? 

Dleu^ en confiiTuant cette alliance, comme il est 
marqué peu après , Jil encore à Abraham * l je suis le 
Dieu ton l^pu lassant, en hébreu Jl eariii "" ^ ou El Sait-- 
daï; marchez eu ma présence , et soyc?; parfait, en kc- 
hren iktiiim^ intègre, parfait, consommé- , 

J'ai déjàfait voir que c est de celle apparition de Dieu 
à Abraham , alors âgé de nouante et neuf ans, qua été 
formée Tapparilion de Jnpiter à Minos tous les neu^ 
ans, et que Minos établi ]ugeDi|b^dçi£àtl€)gtet uuc alté- 
ration d'Abraham , dans le sein de qui les âmes des 
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justes se rendoient, suivant le langage des Hébrenx , 
employé par Jésus-Christ même '. 

C'est dans le même chapitre de la Genèse ^ que Dieu 
change le nom d'Abram en Abi*abam ' , parce qu'il 
l'établit le père de la multitude des nation^ , non-seule- 
ment de celles qui doivent descendre de lui parle sang, 
mais encore du peuple fonné des fidèles de toutes les 
nations, qui doivent l'imiter dans sa foi et dans son in- 
tégrité : du peuple des justes dont les âmes doivent re- 
poser dans son sein , jusqu'à leur rédemption par le 
Messie , qui ^oit descendre de lui t c'est de là , comme 
je l'ai déjà fait voir, que les Grecs ont formé les noms 
des Juges des morts , Minos , jEacus et Rhadamante , 
qu'ils ont mis au nombre de trois , parce qu'ils les ont 
rapportés à Abjpaham ^ Isaac et Jacob , souvent nommés 
ensemble dans la suite de l'Ecriture. Jacob en effet , à 
sa mort , où j'ai déjà fait voir la croyance d'une autre 
vie , ne manque pas de rappeler les noms de ses père» 
Abraham et Isaac, avec qui il veut que son corps soit 
enseveli , pendant que son âme se réunit à son peuple , 
c'est-à-dire, à la société de ces justes dont il a imité la 
vie : Joseph en mourant , rappelle aussi les noms de ces 
trois patriarches , Abraham, Isaac et Jacob, 

Dieu apparoissant poui' la première fois à Moïse , 
dans une flamme , au milieu d'un buisson ardent qui ne 
se consume point , et duquel saint Clément d'Alexan- 

' Luc. 6. 32. Factura est autetn ut moreretur mendicus et por- 
taretur ab augelis in sinum Abrahae : Mortuus est autem et di- 
res.. .. 

23... Vidit Abraham à longé , et Lazanim in sinu ejus. 

• Gcnes. 17. 4» Vers. Pagnin. Kgo, ecce pactum meum te- 
cum , erisque in patrcm niultitudinis gentium. 

5. Ncque yocabitur ultra uomen tuum Abram , sed erit nomen 
tnam Abraham : quia patrem multitudinis gentium posui te« 
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drie fait rapplicatîoîi que fat clcj4 cllée; Dîeu appa- 
roissaul A Moïse , lui dil qu'il est le Dieu d*AbrabaJii, 
d'Jsaacct de Jacob : il le lui répète souvent , eu lui dt- 
saul en luême temps, qull est celui qui est, cest-à-dlre, 
l'Etre éternel , TEtre des êtres , l'Etre par excellence ; 
il ajoute ' qu'il s'est fait connoitre à Abraham en Dîeu 
Saddai^ ou Tout-Puissant; mais qu'il ne s'est pas en- 
€Oi*e fait connoitre à eux. dans son nom ou son es- 
sence de Jehovah ; car il ne s'agit pas ici précisément du 
nom de Jehovah , en tant que nom, puisqu'il se trouve 
douventdans l'Ecriture dès le temps de ces patriarches : 
il s'agit donc de l'essence exprimée par le nom , donl 
ces patriarches ne joulssoient pas encore, parce qu'ils 
n'en dévoient jouir qu'après leur délivrance par le 
Messie* 

Avec ces simples observations , que la nature de 
ouvrage ne me permet pas de metti^e dans tout le«p^ 
)Our, on peut toujours voir qu au milieu des promesses 
ou des menaces temporelles, plus apparentes et pi uç 
multipliées, on ne laisse pas de trouver dès ces premiers 
temps , dans l'Histoire Sainte , assez d'annonces d'une 
autre vie, et que ces promesses ou ces menaces en sont 
souvent elles-mêmes des figures. Le langage des Hé- 
breux n'est plus aussi clair pour nous qu'il Téloit par 
rapport à eux. On voit, dis-je , au milieu de leurs alté- 
rations, que certaines expressions avoient , dans ces 
premiei*s temps, une force et une étendue que nous ne 
sentons plus si bien, soit à cause de U distance des 
temps et de la connolssance imparfaite de la langue ^ 

' Exod. 6. a* vers. Pagoin. Et loeutus est Deus ad Mbsefa ^ et 
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soît parce que le langage du christianisme sur les ^lé- 
mes objets Y beaucoup plus clair et plus développé , a 
été substitué à celui-là. Il ne faut donc pas juger de« 
sentiments des Hébreux , précisément sur les idées que 
nousa;.taclions ordinairement aux expressions qu^ils ^- 
ploient ; c'est comme si Fou prétendoit que le nom de 
Paradis ne signifie pour nous qu'un verger ou un lieu 
planté d'arbres , parce que c'étoit sa signification cheis 
les Grecs et c^ez les Perses, d'où il vient originaire- 
ment. Il faut juger de ce qui n'est pas clairement expri- 
mé pour nous dans un endroit de l'Ecriture , par le 
sens qu'elle y donne clairement ailleurs. Nous avons vu 
par l'apôtre saint Paul , bien instiniit des traditions de 
sa nation , que les patriarches , et en particulier Abra* 
bam , Isaac et Jacob , avoient certainement la connois- 
sance et l'espérance d'une autre vie; nous le voyons par 
les paroles de Jésus-Christ même , qui se contente de 
rappeler aux Juifs , que le Dieu d'Abraham , d'IsaaQ 
et de Jacob , n'est pas le Dieu des morts , mais des vi- 
vants, pour donner une preuve convaincante de cette 
autre vie aux Sadducéens , qui formoient une secte. 
Nous voyons qu'il dit , descendre dans le sein d'Abra- 
ham , pour dire se réunir à la société des justes dans 
cette autre vie ; preuve que c'étoit parmi les Juifs un 
langage connu et usité. Nous voyons , à remonter plus 
haut, que les sept frères Macchabées, qui sacrifient géné- 
reusement leur vie au milieu des plus cruels supplices , 
plutôt que de violer leur loi , le font dans l'espérance 
non-seulement que leur âme survivra * ; mais que Dieu, 
à la fin des temps , doit ressusciter leurs corps , pour 
jouir d'une vie éternelle , et le premier de ces géné- 

' II. Machab. 7. 5... inficem se hortabantur mori fortiter. 
6. Diceates : Dominus Deus aspiciet yeritatenii et con^abi- 
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rt*iix riîartyrs rtimnK'Hue par en appclcir au suLIime 
cantique de Moïse pi'ès de mourir, preuve que ses ex- 
preiistuus avoîent pour euxun sens plus étendu et plus 
i"elevé, que réloignement des temps, et la conuois- 
saiiee împarfai ta (lu langage des Juifs, aboiulammeul 
remplacé pai- celui de$ cli retiens , ne nous peiTuettenl 
de rapL'rcevoir : et niéme cnrorcpar rapporta nous, 
K sera-ce , comme F observe le P- G ri Ile t ' , sera -et 
M faire violence au texte de Moïse , que de dire qu^î 
M avoii en vue les châtiments éternels de l'antre vie . 
*> quand il disoit , parla uL au nom du Seigneur dans c< 
ïi sublime cantique 2' Le feu que j'ai allume dans ms 
M fureur *, brûlera jusqu'au fond de leufer ; ce me m* 
ï» feu dévoilera ton le la terre avec ton les ses [vlan tes , ei 
u i 1 cou sum e r a j usqu'a u f on d eme ut d es m a n la g n e s f * 
Je ferai voir dans la mylliologic grecque , que c*es 
de ces €\iyrt'smon&^ jusquau frnflemenr des moiilagnes 
en liébreu thikhértm "*, ou comme on prononce, Tha 
lialharim ^ que les païens ont formé le nom de Tar- 
tare, en y ajoutant la lettre /î, qui s ajoute souven 

ttir în Dobîs } qiicm<iiImodiijm in pTati^^lalioEe cantlct dedaravi 
Moj'lïcs ; Et T ri SCI- vis hmÎs rnnsûliihîtur. 

9. Et în ultirao spintu con^lUtituii, sic ait i Tu tjdtrkra, sec 
Icfilissinic , in piwnniti vîra iioâ perrïis : B«?fl rci mundi dcfunctp 
HûS jiro 5ii(i3 Icjjiivuâ in a^lrm^: vilfE rtMirrrrtianc hUîSL'ilîibit, 

11, Et t-om lirluoia nit : é cç^àu ista pnssi«îfo j st'd |irnplt'r D« 
lewca nuîic hrec ipsa despicîo, rjuoDîânj ub îjîSu me ua rccrptiiriiii 

^V^^^* DigitizedbyGQOÇle 

14. Et c5m juin esset ml mortem, sic ait ;*-(»« tiua est al> htx 
jBÎTjibus molli dàlos ^î^î-m expcctaje i% Dep , ilotiim fib ipso r« 
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dans les langues approchantes de rhébrru. Lasîgnifi- 
c^atlon. qu'ils lui ont donnée , ne laisse pas de montrer, 
au milieu de leurs fables , que dans ces anciens temps, 
\es Juifs eux-mêmes , d'où leur venoient des connois- 
tances , pouvoîent l'y trouver. Le nom d'Achéron est 
de même formé du mot aérith ' , ou comme on pronon- 
ce , acharith , qui se trouve aussi dans ce cantique , 
lorsque Moïse s'écrie * : « ah î s'ils avoient de la sa- 
» gesse, s'ils comprenoient, s'ils prévoyoieut leur 
» dernière fin » ! Qu'une grande partie du cantique 
annonce des maux temporels , et jusqu'à la dernière dis- 
persion du peuple juif, cela empêche-t-il que Moïse 
n'y ait embrassé le jugement pour l'éternité , comme 
Jésus-Christ lui-même , à l'annonce de la destruction 
de Jérusalem , joint évidemment des traits qui n'ont 
rapport qu'à ce jugement, parce que les coups écla- 
tants de la justice divine en cette vie , sont des figures 
et des annonces de ce qu'on en doit attendre pour 
l'autre. ^ 

Tout le langage des païens sur ces objets, comme on 
a déjà pu le voir, et comme je le développerai encore 
ailleurs, étant originairement pris de celui des Hébreux, 
qu'ils n'ont fait qu'altérer, on voit quel fond il faut faire 
sur les assert ions du Philosophe de l'histoire et de ses 
pareils , lorsqu'ils disent que ^ , « l'opinion vague de 
» la permanence de l'àme après la mort, et la croyance 
» des peines et des récompenses dans une autre vie , 
» étoient admises dans toute la Grèce , dans les îles , 

' 'inX nér f achar y post. JinHK aérith ^ acharith y postrema , 
novissima. 

* Deuter. 3a. 99. Utioàm sapèrent, et intclligerenti ac novis- 
lima provide rent \ 

> PhiioDoph. de l'Hist. ch. a5. 
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li ilans VEgypte, et que les Juifs seuls parurent îgno^ 

» ru r a b su 1 u tn c n t ce iny s lé t'C . » 

On peut conclure avec un écrivain plus sage et mieux 
instruit. M- Fleiiiy, dans ses Mœurs des Israt^litt^s ' » 
qu'ils connoissoieut distinctement, tt que Dieu est 
» très -jus te, et punît ou rccompeuse selon le mérite , 
» qu'il juge toutes les actions des hommes après leur 
H mort ^ d*où il suit que Ta nie est îmmorielle , et qu'il 
» y a uue autre vie : (ju'ils cl>nnoissoient encore, quoi- 
» que moins parfaitement , que tons les tommes res- 
II susciteront, « 

On a vu que cVst originairement sur leurs livres 
saints, quest fondée l*at tribut ion faite par Hé radote 
auï Egyptiens, d'avoir été les premiers â enseif^ner 
rimmortalilé de Tâme, puisque cette observation d^Hé- 
rotloie se trouve à point nommé, après toute T histoire 
de rarchiteete^ qui n'est qu une altération du Eesta- 
ment de Jacob, où la croyance d'une autre vie estasses 
marquée. Voyons si dans ce qu ajoute Hérodote de 
cette autre vie , nous ne retrouverons point encore , 
avec la clef que nous ayons , des altérations du langage 
des Hébreux, 

La métempsycose êûiëîgaéé pur les Egyptiens. 

Hérodote , aprcsavoîr dit que les Egyptiens avoîent 
été les premiers à enseigner que Vàme de Thomme est 
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<c Et en sortant du corps qui meurt , Fàme entre 
» dans un autre animal toujours engendi*é ; et quand 
M elle a passé par toutes les espèces terresti'es , ma- 
» rltimes et volatiles , elle entre de nouveau dans 
M un corps humain , et cette circulation , selon eux , se 
» fait en trois mille ans. » 

Voilà le système de la métempsycose , ou du passage 
cNiccessif des âmes dans d'autres corps ; mais j'ai déjà 
obsei*vé que des systèmes qu'on regarde comme des in- 
yentions de phllosoplies, et comme le fruit de leurs 
raisonnements, n'ont souvent été dans l'origine, que 
des bévues sur la vérité mal entendue. Ne seroit-ce 
point encore ici une altération du langage des Hébreux ? 
car nous avons déjà vu , que les Egyptiens en particu- 
lier, en ont beaucoup pris, et qu'ils ont souvent 
altéré. 

Hérodote dit que , suivant les Egyptiens , 1 ame , 
au sortir du corps, entre dans un autre animal toujours 
engendré. 

Le même mot hébreu , éie ' , qui signifie animal , 
signifie aussi vie et vivant, comme en grec zoon * qui 
signifie animal , approche aussi de zoé qui signifie vie. 
Nous avons vu que les Hébreux avoient connoissance 
d'une autre vie. Les Egyptiens ne se seroient-ils point 
mépris sur cette double signification du mot éie , et au 
lieu d'entendre, comme les Hébreux , que l'àme au sor- 
tir du corps , passe dans une autre vie , n'est-ce point 
originairement par bévue qu'ils ont dit , qu'elle passe 
dans un autre animal ? car, comme on vient de le voir, 
le mot hébreu signifie l'une et l'autre* 

Ce qu'Hérodote ajoute , dans un autre animal tou- 

' Wn éie f Tita , Tivens , anima. 
* Zttlj»» , animal , vif um. Zcni , yita. 
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jours ectlslant , tne porte encore k \v. croire ; car râm*?, 

au sortir du corps, passe dans mm aulL'e vie toujours 
ujiiSlaole, qui ii a point de fm , qui est étei*utl!e; el mi 
rëtabli6.^ant le mol de vie à la place de celui d*Eiuîmal , 
qui est le niûmc eu hébreu , ce sera le sens naturel. 

L*àme , suivant les Egyptiens , passoit ainsi par 
toutes les esjïcces d'à ni maux ten^estres , maritimes et 
volatiles j et cette cireulalion se faisoiL eu trois mille 
ans. 

Nous avons vu que , suivant Jésns-Clirîst même, qui 
parloit sans doute aus^ Juiiâ un langage connu dVux, 
Dieu étoit spécialement It* Dieu des trois patriarches , 
Abraham , Is^e et Jacob , comme e^iistant cncnre 
dans une autrevie» C'étoitdans leur sein , et en parti— 
culier dans celui d'Abraham , le premier des trois , que 
les âmes des jnsles se rendoient, Cest encore aujoiu--- 
d'hui le langage des Juifs, 

Le même mot hébreu alplûm ' , qui signifie princes 
on chefs , et qui dusdors répond h celui de patriarches, 
signifie aussi mille. Le mot èifi *cpii siguifie sein, si- 
gnifie aussi cercle. 

Ainsi , au lieu que ^ suivant les Hébreuï^ leurs âmes, 
du moins celles des justes, se rendoient au sortir du 
corps, dans le scindes trois cliets, princes ou patriar- 
ches de la nation; les ]iaïens^ par bévue, auront dit 
qu elles passoient dans nn cercle de trois mille , ce qu'ils 
auront entendu d'uu cercle ou d'une cireulatiou de 
trois mille ans; car des assertions si précises portent 
Tirf*flfriie tooiauL^ssur nnelnuê autorité Lieu ou mal f*n-, 
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ment même apparent , trouvera l-on dans la nature , 
de cette détermination précise de trois mille ? 

Il est vrai que lesEgyptiens faisoient circuler les âmes 
dans ti'ois espèces d'animaux , qui forment une division 
assez naturelle ; les animaux terrestres, les animaux 
aquatiques , et les animaux volatiles ; mais , ayant une 
fois pris , par la raison que j'ai dite , ime autre vie pour 
un autre animal , ils auront encore pu trouver ces trois 
différentes espèces d'animaux dans les noms des trois 
patriarches Abraham , Isaac et Jacob , mal interprétés 

Àhrem ' , Abraham , approche du mot abre qui si- 
gnifie aile ; Itséq * , Isaac , a quelque ressemblance à 
a:ée , qu'on prononce sachdh, et qui signifie nager; 
Idqb 5 ou Jacob , vient du mot agh^ qui signifie talon, 
plante du pied. 

Les Egyptiens , déjà prévenus de l'idée qu'il s'agissoit 
d'animaux, et d'ailleurs fort superstitieux à cet égard, y 
auront trouvé des animaux qui >ont des ailes, ou qui 
sont volatiles , des animaux nageants ou aquatiques, et 
des animaux qui marchent, ou des animaux terrestres. 

Nous avons déjà trouvé une bévue aussi forte sur ces 
noms d'Abraham , Isaac et Jacob , dont Joseph parle eu 
mourant , et qui sont devenus pour les Grecs, un père 
qui n'eut point de compassion , qui ne rit point , et qui 
ne s'affligea point. On en a vu l'explication à la fin du 
règne deProtée. 

Ainsi, l'opinion absurde des Egyptiens touchant la 
métempsycose , ou le passage successif de Fàme de 
l'homme au sortir du corps dans trois différentes es- 
pèces d'animaux , où elle circule durant trois mille ans, 

« am36f Abraham. laK, m3K, abr, ahre, ala, penna. 
• • pny* Itséq, Isaac. nn^ ^^^ f sachah, natavit, nataos. 
* 2py àijb, calcaneus, planta pedis, ungula, vesti^um. 
2. 28 
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])eut bien nétre qu'une altération du langage des Hé- 
breux sur le passage de Tame au sortir du corps dans 
le sein des trois patriarches , Abraham , Isaac et Jacob ; 
langage usité dans la nation , et autorisé par Jésus-Christ 
même. 

Hérodote ajoute , qu'après cette circulation , Vàme 
de rhomme rentroit de nouveau dans un corps hu- 
main. 

C'est que Tàme qui passoit au sortir du corps dans 
le sein des patriarches, et d'Abraham en particulier, doit 
àja fin être réunie , par la résurrection du corps , à ce 
même corps dont elle est séparée. 

On a déjà vu que les Hébreux n'ignoroient pas cette 
résurrection des corps , qtti doit s'opérer par la toute- 
puissance du même Dieu qui, ayant tout créé, peut 
bien réunir ce qui est séparé. On a vu cette espérance 
de la rt su ne il ion des corps bien marquée dans les Macr- 
chahées. Elle est aussi clairement exprimée long- temps 
aujiaravant dans le livre de Job , qui a vécu avant Moïse, 
du moins suivant le sentiment le plus reçu. 

« Qui m'accordera , s'écrie Job ' , que mes paroles 
M soient écrites dans un livre; qu'elles soient gravées 
» sur une lame de plomb , avec une plume de fer, ou 
» sur la pierre , avec le ciseau ? car je sais que mon ré- 

> Job. 19. ^3. Quis mihi trîbuat, ut scribantur sermones mei \ 
Quis mihi det ut exareutur in libro. 

a4. Stylo ferreo, et plumbi lamina, yelige^t^(MCil^^lâr in 
silice \ 
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» flempteur est vivant, et je me lèverai de la terre au 
» dernier jour, et que je serai revêtu de ma peau une 
» seèonde fois, et je verrai mon Dieu dans ma propre 
» chaii*; je le verrai moi»méme et non un autre , et je 
M le contemplerai de mes propres yeux ; c'est cette es- 
» pérance qui repose dans mon sein. » 

Qu'on fasse attention à ce préambule ; « qui m'accor- 
M dera que mes paroles soient écrites ànns un lîyre | 
» qu'elles soient gravées sur la pierre, etc. » . Ce préam- 
bule n'annonce-t-il pas évidemment uue vérité tlva 
jdus importantes, intéi^ssante pour tous lus liommes 
dans toute la suile des siècles; et conviLiulroît-tl , .si 
Job disoit seulement , qu il doit relever de maladit; , 
comme le prétend le Philosophe de rbiston-c dans sou 
Diclionnaire aussi philosophique ? 

L'attention de Jacob et de Joseph en mourant i d^oi^ 
donner que leurs corps soient transportés lUus la lerre 
où sont ensevelis ceux de leui's pères, iiuliqut! du 
moins celte même espérance. Le soin que eus aiicitus 
patriarches prenoient de leur sépultuin?, marque asseï 
qu ils portoient leurs espérances au delà de eeLle vie , 
non-seulement pour leurs âmes , mais pour leuis corps 
mêmes, sans la réunion desquels l'homme n'est pa» 
complet ; puisque l'union du corps et de rame entre 
dans sa nature. 

Nous voyons que Jésus-Christ lui-même convainc les 
Juifs que les morts doivent ressusciter , en leur rapjHv 
ant que Dieu se dît le Dieu d'Abraham , d'isaac et de 
Jacob, même après leur mort; preuve qu'il y a voit 
quelque annonce de leur résuiTcctlon dans lalliance 
qu'il avoit daigné contracter avec eux. Les mahomé- 
tans , comme je l'ai déjà dit, qui au milit u de leurs al 
térations, n'ont pas laissé de conserver des traditions 
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436 l'autre vie eî^seignee, etc, 
des descentlatîts d*Abraliam , prétendent que Dieu voti- 
Itit lui donner Uïie assurance de cette résurrection , 
îursqu il iit ct-tlc allîance avec lui. 

(^)uoi qu'il en soit de réiendue des connolssances 
des patriarches sur ce point; on voit ton] on l's assez 
qnlls croyolent une autre vie, et que c'est en eonsê- 
qiienee de la mort de Jacob en Egypte,, que la préten- 
tion des Ei^yptiens , d'avoîr éié les premiers à enseigner 
rimmorialilé de 1 amc, se trouve à point nommé dans 
leur histoire , après le conle de rarcliiLecte de Hliamp- 
sinite et de ses fils, tout formé d'altéralions du tesLa- 
nient et des bénédictions de Jacob à ses douze fils. La 
place où se trouve tout juste Tobservalion d'Hérodote , 
jointe aux indices d'une autre vie renfeiinés dans ce 
testament , paroi t décisive. 



\ 
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ÉTAT DE L'EGYPTE, 

JUSQIJ'a la fin bu règne de RHAMPSINITE. 



Après les traits de Rhampsinite, Thistolre de son 
architecte, et les observations sur rimmortalilé de 
Tàme , et sur son état après la mort , qu Hérodote réu- 
nit sous ce règne , et dont nous avons vu le rapport à 
plusieurs traits de Joseph , qui établit sa famille à Ra- 
messès, et au testament et à la mort de Jacob, cet 
historien fait encore une remarque '. C'est que, suivant 
les Egyptiens, jusqu'à ce règne inclusivement, tout 
fut réglé au mieux en Egypte; les lois y furent parfai- 
tement observées, et ce royaume fut florissant; mais 
le successeur de Rhampsinite tint une conduite toul^^ 
opposée. Ici commence un règne d'impiété, d'oppres- 
sion et de calamités dont nous verrons le détail. 

Il est aisé d'y reconnoître le même passage que dans 
l'Histoire Sainte. Après la mort de Joseph, et l'oubli 
de ses services, tout change de face pour le peuple 
d'Israël, qui jusquici a été heureux en Egypte. 

Nous avons vu les vies de ces patriarches , surtout 
celles de Jacob et de Joseph , former les beaux règnes 
de Sésostris et de Protée , ainsi que plusieurs autres , 
où , malgré les altérations des Egyptiens , on a pu , je 
crois, reconnoître assez clairement, les principaux 

■ Herodot. 2. 1^4* ^^'xP' f*** '^^ ^«1*4"**^®" ffaortlvîo^ cTyai «v Ai'— 
yvTrlw -ïraffav tuvofi-i-nv «ieyov , xal ivSvjvtstv Atyu'7c7ov fityoiXtaç' fuïos, êl 
ToOlov, SaaiXeWavlfli vfttav ;(«owa, Iç itaurctv xaxolrila, «Xorac. 
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438 CHANGEMENT EN ÉGT 

traits de lUistoIre Sainte relatifs à ! 
cette époque. 

L'oppression qui va commencer j i\ 
même suite de rapports, ^ au milieu 
ments auxquels on doit toujours s'atte 
raons qui oppriment les Hébreux , M 
livre par les coups les plus éclatants d( 
Dieu , dont il est le ministre , doivent i 
ut , vu4a manière dont les Egyptiens s 
rt'gnc^s^ nous en offrir une assez longi 
qui va faire la matière du troisième v 
trouvera tout ce qui reste de Thistolr 
qu'au temps où ce royaume devint pr 
pire des Perses) toujours également r 
que THistoire Sainte nous apprend de n 
ju^qu a la même époque. 
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